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MON CHER LECTUR 


J E puis voüs afïùreravec 
veritéjque je vous donne 
un trefor , en vous donnant 
les Expériences Medecina- 
les de defFunc Mon'fieur 
Digby , Chancelier de la 
Reine d’Angleterre. Son 
mérité eft affez connu par 
toute l’Europe, pour douter 
que ce qui vient de luy ne 
foit eftimé ^ La delicatefïe 
de Ton genie^ & la fubtilité 
de fon efpriCjOnt toujours 
biiillé dans fes ouvrages. Si 
vous eftes homme de bon 



fens J ëc fl vous aimez les 
belles ciiofes, examinez ce 
Recueil, & vous y crouve- 
rez , fans douce , dequoy 
pleinement vous fatisfaire 
pour toutes fortes de mala¬ 
dies qui attaquent le corps 
humain. 




REMEDES, 

ET SEC R ETS 

EXPERIMENTEZ 

EN MEDEGINB 

E T \ , 

CHIRURGIÈ^ - 

Tondre medecwale de la Comtejfe de 
Kent . l/icjttelle a des vertus 
furprenantes. 

R E N E Z les extrcmitez noi- 
rcs des ferres de Cancres, 
pendant que le Soleil cft 
au ligne du Cancer, quatre . 
onces : yeux de Cancres, Tel de Per- 
A 
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les , fel de Corail, de chacun une 
once, Carabe une dcmie-once , Ra¬ 
cine de Contrayerva, Viperina, Vir- 
giniana , de chacune Ex dragmes ; 
Befoard Oriental trois dragmesde 
l’os qui le trouve au cœur des Cerfs, 
quatre fcrupulcs, faites tout en pou¬ 
dre déliée , & arroufez les ferres & 
yeux de Carabes ou Cancres , aveç 
un peu de jus de Citrons pour-les 
faire un peu fermenter & les ouvrir. 
Le lendemain mêlez bien le tout , y 
ajoûtatit deux fcrupulcs d’extrait dg 
fafran Anglois, & verfez fur la maf- 
fe en l’incorporant, trois ou quatre 
cuillerées d’efprit de miel ; & s’il a 
attiré la teinture d’or , il en fera 
beaucoup meilleur, & avec gelée ds 
peaux de Viperes que fecherez à l’om¬ 
bre pour la faire plus fpeçifiquc 
contre les poifons. Ajoutez à cette 
compofitioH une once de poudre ou 
Trochifiaies de viperes. La doze cft 
de vingt - cinq à trente grains. En 
une extrémité de pefte, on peut en 
prendre jufques à > quarante. Cette 
poudre efl: diaphoretique , rcûftc 4 
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toute coi'i'uption ; excellente en tou¬ 
tes maladies contagieufes & epidimi- 
ques:en routes fièvres, petite verol- 
le, &: rougcollc. Admirable pour l’in- 
digeftion où le ventiicnle ne fait pas 
fa fonétion. Spécifique pour empê¬ 
cher les vapeurs de monter au cer¬ 
veau , & pour morfure de Chiens 
enragez, empêche l’effet du vin pour 
enyvrer , corrobore toute la nature, 
challânt par tranipirations les raau- 
vaifes humeurs, & a toutes les ver¬ 
tus, mais en plus éminent degré que 
la pierre de Befoar ou Gontrayerva. 
Remede excellent , fUdorife, fomnifere, 
& cordial, avec lequel on guérît tou¬ 
te forte de Fièvres , quotidiennes, 
tierces, quartes , chaudes & pejlilcn- 
tes î Comme auffi tous maux de te fie, 
flux de ventre & flux de fang. ■ 

P Renez une once de fel de Tartre, 
qui fera diflous dans uns pinte 
d’eau de Vie , à petit feu , l’e/pacc 
d’un demy-jour au plus, puis filtrcz- 
la par le papier gris une fois feule¬ 
ment, prenez après une once de bon 
Opium bien choifi , que couperez 
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par petites tranches, & ferez fecher 
à l’air , où à petite chaleur de cen¬ 
dres on de fable ; & eftant coupé en 
morceaux fort menus, mettez le dans 
une bouteille de verre , & verfez 
dcffiis une pinte d’eau de Vie, bou¬ 
chez bien ladite bouteille avec un 
linge & vcllre, 6c la mettez en dige- 
ftion au Soleil, en Efté, l’clpacc de, 
vingt - quatre heures ; & en Hyver, 
à petite chaleur de feu , puis filtrez 
comme cy-devant , & y joignez la 
ditlolution du fcl de Tartre lufdic, 
6 c la mettez derechef à petite cha¬ 
leur pour (ix ou fept heures, ou en¬ 
viron , apres filtrez à double-papier; 
raterez la filtration jufqu’à ce qu’il ne 
relie plus de fœces fur le papier, alors 
tout 1 Opium fera bien purifié; vous 
mettrez infufcr dans cette liqueur- 
une demie-once de Safran , & huit 
ou dix grains de fel de Perles dans 
chaque doze en la prenant. 

Mais il faut remarquer qu’en tou¬ 
te forte de Fièvres, il efi: neceflairc de 
purger le corps de fes plus gros excre- 
lysçns avçcles Médecines fuivantes, 
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Prenez pondre de racine de Jalap 
demie dragme, crème de Tarrrc , im 
fcriipule en fine poudre ; mêlez-les 
enfemble, & incorporez avec fyrop 
de Rofes laxatif, & lé faites prendre 
au malade le matin à jeun. 

Medecine purgative pour let perfomes 
délicates. 

P Renez Raifinc de racine de Jalap 
vingt ou vingt-quatre grains, 
crème de Tartre dix ou douze grains, 
mêlez avec fyrop de Rofes laxatif, & 
le prenez le matin à jeun. 

Mais lorfqu’il y a flux de ventre 
ou de fang , il ne faut pas purger, 
mais feulement prendre la liqueur fuT 
dite. 

Il faut fe fervir de ce reraede de la 
forte ; fçavoir , purger par exemple le 
Lundy matin ; Mardy au foir ayant 
foupé Icgcremcnr, en vous couchant 
prenez une cuillerée, ou une & demie, 
jufqucs à deux de cette teinture, mêlée 
avec vin blanc ou autre véhiculé con¬ 
venable : Pour les petits cnfins, il n’en 
fuit que trois ou quatre gouttes avec 
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ne boira rien du cour Ja nuit, fi ce n’eft 
que la chaleur &c fccherefle de G bou¬ 
che ne l’oblige de prendre une cuil¬ 
lerée de vin. Le lendemain matin il 
prendra une lôrie au vin & au fucre, 
& fe tiendra bien couvert pour pou¬ 
voir fuer : La fucureftant entièrement 
pafTéc, vous luy donnerez fon repas j 
& ay.TUt changé chaudement de linge, 
qti’ii le levé, mais qu’il ne force point 
de la chambre ce jour-là. Jeudy marin 
purgez derechef, ou fi c’efi le jour de 
voftre accès, au lieu de l’Antimoine 
diaphoretique de noftrc invention, ôc 
Vendredy au loir reprenez une doze 
de la liqueur. Suivant cet ordre, avec 
l’aide de Dieu vous Icrcz guery. 

Cette Médecine rétablir les forces 
perdues, donne aulli-tôt une certaine 
joye & fatisfaétion intérieure : Elle 
guérir auffi la Colique doulourcufe, 
le grand mal de dents, les Catharres, 
la Toux fâcheufe, la palfion hifterique, 
les douleurs de ventre, les VomilTe- 
mens, la Colere, & les Poalmons. ■ 

Lu manière de s’en fervir pour le 
mal des dents, cft de prendre une cuit- 
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îcrée dans la bouche, &c la tenir fur la 
dent qui fait mal, l’cfpace d’un quart- 
d’heure ou environ , & pofer la tefte 
de ce côté-là, puis cracher la liqueur, 
& en prendre encore un peu s’il cft 
befoin. 

Son ufage pour la Goutte, eft de 
fomenter la partie douloureufe avec 
une plume trempée dans cette liqueur, 
& la dotileurs’appaifei a enun inftanr. 

Jiutre. 

P Renez Gutte gomme en poudre 
paffée par un Tamis de foye, puis 
mêlée avec fyrop rofat, & en formez 
des pilules i la doze de lapoudrecft de¬ 
puis fept jufques à onze grains : Cette 
Medecine purge ordinairement par les 
felles, ou vomiftèmens faciles. Le jour 
uprés la purgation vous recommence¬ 
rez à prendre la même doze de ladite 
liqueur, comme le jour precedent, & 
continuê'rez trois jours confecutifs, 
puis reprenez l’Antimoine diaphorc- 
tique, & vous purgez comme cy-de- 
vant, vous ferez le même jufqu’à gue- 
rifon. Durant cctre cure le malade 
doit s’abftcnir de viandes filées, épi- 
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ces 5 c cîn poiiTon , & ne boire que d'e 
la petite tizanne ou bière douce, les 
jours qu’il fe purgera ou prendra de 
la ceinture. 

Jiemedepsur la Fièvre Tierce ou Quar¬ 
te , avec letjuel Monjîeur Digby a 
guery i^uantité de f erfonnes. 

P Renez trois dragmes de Théria¬ 
que de Venife délayé dans un ver¬ 
re de vin blanc, puis mettez cela dans 
un petit pot fur la braife, l’cfpacc d’u¬ 
ne demie heure, & qu'il foie bouil¬ 
lant. Audi-tôt que le. malade fentira 
Ton accès , remuez bien la liqueur 
dudit pot , & luy faites boire toute 
chaude, & le couvrez fort pour fuer : 
S’il ne guérit la première & féconde 
fois, il ne manquera pas à la troifiénae. 
^utre Remede expérimenté par Mon- 
peur Farrar Médecin , pour les 
Fièvres 


P Renez Spccics hieræ picræ, trente 
grains, & cinq cuillerées de bon¬ 
ne eau de Vie, que mettrez enfemble 
dans une phiolc bien bouchée , & la 
poferez à telle diftance du feu qu’elle 
puillc recevoir un peu de chaleur, l’ef- 
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pace de deux gu trois heures, remuaiK 
ibuvent ladite phiolc, & ainh tout fe¬ 
ra bien mêlé i aufli tôt que le mala¬ 
de fendra la moindre émotion de fon 
accès , verfez toute la liqueur dani 
un verre, la remuant bien, & la fai¬ 
tes boire au malade, qui pourra pren¬ 
dre une cuillerée ou deux d’eau de 
Vie , ou plutôt vin d’Efpagne pour 
laver fa bouche, apres qu’il agifle Se 
f.ilE, quelque exercice modéré j cela 
Ijy donnera quelques fellcs, & pre¬ 
nant deux ou trois fois cette Médeci¬ 
ne, il fera guery de Fièvres intermit¬ 
tentes. PoiuTa Fièvre quarte 6 C quo¬ 
tidienne , on eft quelquefois contraint 
de reïterer jufques à'fix fois. Après là 
gLierifon pour plus grande fcurctè,il 
n’eft pas mauvais de fc fervir encore 
du Remcdc deux ou trois fois, afin 
de chalPcr toutes les humeurs peccan¬ 
tes qui pourroient demeurer. 

Cette Medecine eft auffi excellente 
pour toutes les obftruét ons, & gué¬ 
rit en peu de temps la Jjuniffe & les 
Pafles-couleurs , caufècs par les ma¬ 
ladies precedentes ; mais en cette oc- 
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cafion il faut doubler la doze. 

Jiutre Rerncde experlmirité. 

P Renez quatre cuillerées de jui 
d’Orties ronges, & huit cuillerées 
de bonne Biere forte,mêlées enfemble, 
q[ue vous ferez boire chaudement au 
malade d’abord qu’il fencira la pre¬ 
mière émotion, qui arrive pour l’or¬ 
dinaire une heure avant l’accès ; qu'il 
fc mette au lit & fe couvre bien chau¬ 
dement , ayant fous les aiflelles & â 
la plante des pieds, de petites bouteil¬ 
les pleine d’eau chaude pour exciter 
la Tueur •, & c’eft la guerifon certaine 
de la Fièvre quarte ou tierce. 

11 ne faudra pas tant donner de ce 
jus à un enfant qu’à une grande per- 
Êonne, mais à chacun félon Tes forces, 
plus ou moins. Ledit jus eft bon tou¬ 
te l’année, mais meilleur au Prin¬ 
temps. 

Ætre Remede expérimenté. 

P Renez une chopuie de bon vin 
blanc, mertez-y une demie poi¬ 
gnée de fleurs de Camomille, le tout 
dar,s un vailTcan bien bouché , pofez- 
le fur la braife l’efpace d’une heure ou 
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environ , ra.ns il faut qu’il infufe fans 
bouillir : vous verferez après la li¬ 
queur, & vous y/eteerez trente grains 
de fcl de Tartre, & ferez boire cela au 
malade : dés qu'il s’appercevra de fou 
accès, il fe couchciacnaudementpour 
fuer. Faites la meme chofe au fécond 
accès, y ajoutant cinq grains de fcl de 
Tartre qui feront trente-cinq : à la 
troiféme fois, vous en mettrez qua¬ 
rante, 5 c en demeurerez-là, fans plus 
augmenter après, qtioy que vous pre¬ 
niez encore la même Medecine. 

Am-r-e Remede expérimenté , donné a 
Monfieur Digby par Monfieur 
le Comte d’Oxford. 

F Aires boiiillir du lait, verfez-y de 
la vieille bière pour le faire tour¬ 
ner , pafTcz cela dans un tamis pour 
en avoir le clair, dans une chopinc du¬ 
quel vous ferez boiiillir une bonne 
poignée d’Alleluya, puis donnez cela 
à boire au malade chaudement, dèflors 
qu’il fentira que fon accès s’approche, 
qu’il fc couche & fc couvre bien pour 
exciter la fucur. Si cela ne guérit.la 
première fois, il ne manquera pas la 
féconde. 
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Reme-U pour la Fièvre potirprenfe. 

A Une pciTonne qui aura palTe 
l’âge de douze ans, donnez tren¬ 
te ou quarante grains de Cochenille i 
£i elle cfh plus jeune, vous réglerez là 
doze à proportion de les forces : com¬ 
me fept giains à un enfant de trois 
ans: dix-huit à un de fix, dans quel¬ 
que eau cordiale , ou faute d’icclle, 
dans du vin. Le malade ayant pris cet¬ 
te Médecine deux ou trois fois, verra 


fdrtir le mal en taches & macules qui 
paroitr^nt fur fa peau , mais il ne faut 
pas manquer pour les faire diffiper, de 
prendre encore deux ou trois fois le 
même Remedc. 


u^ntre Remede expérimenté pour la Fié~ 
vre chaude , dont Mon fleur Bujfon 
a guery plufieUrs perfonnes , entr au¬ 


tres un Bohémien en ma prefence. 

P Renez des feuilles de Capi ifo- 
lium, détrempez-les , & les pilez 
dans un mortier avec une quantité 
d’eau fuffifanre pour faire un lave¬ 


ment, après paffcz-lc par un linge, (Sc 
le donnez au malade avec lafciungue 
à l’ordinaire -, il ofte la Fièvre chaude. 
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lâche le ventre, & rafraîchit les reins. 
litre Remede -pour la Fièvre chaude ^ 
ejui empêche la fermentation des hn- 
meurs acres , & fait cjH elles ne rnon~ 
tent an cerveau. Hypocrate & les 
yinciens s'en font fervis. 

P Renez deux parts de miel fur 
douze d’eau , que ferez bouillir 
doucement jufqu’à ce que vous au¬ 
rez ofté toute l'écume qui montera, 
l’ayant clarifié vous le tiiercz du feu, 
& y jetterez une part de vinaigre, 
puis vous le palTcrcz à travers un mor¬ 
ceau de drap \ beuvez en trois ou 
quatre cuillerées à la fois, le matin, 
le foir, la nuit, & quand il vous plaira, 
ylutre Remede rafraichijfant peur la 
Fièvre chaude. 

P Rcncz quatre pintes d’eau de fon¬ 
taine, cinq cuillerées d’orge, de¬ 
mie livre de raifins de Corinthe que 
ferez bouillir cnfemble jufqu’à ce 
qu’il n’y refte que la quantité de trois- 
pintes, metrez-y deux poignées d’O- 
zeillc fauvage, autant d’Ozeillc com¬ 
mune, le tout bien pilé, & le faites 
infufer l’cfpace d’une heure-, apres 
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o,ftcz-!e du feu, & le palTez par un ta¬ 
mis. Beuvcz de cette dccoâion avec 
du,jus d’Orange & un peu de fucre. 
Excellent Julep de Citrons pour Calen^ 
titres OH Fièvres. 

P Renez des Citrons , donc vous 
ofterez l’écorce mince, pour en 
avoir le jus, que laiflerez rallcoir vingt* 
quatre heures, puis verferez le clair 
& le filtrez, & le digérez dans une 
cucurbite, à petit feu du bain , refpa- 
ce de dix ou d,ôuze jours ; verfez en 
le clair & le filtrez , St digerez dere¬ 
chef comme delTus. Continuez cela 
tant qu’il ne fe précipité plus de foe- 
ces, en même temps calcinez l’écor¬ 
ce jaune des Citrons, & avec phleg- 
mc de vin, ou au defaut , avec de 
l’eau de pluye diftillée ; vous en ti¬ 
rerez le lei que joindrez avec le jus 
purifié ; digerez cela cnfenible quel¬ 
que-temps au bain , puis mettcz-lc 
dans des verres contenant chacun une 
once , qui eft la cloze d’une grande 
perfonne. Deux prifes de ce remede 
guériront la plus grande Fièvre chau¬ 
de. Il feroit bon de le prendre feuU 
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mais fi l’on en avoit quelque dé¬ 
goût , on y peut mêler un peu de 
lucre. 

Cela eft beaucoup meilleur que le 
fyrop 5 car en bouillant il s’évapore 
une grande quantité de ce qui eft le 
meilleur dans les Citrons. Il fc gar¬ 
dera bien quatre ou cinq ans, 

Tour faire une excellente Eau cordial^ 
pour les indieefliens', & fièvres 
tierces oH quartes. 

P Renez douze pinces d’eau de vie, 
& y mettez un demy boificau de 
feuilles de Pavots rouges qui vien¬ 
nent dans les bleds , faites-les infu- 
fer dans une phiole l’cfpace de vingt- 
quatre heures , le vaiftean bien bou¬ 
ché ; enfuitevous pafterez la liqueur, 
& eftant bien claire vous la remet¬ 
trez dans le verre en y ajoutant unC’ 
demie livre de Figues, & autant de 
Raifins blancs fans pépins, trois on¬ 
ces d’Anis battu & lié dans un nouer, 
puis vous le mettrez au Soleil l’efpa-: 
ce de dix ou douze jours. 

La manière de s’en fervir pour la 
Fièvre , eft d'en prendre deux oi»; 
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ti'ois cuillerées , & la grofTcur d’une 
noifecce de Thériaque de Venife , les 
bien mêler enfemble , & les prendre 
une heure avant l’accès. Faut faire 
quelque exercice modéré, & ne point 
manger de quatre ou cinq heures 
après l’avoir pris. 

Pour tontes fortes de Fièvres, fait cjm-' 
tidiennes , tierces, ijiiartes. Remede 
affur'e , incortmt & fecret. 

P Renez Sauge une bonne poignée, 
une Mufcflde qui foit grofle &: 
pefantc, fleur de Mufeade autant que 
îa Mufeade pefera, une Ecrevifle en 
vie, vous mettrez le tout dans du vin 
blanc jufques à ce qu’il pafle un tra¬ 
vers dedoigt par deflus, le bien bou¬ 
cher, & le laifler ainfl toute la nuit, 
& le matin le pafier, & puis le boire 
ainfl à jeun & flicr après, &; puis en 
refaire trois ou quatre matins, com¬ 
me il a efté dit, cela guérit la fièvre 
certainement ; feulement que le ma¬ 
lade fe garde de dormir lorfquc la 
fueiirlc prendra. Il y a une perfonne 
fort conflderable de mes amis, qui en 
» fait Texpetiencc &; en eft gucry. 

Vn 
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'Vn autre Ronede pour le même 

mal. 

P Renez des vers de pluye ou de 
terre, les plus gros font les meil¬ 
leurs, principalement ceux du mois 
de Juin ; il les faut mettre dans une 
phiolc , & les laifler neuf jours au 
Soleil, & en un lieu que la nuit la 
Lune puiffe donner la lueur dcfllis, 
& le neufiéme jour on trouvera une 
liuilc dans la phiole, de laquelle vous 
oindrez les paumes des mains de ce- 
luy qui a la fièvre, lorfque le froid 
le veut faifir , vous verrez que dans 
peu de temps la fièvre le quittera, 
0n peut auffi, comme j’ay déjà dit 
cy-devant, prendre une ou deux cuil¬ 
lerées à jeun, du jus de racine de 
Sambuc, ou de l’écorce feule avec un 
peu de vin , & fe comporter comme 
en d’autres purgations jpar ce moyen 
le phlegme ne fortira pas feulement, 
mais le fiel , comme un chacun qui 
en ufera le pourra fçavoir par expé¬ 
rience. 


B 
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Retncde éprouvé de Motifieur Farraf 
JlFedecin, pour le flux de ventre 
ou de fana. 

P Renez deux pintes de lait, deux 
bonnes Mufcades coupées en pe¬ 
tits morceaux , dix - huit grains de 
Poivre noir 5 dix-huit doux de Giro¬ 
fle, la valeur de cinq fols de Cand¬ 
ie, & deux fois autant d’écorce d’un 
vieux Chefne coupée memi, en ayant 
premièrement gratté la fupeificie la 
plus dure: faites boiiillir le tout juf- 
qu’à ce qu’il foit réduit à trois cho- 
pincs ou environ, puis feparez le lait 
d’avec les ingrediens, les divifanten 
quatre parties. Vous en donnerez au 
malade une écudlc toute chaude de 
bon matin: uncautre fur les dix heu¬ 
res : la troifiémc fur les quatre heu¬ 
res après midy , & la dernière en fs 
couchant. Vous en ferez de nouveau 
tous les jours. La première écudlée 
oftera les douleurs & nanchées ; c’eft 
pourquoy il ne fera pas befoin de le 
prendre après fi chaud. 

Cette Médecine guérira dans cinq 
ou fix jours le flux de ventre, ou de 
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fang, cjuelque violent qu’il foit ; elle 
ne reflerre pas promptement, mais 
adoucilEmt & gueriHant peu à peu 
les boyaux , elle fb tifio l’cftomac.- 
Dans le commencement le malade 
fera trois ou quatre fellcs par jour, 
& s’il a perdu l’appcrit de forte qu’il 
ne puifle manger du tout, comme il 
arrive ordinairement dans les grands 
flux , ce lait luy donnera aflez de 
nourriture. 

uiutre Rerfiede pour le flux de fang & 
de ventre, fouvent éprouvé par 
Mon (leur Farrar Médecin. 

P Renez quatre dragmes'de Dia- 
phœnicon dans du vin blanc pour 
le faire diflbudre, & le donnez à 
boire chaud lé matin au malade, le¬ 
quel ne doit pas dormir jufqu’à ce 
qu’il ait opéré. Une heure apres l’a¬ 
voir pris, il Elut donner un boitil- 
lon. Cela ofte toiitès les douleurs & 
tranchées de ventre , & toutes les 
humeurs acres & crues de boyaux. 
Pour flux de fang , il faut prendre 
le Diaphœnicon , avec un demy fdrit- 
pulsdc Pulyis-vSandas. 
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Cette Médecine cft bonne aiilïi 
pour la Fièvre chaude -, mais en ce cas 
il la faut donner fans Palvis - San- 
èlus ; & fi après l’avoir prife pour 
Ja fièvre vous fentez voftre fang è- 
chauffé , prenez de l’eau de Fontaine 
bouillie feulement un bouillon & la 
laiOler tiédit, & en boitez fi fouvenc 
que vous voudrez. 

L’Auteur a fait des Cures admira¬ 
bles avec ce Remcdé. 

Eau cordiale pour le flux de ventre , 
expérimentée par Mon fleur Digby , 
^ài remarepie , auffî l’avoir . trouvée 
merveilleufls pour le cerveau , la vué, 
le cœur & reflamac, elle fortifie tout 
à fait les parties,.réjoùit les efprits^ 
& efl admirable pour les. maladies 
de langueur. 

P Rençz de l’herbe Chelidonia ma¬ 
jor cftant en fleur &: cueillie, par 
un beau-temps , la plante entière, 
nettoyez-!a fans la laver , & la met¬ 
tez à l’air dans une chambre, éloi¬ 
gnée pourtant des rayons du Soleil, 
puis la coupez bien menu, ou la pi- 
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tcz dans une Cuciubite de verre, Se 
verfez deflus de bonne eau de Vie, 
en forte qu’elle (urnage l'épailTcUE 
d’un doigt ou deux : couvrez bien le 
vaiircau , 5 c le mettez en digeftion 
pour trois ou quatre jours à chaleur 
L'iite, puis- mettez y la chappe & di- 
ftillez à petit feu do fable, jafqu’à cc 
que vous aurez tiré tant d’humidité, 
qu’il y en refte encore alî.z pôur em¬ 
pêcher Todeur d’empireuroe. 

Cecte liqueur aura quelques for¬ 
ces , mais beaucoup moins que l’eau 
de Vie. 

La doze en eft un petit verre le 
matin , mais fi quelques mauvarfes 
humeurs abondent, il la faut donner 
avec la purgation de Gutte gomme , 
un matin fun , & le lendemain l’au¬ 
tre , continuant par crois fois clur- 
CLin. 

Vous prendrez depuis fept jufqu’à 
dix ou onze grains de Gurce-gotnme, 
ou en poudre dans du vin blanc ou 
ancre véhiculé convenable , ou bien 
faices-cn des Pilules avec une goutte- 
de fytop de Rofes. Cette «quantité 
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purgera doucement les humeurs â- 
queufes, & opérera par un vomifle- 
ment facile, fi l’cftomac cft fale. 
yîutre R<?mede ponr le flux de ventre. 

P Renez une diagmc de femence 
de Plantin & le pilez, & le pren¬ 
drez dans un bouillon où il y aura 
des bouts de Plantin, & continuerez 
par trois jours le matin à jeun. 
jdutre Remede pour le flux de ventre, 

P Renez une chopine de bon vin 
rouge, mêlez - y pour deux fols 
de Canelle un peu battue , & autant 
de doux de Girofle, faites boiiillir 
cela doucement fur la braize dans 


un pot bien couvert, jufquà ce qu’il 
fou réduit à la moitié, apres vous 
ferez une roftie ou deux de bon pain 
loger que couvrirez de fucre, & y 
verfez de voftre liqueur deflus pour 
les en imbiber quand vous l’aurez 
paflee ; mangez les rôties au dîner 6c 
autant au fouper, ôc rien autre cho- 
fc. Cela guérit ordinairement en un 


jour. 
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Taur faire un excellent Lavement j 
guérit incontinent le flux de ventre 
dotilsureux. 

P Renez une poignée de farine d’or¬ 
ge avec cour le fon, & auranr de 
fon de feoment, la même quantité 
de lofcs Icchcs , faites boLiiilir cela 
lentement dans un pot verniffé & 
bien couvert , avec trois chopincs 
d’cTiu, refpacc de trois quarts d’heu¬ 
res , après palTez le par un linge le 
prelEint bien pour en tirer toute la 
fubftance pituiteufe : cette t]uantitc 
fervira pour deux Lavemens, s’il efl: 
foigneufciuent préparé- Vous en pren¬ 
drez donc la moitié en y mettant deux 
jaunes- d’œufs < 5 c une once de raid 
tofat 5 & le donnerez chaud au ma¬ 
lade , comme à l'ordinaire. 

Il le pourra garder trois ou quatre 
heures fans peine, à caufe que la quan¬ 
tité eft moindre que celle d’un Lave¬ 
ment ordinaire, &c qu’il eft d’une 
qualité balfamiquc , qui fortifie les 
boyaux excoriez. 

C’eflun excellent remede pour les 
grands flux , quand les boyaux fom 
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enflâmez , excoiicz & ulcerez , ce qui 
provient par les caiifcs ordinaires : 
Comme en mangeant des fitiits , on 
en prenant du Mercure par falvation. 
Vous ferez foulagé du premier, mais 
il cft bon d’en prendre deux ou trois 
par jour. 

j^utre Lavement y^nodyn. 

P Rcncz fîx onces de crefme d’or¬ 
ge épaifle , Cnmorhordei , les 
blancs de trois œufs frais battus ca 
huile 5 & environ deux cuillerées de 
fucre en poudre , non pas du brun 
dorjt on fe fert ordinairement pour 
les .Lavemens, mais le meilleur qui 
foit en poudre & en petits mor¬ 
ceaux , autant d’eau Rofe qu’il en 
faut pour un Lavement, puis faites-lc 
chauffer & le donnez ; Ota le pourra 
garder aifément trois ou quatre heU' 
res ; il rafraîchit &c tempere mer- 
-veilleufemcnt les boyaux, guérit les 
excoriations d’iceux , ôc appaife la 
douleur qui etr arrive. 


Remede 
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Rmede pour les Hemorrhdides, expe~ 
rimenté par le Doüeitr Bâtes, & 
éprouvé fur luy-mëmc , les ayant 
eues en grande extrémité. 

P Renez une part de-fleur de fou- 
phre ; du fucrc fin, trois parts: 
formez des tablettes de cela d’une 
dragme chacune, avec de la gomme 
Tragagance trempée dans de l’eau 
Rofe en mucilage, puis mangez-en 
une à la fois jufqu’à cinq par jour. 
Cela luy donna , comme il allure, 
trois ou quatre felles par jour, Se 
fut en peu de temps parfaitement 
giiery. ' ' 

jiutre Remede pour les emorrhot- 


des extérieures ejlans grojfes & 
enflées. 


P Renez fix bonnes figues jaunes 
les coupez en deux , racttez-les 


dans une eeuellc, & y verfez de la 


bonne eau de Vie tant qu’elle fur- 
nage d’un doigt ou deux , mettez-y 
le feu avec papier pour faire brûler 
l’eau de Vie , fi long-temps qu’elle 
pourra : alors -les figues deviendront 
fart tendres &: molles, appliqucz-cij 
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la mcDitié ù’une fur les Hemorrlioï- 
des la plus chaude que pourrez fouf- 
frir, & l’y lailTerez jufqu’à ce qu’elle 
foit froide , ce qui fera à moins d’un 
demy-quart-d’heure. Vous y appli¬ 
querez tout le refte des ligues de mê¬ 
me ; & pour cet effet, il les faut tenir 
chaudement auprès du feu. Cela vous 
foulagcra entièrement, ôtera toutes 
vos douleurs, enflures, nois & bou¬ 
tons fur les veines, & les fera retirer 
dans le corps. 

yintre four le même mal, 

P Renez un peu de Cotton trem¬ 
pé dans l’huile ou quinccffencc 
de Romarin, & en oignez la veine 
enflée , qui fera quelquefois grolTe 
comme une Cerife, & une heure 6u 
deux après reïterez la même choie 
jufqu’à trois ou quatre fois. La vei¬ 
ne ayant efté ainfi fermentée s’ou¬ 
vrira, d’où il fortira beaucoup de ma¬ 
tière, & vous aurez auffi toft fou- 


lagement & entière guerifon. 
^utre. 


P Renez environ une cuillerée de 
graiffe d’Anguille , & prefque 
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autant de jaunes d’œufs frais, bac- 
tez-les bien cnfcmble pour les rédui¬ 
re en onguent , dans lequel vous 
tremperez du charpie, le faifant im¬ 
biber tant qu’il pourra : mectez-lc 
dans le fondement & pardclTus une 
comprelTe trempée aulTi dans ledit 
onguent. Cela donnera d’abord du 
foulagèrnent, changez le charpie & 
la comprefle à mcfurc qu’elle feche, 
ôc en peu de temps les veines s’oii- 
vriroht en évacuant tout le pus 3 c 
l’ordure qui y fera, dont vous ferez 
guery. . 

Pour avoir la graifle d’Anguille, 
il en faut faire boiiillir une ou deux 
dans de l’eau, 5 c en ôter la grailPe 
qui farnagé comme l’écume au deC- 
fus du pot , ou quand on les fait 
griller, recevoir dans quelque chofe 
la graille qui en dégoûte , pourvu 
qu’elle ne foit pas mêlée avec d’au¬ 
tre graille. 

ji'Atre Remede -pour les Hemorrhdides. 

P Renez de la poudre d’Ai doife 
bien fine, mêlez-laavec du bon 
beurre frais, oignez la veine de cet 
C ij 
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Onguent cinq ou fix fois par jour : 
en peu de temps i| appaifera la dou¬ 
leur , dcflechcra les humeurs,, & Iç 
malade fera guery, 

La racine de Scrotolaria eû, admi¬ 
rable pour preferver de ce uual unp 
perfonne qui la porte fur foy. 

Kcmede pour l’EpilepJii en mal Cftduc^ 
. éprouvé par AEonfieur JDighy , If- 
e/uel guérit le fils d’un M'inifire d 
Francfort en Allemagne, l'an 

P Renez Polipode de Chefne bien 
fechée &>tîdTiite eu poudre fub- 
tile, du crâne humain d’une perfonne 
qui a fouffert une mort violente ; il 
faut le broyer fur le Porphyre on 
Marbre; raclures d’ongles humaines, 
des pieds ou des mains, de chacun 
deux dragmes, réduit auffi en pou¬ 
dre ; racine de Peone fechée, une 
demie-once en poudre : du vray Guy- 
dc-chefne demie-once en poudre. Il 
faut le cueillir au déclin de la Lune ; 
deux dragmes de vilcus de Corneil- 
ler, puis prenez fix onces de fucre, 
&c le faites cuire à confiftancc de 
fucte roiât,mclc?-y bien toutes ces 
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jDOLidres, eftans bien mélangées reti¬ 
rez-les dû fen, & en faites des Ta¬ 
blettes dont vous donnerez le poids 
d’un écit'au malade le matin à jeun : 
Une autre doze deux heures apres dî¬ 
ner , de une autre deux heures après 
fouper. Continuez ainfi tous les jours 
fans ïnrcrvallc jufa[acs à la fin de tou¬ 
te'la quantité. 

jimre Remede e?iperir(tenté pour le 
mal Caduc. 

L ’Année mil fix cens foixantc- 
trois , Madame 'W'acûvich me 
dit , qu’une fille du frété aifné de 
fbn mary, eut le mal Caduc dans la 
dernière extrémité -, de manière qu’el¬ 
le tomboit comme une fouchc fept 
ou huit fois par jour , {ans aucun 
fhouvement ; il l’avoit mife entre les 
mains des plus habiles Médecins 
d’Angleterre qui n’en purent venir 
à bout. Un Gentilhomme de leurs 
voifins l’entreprit & la guérit de cette 
façon. 

Il faut prendre du vray Guy-de- 
chefne , les feuilles, grains , 5 c tou¬ 
tes les branches tendres, le faire fc- 
C iij 
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cher doucement dans un four , puis 
le réduire en poudre & en donner 
autant qu’il en peut tenir fur une 
pièce de quinze fols pour une gran¬ 
de perfonne: pour les enfans un peu 
moins à proporrion des forces & de 
l’âge. Faut le donner matin & foiç 
dans quelque véhiculé convenable : 
comme de l’eau de Primulaveris 
Lilium convalium , ou quelqu’autre 
fpccifique, trois jours devant & trois 
jours après la. pleine Lune. Conti¬ 
nuez à faire la meme chofe quel¬ 
ques mois de fuite, ,& en ferez auffi 
bien guery cpmme l’a. efté, l’enfanç 
du Milhord Herberd , & plufieurs 
autres perfonnes de marque. Le meil¬ 
leur temps pour cueillir le Guy-de- 
chefne, eft le mois de Septembre, Sc 
au déclin de Lune iorfqu’il porte des 


grains. 

Pour les ConvulJto.ns, 

M Adame Ranila m’a dit qu’el¬ 
le avoir guery grand nombre 
de perfonnes affligées de ce mal, par¬ 
ticulièrement des enfans,par le Reme- 
defuivant, qui fe fait de cette forte. 
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Prenez une once de la racine de 
Peone mafle fcchéc & mife en pou¬ 
dre lubeile , une once & demie de 
feiiilles d’Artcmifia 3 mettez fur cela 
une pinte de bon vin blanc mefure 
de Paris , & les faites bouillir fort 
lentement jufqucs à la moitié de di¬ 
minution , puis le palEerez par un 
tamis ou linge, & en donnerez un 
demy-fepticr au malade le matin, le 
foir & en tout temps, quand il s’ap- 
percevra que fon accès s’approche. 
Qifil porte à fon col un petit fac 
de tafetas, contenant le quart d’une 
once de la poudre de Peone malle, 
durant fix mois. 

^utre Remede pour les Convulftons, de 
Aionjteur Majtrne Medecin. 

P Renez de la racine de Peone 
nouvellement arrachée, raclcz- 
en avec un couteau ; appliquez cela à 
la plante des pieds, & vous en ver¬ 
rez incontinent les elFots. 

L’efprit de corne de Cerf cil ad¬ 
mirable , une feule doze peut fecou- 
rir & foulager les perfonnes qui tom¬ 
bent du mal de Mere en l’odorant ou 
C iiij 
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Je flairant reniement : On en feuï 
prendre depuis dix jufques à trcnCc 
gouttes. 

Il eft excellent pour la Fièvre, îc 
mal de Mere & la déclination d’une 


Plurefie. Faut le donner dans quel¬ 
que véhiculé propre. 

^Htre Rtmcde pour le rtiAl Caduc j ott 
Conz'ulfïons. 


P Renez de la fiente d’un Paon ré¬ 
duite en poudre, & en donnez 


au malade , autant qu’il en peut te¬ 
nir fur une pièce de quinze fols le rtia*- 
tin à jeun, dans de l’eau de Ghico- 




Remcde pour l'Hydropifte. 

P Renez de la Rhuë dans le mois 
de May, quand elle eft dans fa 
vigueur, & la diftillez comme l’câU 
de Rofes : mettez l’eau qui en diftil- 
le fur de la nouvelle Rhuë, & diftil¬ 


lez comme auparavant : Remettez 
cette Eau par frois fois fur la Rhuë 
fraîche, fans compter la première. Il 
faut avoir foin chaque fois de ne pas 
diftiller jufqu’à fcc, mais laifler tou¬ 
jours quelque humidité derrière qui 
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éft la plus grolTc partie, Beuvcz de 
ectte Eau le matin à jeun, & iür les 
cjiiatre ou cinq heures après midy. 
L’ufagc de cela guérira- infaillible¬ 
ment l’Hydropifie. 

^utre Remede pour VI/'ydroplfie , oM 
pour renfiire & ntmeur des jam¬ 
bes 5 on autre partie du corps , pre'- 
^enant de Cabondance des mauvai- 
fes humeurs- 

I L faut prendre de l’Ambre jaune 
pour trois ou quatre fols, que mê¬ 
lerez dans une pinte de bon vinai¬ 
gre mefure de Paris : Chauffez une 
brique bien chaude , mais riou .pas 
rouge, que mettrez dans une cuvet¬ 
te delTus- la cendre. Vous verfere& 
fiir cette brique voftre mélange de 
vinaigre & Carabe , tiendrez la jam¬ 
be enflée fur cette fumigation , cou¬ 
vrant bien la cuvette de linges ou 
draps par deflus voftte jambe , afin' 
qu’il ne s’évapore rien de la fumée- 
incontinent l’eau fortira de la jambe 
QU autre partie enflée, comme de la 
pluyc, & fe guérira. 

Une Perfonne de qualité avoir 
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une Hydïopifie formée , Ton ventre 
enflé d’une groflèur prodigieufe , fe 
raie dans un conneau fe fervant de 
ce remede, &c changeant de briques 
à mefure qu’elles fe refroidifloient 
& qu’elles ne fumoient plus. En 
peu de temps l’on vit une diminu¬ 
tion tout, à-fait grande de fon ventrcj 
le tonneau eftant couvert d’un drap 
& d’une couverture , & luy n’ayant 
que la tefte dehors pour refpirer, 
fut guery en fuant ainfi une feule 
fois. Tous fes Valets ne pou voient 
fuffire à efliiycr avec des ferviettes 
chaudes , l’eau qui forcoit de fon 
corps. 

P Ulules d'argent contre l’Hydropijte. 

V Ous prendrez Argent de Co- 
pclle une once , crois onces 
d’efprit de Nicrc fans flegme , & dif- 
folvez la Lune en iceluy , eftant dif- 
fouce dans un matras, jertez voftre 
diflblution dans un verre de rencontre 
ou autre à évaporer jufqucs à conli- 
ftancc de fel iec. Prenez bonne eau de 
Rofes à fuflifance, pour diflbadie vô¬ 
tre matière : filtrez la diflblution par 
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le papier gris, & la remettez au verre 
pour cftre évaporée jiifques à conE- 
ftance de fcl fec, comme devant, puis 
prenez deux onces de Salpêtre ranné, 
que ferez diflbudre dans de l’eau de 
Rofe ; filtrez la dilîblution, puis l’é¬ 
vaporez dans un large verre jufques 
à confiftance de fel ; mettez voftre 
Lune & le fel enfemble dans un verre 
large, &c mettez autant d'eau Rofe 
qui puiflê dilToudre vos deux fels en 
liqueur vcrdaftre. 

Faites-lcs exaler fur le fable, juC- 
qiiçs à confiftance de fel blanc, puis 
l’ayant ofté du fable & refroidy, gar¬ 
dez la fulmination. Eftant très re¬ 
froidy , prenez deux onces de fine fleur 
de froment. Premièrement, mettez 
voftre fel dans un .mortier de verre 
ou de marbre, '& non de métail. 

Mettez après voftre fleur de fari¬ 
ne , pilez-les bien enfemble, en y 
ajoutant de l’eau de Rofes pour feu¬ 
lement incorporer le tout en mafle, 
& en formez des pillulcs de la grof- 
feur d’un poix, lefquelles eftans for¬ 
mées , feront raifes entre deux pa- 
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piers pour cftre dcflechées à l’om'- 
bre pa: la longueur ciii temps, & fe¬ 
ront de couleur de pourpre de l.a 
grofleur de petite veife ou poix. 
Vous les garderez dans une boëte 
de bois. 

L’vfdgê en eji fpecifiij/ue pour' 
l Hyàroplfie. 

I L finit prendre une pilule à llx ou 
fept heures du matindeux heures 
apres un bouillon à la viande, où il 
y aura iuftillc huit ou dis gouttes dc 
bon Efprit dc fel. 

L’évacuatfbn fe fait par les felles. 
liquides & par les urines. Il faut 
continuer ce Rcmede’jufques à gue- 
rifon : Que fi le malade fe. trouve 
débile, ilfaudra feulement de deux en 
deux jours luy donner les Remedes 
fufdits. En tous fes bouillons dC breu¬ 
vages il doit toujours fe fervir de la. 
doze fufdite d’efprit dc fel. 

S’il eft befoin qu’il fiie, il faut ufef 
d’eftuves feches, & luy donner tou¬ 
jours les Sels fuivans. 

Prenez Sel d’urine , Sel d’Abfîn- 
the, de chacun deux dragmes : Ajoù- 
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trcz-y demy fcrupnle d’huile d’Am- 
brc , de autant d’clpric liquide d’u.- 
rinc avec deux djagmes de fucrefin, 
que mêleicz bien enfcmble dans le 
mortier de verre ou de raarbre. La 
do.ze cft dç quatre .fc.rupulcs donnez 
dans un demy verre de vin blanc, 
lors qu’il cft dans l’éruve fechcv & 
non dans le bain d’eau -, de de trois 
en .trois jours il faut donner ce Rcf 
mede, 6 c il fera guery au troificme, 
ôf quelquefois au fécond. 

L’operation fe.fait avec abondance 
de fucurs & urines. 
yÎHtre Remede pour l'li^ydrpplfîe , ex^. 
ferimentè pur Monfüur Williams. ■ 
Mfdeçin, 

V Ous prendrez quatre poignées 
de l’ccorcc verte au dedans du 
Saule, oftant l’écorce grife extérieu¬ 
re: uiîc poignée d’Abfinthe que met¬ 
trez dans une liqueur compofée de 
quatre pintes de .bonne vieille bière, 
iSc quatre pintes de bon vin blanc, 
paefure de Paris , & les Jailfez infu- 
fer l'efpace de trois ou quatre jours, 
Is vaifleau eftant bien bouche, puis 
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k mettrez dans des bouteilles ( cftànf 
fcparée d’avec les Végétaux ) que gar¬ 
derez bien bouchées. 

Prenez de cette liqueur aux repas 
& à toute heure que vous alliez foif.' 
Le mélange de ces deux liqueurs 
differentes, provoque tout-à-fait l’u¬ 
rine. 

Autre Remede expérimenté par une 
Dame de qualité , cjui en a ’eflé 
guerie elle-même. 

V Ous prendrez Caravay, Thim, 
Hyfope , CrelTon, les bouts 
d’Ortics, Calamante, racines d’Enù-’ 
la-Campâiia , de chacune une poi¬ 
gnée que ferez boiiillir toutes dans 
fix pintes d’eau , mefure de Paris, juf- 
ques à confiftancede la moitié, puis 
la paflèrez au travers d’un linge, Sc 
ferez derechef boiiillir cette liqueur 
avec quatre pintes de vin de Cahàrie 
oiid’Éfpagne, & douze onces dè Re- 
glidc, une once de fcmcnce de Fenoiiil 
doux, un quart d’once de la femen- 
ce de Cumin, le tout bien pilé^ vous 
laiflerez boiiillir l’efpace d’une de¬ 
mie-heure, puis le repafferez , dont 
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vous prendrez la quantité de huit 
ou neuf cuillerées le matin à jeun, 
Sc autant fur les trois ou quatre heu¬ 
res après midy, & continuerez juf~ 
qucs à la guéri Ton. 

Remede apiré contre U Pefle , expé¬ 
rimenté par AionJieHr Euthler 
Médecin. 

P Rcncz une livre de Aceta Ofel- 
la, & la pilez feule l’cfpace d’u¬ 
ne demie-heure, puis trois livres de 
Sucre fin en poudre fubtile , battant 
continuellement ; Alors vous pren¬ 
drez quatre onces de Mitridat ou 
Orviétan pilé avec le refte une de- 
mie-heure -, rnettez-le dans un pot 
de fayance. Dans le temps de la 
contagion vous en prendrez la grof- 
feur d’une noix Mufeade le matin 
à jeun ; & fi vous craignez d’eftre 
attaqué dudit mal, prenez-en une 
fois autant. 


Autre infdillihle_ Antidote. 

P Renez trois ou quatre cuillerées 
de voftre urine le matin , mêlée 
avec un peu de jus de Rhuë , un 
peu de jus d’Ache, Apiura en Latin,' 
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prerque Mne poignée de chacun, 
beiivez cela ie matin à jeun. Vous 
pourrez aller librement dans les 
lieux pcêiferez fans aucune crainte 
ny danger. Ce rcmede eft fort ap¬ 
prouve. 

uiiitre contre la Fefle^ let^uel ma eflé 
ajptré par Âienjieur Williams. 

P Renez une li^rc jde Pavots rou¬ 
ges qui viennent dans les blcdsj 
mettez en quatre oiices,dans une pin¬ 
te delà meilleure eau de vie ;Lailîez- 
les infufer jttfqucs à ce que l’eau de 
Vie foit bien rouge , puis prclTcz les 
Pavots pour en tirer tout le jus, &C 
jettez les fœces. Dans cette liqueur 
mettev: encore quatre onces de Pa¬ 
vots , & faites coimnc cy-devant.; 
continuez encore deux fois , ou tant 
que vous ayez extrait la teinture de 
toute la livre de Pavots, icfqucls (1 
vous mettiez cnfcmble ne reüffiroicnt 
pas bien , à caufe que les feuilles font 
légères & tiennent beaucoup de pla» 
oe. Dans cette liqueur mettez deux 
onces de bon vieux Theiiaquc de 
Vcnifçj & l’y faites .diiroudrc : Vouj: 
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en prendrez deux ou trois cuillerées 
avec un peu de vin d’Efpagne. Cela 
chafié & diffipc incontinent toute la 
Co'ntagion. 

Pour fe garantir de là Pefte pen¬ 
dant qu’elle effc en régné, il faut 
manger un peu de Rhuë avec du 
Beurre fur le pain , ou on peu de 
Fourmage fort avec ladite Rhnë* 
& boire après un verïc de bon vin 
elairct. 

Attire prefirvatif contre ta Fefle. 

P Renez Rofes, Betoine, Romarinj 
de chacun deux poignées : Sca- 
bieufe , Eftragotï , Sauge , Rhuë , 
Aeeta Ofclla, feuilles de Riibus 
idens ,• feuilles de Sureau , de chacun 
une poignée : Bol Arménie trois on¬ 
ces , Safran une dragme, Santal jaune 
une once , fucre eandy deux onces ^ 
tout en poudre fubtil'e : Diftilkz le 
tout, prenez de cette Eau trois cuil¬ 
lerées, 5 c y faites diffoudte la grof- 
feur d’une petite féve de Thériaque 
de Venife 6c du Mitridat, & le bsu- 
vçz le matin à jeun. 


D 
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Remede du Roy d'Analeterre contre 
la Peflef 

P Renez Sauge, feuilles de Sureau, 
feuilles de Rubus-idens, de cha¬ 
cun demie-poignée : Rhuë, Roma¬ 
rin, Aceta-Ofella, de chacun demie- 
poignée. Pilez tout enfemble dans 
un mortier , Si le détrempez avec 
une pinte de bon yinaigrc de vin 
blanc, de une pinte de vin blanc, 
puis le pafiTez dans un linge, & y 
ajoutez un demy feptier d’eau An¬ 
gélique. Faites difloudre dans cette 
liqueur une dragme de Mitridat, 
une dragme de Theriaque ou Or¬ 
viétan. 

Prenez de cette eau une cuillerée, 
matin & foir , & ferez prefervé in¬ 
failliblement. 

Autre Remede fpecificjue pour une per- 
fonne infeEiée : CoTnme aujji pour 
faire finir U petite Ferole & Rou- 
.^eole. 

P Renez Sauge, Rhuë , de cha¬ 
cun une : poignée , Romarin, 
Aceta-Ofella , de chacun deux poi¬ 
gnées ; faites-les bouillir dans trois 
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chopines de vin mufeat, ou autre 
vin cordial , jufqucs à diminution 
d’une chopine, puis paiTcz cela dans 
un linge , & y ajoutez pour un fol 
de poivre , & une demie-once de 
Noix mufeade en poudre, puis les 
faites bouillir enfcmble derechef un 
demy-quart-d’heure; oftcz-les du feu, 
& y mettez pour trois fols ou envi¬ 
ron d’Orvictan, du Mitridat, & un 
demy-feptier de l’eau d’Angélique, & 
gardez foigneufement certe liqueur. 
Faites-en boire au malade deux ou 
trois cuillerées, le plus chaud qu’il 
pourra, ôc le couvrez bien pour le 
faire fuer. 

Pour fc preferver, il luffit d’en pren¬ 
dre feulement une cuillerée le matin, 
6e une demie le foir. 
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Sel FhyJî^Hs, Admirable pont" tùHtes 
fortes de Fièvres chaudes , pour^ 
preufes peflilentes ; pour la petite 
F'erole , Rougeole, dans tous leurs 
progrès, depuis le commencement juf- 
lyites d la fin, efui prcferve le cœur 
des vapeurs chaudes & putrides, & 
purifie le fiang. 

P Renez î 4 itre & Soulphrc , de 
chacun une livre, Camphre deux> 
onces, mêlcz-les bien enfeinble , Sc¬ 
ies jectezpeu à peu dans une Gueur- 
bite de terre, eftant toute rouge de 
feu , laquelle boucherez d’abord d’u-- 
ne brique bien ajuftée, il faut qu’cl- 
le ait deux bras, aufquels vous met¬ 
trez deux ballons de verre pour reci- 
pientes , contenant chacun environ- 
deux pintes d’cfprit d’urine, qui at¬ 
tire les efprirs des ingrediens mon- 
tans , épais par les deux bras, quand 
tout fera refroidy oftez la matière' 
fixée, qui eft demeurée dans la Cu- 
curbitc, & la broyez bien , puis la 
faites diffbudre dans de l’cfprit d’u¬ 
rine commun , eftant filtré & con¬ 
gelé, vous le ferez difioudre dans de 
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î’efprit d’urine acide qui eftoit dans 
les deux ballons, & qui cft impré¬ 
gné de l’cfprit des ingredicns, diftit- 
lez & recohobez cela jufqu’à ce que 
ce fel ait retenu tous^ les efprits qui 
eftoient dans rurinc, qui fera fort 
agréable, ôc n’aura point du tout le 
gouft de Camphre ; faites diilbudre 
de ce fel à difcretion dans de l’eau 
de Rofes & de Plantiu, de ckacune 
deux onces , & une pince d’eau de 
Fontaine, en un mot autant qu’il erï 
faut pour rendre l’eau acide & agréa¬ 
ble , donnez à boire de cela au ma¬ 
lade trois ou quatre fois le jour &C 
quand il aura foif. Ce Remede a 
guery la Fièvre à des perfonnes qui 
eftoient preftes d’en mourir. 

La manière de faire l'efprêt d'urine 
efl telle. 

Gardeîi les urines dans un vaiiTeau 
huit ou dix jours , pendant lequel 
temps elles feront fermentées & puri¬ 
fiées , puis diftillez fort doucement, 5c 
ce qui vient le premier eft l’efprit. 

Quand il commencera à devenir 
infipide, ce que vous fçaurez en y 
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goûtant, vous cefferez, car toute la 
bonté fera palTée ; ainfi vous aurez 
prés de la moitié de voftre urine en 
bon efprir. 

Kemede fouverain pour faire fhrtir la 
petite Verole , & pour dljfiper les 
vapeurs veneneufes du, cœur & du 
cerveau , fauvent éprouvé avec 
grand fuccés. 

P Renez une once de pépins de 
Citrons, une once & denaie de 
la femence de Chardons bénits, que 
vous pilerez bien , & en ferez émul- 
fion avec de l’eau de Chardons bé¬ 
nits, ou eau de Scabieufe, ou Vir- 
gaaureau, puis l’adoucirez avec deux 
ou trois onces de fyrop de Citrons, 
& en boirez fouvent plein un petit 
verre à la fois, ou deux, s’il en cft 
befoin. 


^Htre Remede infaillible. 

P Renez de la fiente de moutons 
nouvellement faite , que vous 
mêlerez bien dans un verre de vin 


d’Efpagne , & quand cela fera d’une 
épailTcur raifonnable , vous le ferez 
boire au malade , le tenant chaude- 
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ment au lie pour le faire fuer : il fe¬ 
ra fans doute fortir la verole ou rou¬ 
geole, & il guérira en fort pat de 
temps. 

Remede pour empêcher les marques. 
de la petite Ferole. 

A Uflî-toft que l’on reconnoift 
que la petite Verole fort & fe 
fait paroiftre , faut prendre de l’huile 
d’Amandes douces tirée fans feu, 
puis en fomenter tout le vifage avec 
ttne plume , ou quelqu’autre chofe: 
propre, y paflTant deflus cinq ou fix 
fois , afin qu’il foit bien humedé 
par tout, & que l’huile même en 
découle , le malade eftant couché fur 
le dos, après vous prendrez de l’or 
en feuille , que vous mettrez fur le 
vifage & fur les paupières, couvrant 
bien toutes les places qui pourroient 
eftre endommagées, il. vaut mieux 
en mettre, deux feuilles l’une fur l’au¬ 
tre que de manquer de,,tout cacher, 
& dans dix ou douze jours les galles 
fe détacheront, il n’en demeurera au¬ 
cuns veftiges. 

Madame la, Marquife de Mont- 
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bcflon l’a éprouvé fur pluficUrs pef- 
formes avec ben fuccés , cntr’autrc^ 
elle prit un’ jour une fervante d’mt 
corps replet & plein d'humeurs, quï 
Cttoir toute ehargée de petite Veroic, 
olic luy couvrit juftement la' moitié' 
du vifage, depuis le front jnfqucs- au 
menton, avec des feuilles d’or, & 
kifla l’autre moitié fans y rien faire, ôc 
l’on vitaUffi toll que la Verole cftant 
difllpéc, le cofté couvert cfto'it aufll 
kin & uny qu’auparavant , au lieu 
que l’autre cfto'it tout picote, plein 
de marques, & défiguré. 

^HXre Remcde éprouvé pour faire for- 
tir .la petite P^erole , Rouqeole , & 
pour empêcher les' marcjiies & ve- 
flia^es , expérimenté par Afonfeur 
ij\h'y'. 

P Renez deux Où trois grains de 
Safran bien feché, & en faites- 
un noiriet dans un linge fin, faites- 
infufer cela dans dü vin blanc juf- 
qu’d ce que toute la teinture &: ver¬ 
tu en foit extraite , puis le prelFerez 
fort , & donnerez cette liqùcur an 
malade, qui fe doit tenir chaudement 
dans 
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âans le lit -, s’il a mal à la gorge vous 
prendrez le quart d’une cudlerée de 
Safran feché , dont vous ferez aüflî 
un noiiet, êc le ferez bouillir dans 
un demy fcp.tier db lait, mefure de 
Paris, jufqu’à xe que le lait en fok 
fort jaune t vous y ferez boiiillir un 
morceau de linge , jufqu’à ce qu’il 
foit bien teint, & vous l’attacherez 
à la gorge fous le menton, quand il 
fera refroidy vous y en mettrez un 
autre trempé dans ledit lait cela 
oftera infailliblement toute la dou¬ 
leur du gofier en huit heures de 
temps il ne faut pas fc lervir dé la 
giaiflc pour oindre les galles ; mais 
quand les pullules commenceront à 
fecher, vous les frotterez avec bon 
Unguentum Album : cela a preferve 
tous mes enfans des marques de: oet- 
tc maladie. 

Rfmede fpecîfi^Hé de MonfieHr 
Mayerne. 

I L faut prendre des noix vertes 
les piler dans un mortier, puis\en 
tirer le, jus par iexpreffibn,. puis preri 
Bez jiis. de Baume j.jus dé, Ghar,do.u& 
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bénits , jus de Calcndiila de oVacim 
trois chopines, racines de Lapatum , 
çacincs d’Angelique , de chacun de- 
jnie livre ; Gcnetta la plante entière j 
c’eft-à-dire l’herbe tk racine , douze 
onces : les feuilles de Scordinm , deux 
poignées : du Theriaque de Venife 
êe du Mitridat , de chacun quatre 
onces : jus de Citrons chopiiie > vin 
de Canaric trois chopincS : du Safran 
demie dragme. Digérez cela tout en- 
fcrable dans une Cucurbite l’efpacQ 
de deux jours , puis le diftillez, & 
quand vous en aurez tiré la moitié, 
faites pafler par un linge ce qui refte 
daas la Cucurbitc , puis le diftillcz 
jufqu’à ce qu’il foit en confiftancc de 
miel : Vous le mettrez dans un pot 
de fayancc pour vous en fervir dans 
le temps de la contagion , avec i’eaii 
diftdlée. 


^^nrfurn excellent de Monfieur A'tlijn^ 
fin centre la Fejie. 


V Ous prendrez la racine de l’An¬ 
gélique , un peu fcchée dans le 
four ou au feu, & la brifez bien i 


æ:ettcz-lft d^ns vinaigre, ôf 1’/ 
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kiffcz tremper . quatre jours : puis 
faites chauffer une briquç, & met¬ 
tez cette racine dcfl'us- tous les ma¬ 
tins & foirs.. Cela parfumera toute 
la maifon. 

Varfim centre la Pefle, 

P Renez du Talque aiclé avec un 
peu de vinaigre, & en frites 
brûler fur une poêle.de charbons, 
& voftrc maifon fera pxefervée de 
la Pefte. 

Cela eft approuvé, & a cfté expé¬ 
rimenté. 

Remede contre la Pierre. 


J E dois icy faire mention d’un Re¬ 
mede confirmé par le Doéteur 
Bray, par le moyen duquel il a fait 
fortir de la veffie de quantité de per- 
fonnes, plufieurs Pierres : Et voioy 
comment on s’en eft fervy. 

A Rome le fils d’un Imprimeur 
eftoit malade de la Pierre, lequel 
après plufieurs Remedes expérimen¬ 
tez en vain, eftoit retolu à la taille : 
il cftoit.cohvenu.de prix avC-c l’Opè- 
rateury & avoir fait venir un Preftre 
pour recevoir les Sacfemeris.Lc Pr-eftra 
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qui eftoit Jefuite , a/ant confciTc le 
malade, propofc un Rcmede dont il 
avoir tait expérience iur luy-mcfme 
& fur quelcjues antres.. Le malade on 
ayant voulu ufer futgucry, au grand 
eftonnement d’un chacun. 

Ce Remede eft tel. 

Prenez de la poudre de Clopor¬ 
tes préparée une dragme, ou au plus 
quatre fcrupules , demie-once d’eau 
de Vie , & neuf ou dix onces de 
boiiillon de pois chiches rouges : Le 
malade doit prendre cela cinq heu¬ 
res avant le repas , duquel Rcmede 
l’effet fut tel. 

Tout le corps s’échaufft durant 
refpaee d.c deux heures, le malade 
fe fentoit fort tourmenté & altéré, 
«e pouvant prefquc demeurer en pla¬ 
ce , quelquefois il fentoit des dou¬ 
leurs vers le fondement : cinq heu¬ 
res apres il commença à uriner un 
peu épais. 

Le fécond jour fuivant, après avoir 
repris ledir Rcmede , il luy arriva 
comme le premier , fes urines fc ren¬ 
dant ppaifl’es de plus en plus. Le 
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^roifiémc jour il rendit quantité de 
fable : Enfin , au fepticmc jour il fit 
tant de fable, qu’il feinbloit que fon 
urine en fût toute pleine, & comme 
le fable fe diflbiit en eau ; ainfi il fut 
gucry au neuficme jour. 

L’on préparé les Cloportes pouf 
rompre la Pierre, des reins & de la 
yeffie comme, il s’enfuiti 

Prenez autant de ClopotteS qu’il 
Vous plaira lavez avec de tres-bort 
vin blanc mettez-les dans liil pot 
de verre, & le luttez un pctl a l’cn- 
tour . pour les mettre fecher du four 
dans ledit pot , jufqu’à ce que l’en 
les puiffe mettre en poudre déliée^ 
Il les faut arrofer après de bon vin 
blanc , autant que cette poudre en 
pourra boire : ëc derechef faites fe¬ 
cher au four ,, & la mcfmechofe pour 
la troifiéme fois, & autant de fois il 
faut auffi arrofer cette poudre d’eau 
de Fraifes diftillées, y mêlant un feru- 
pule d’efprit d,e, Vit.tipl, & derechef 
les fecher. Ainfi vous garderez Ge.tr.ç, 
poudre dans un verre bien fermé, ou 
en une boëte d’or ou d’argent. 

È iij 
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Amre. 

P Renez des racines de Panais citiïs 
comme pour manger , eiii eau 
commune, & d’icelle boirez à voftrc 
foif, fix fcmaincs durant , &: ftrez 
gnery. Il faut en prendre un verre 
le matin à jeuii, & un en vous cou¬ 
chant, fans, nier d’autres breuvages ^ 
ny même de vin pendant-ledit' temps. 
Antre. 

P Renez le blanc d’un œuf frais, 
battez-lc bien,, & le lailfcz. rc- 


pefer un quart-d’heure, puis oftez- 
en -l’écume, & mêlez le refte avec 
deux cuillerées de vin blanc, quatre 
cuiiîcréês d’eau Rofe , &: une once 
de Sucre cândy blanc en fine pou¬ 
dre , 'mêlez bïeft le tout cnfemble, 
^de dohned: à preridre- au malade 
l'f matin à jeun,:‘&' une autre ptife 
allant coucher. Continuez fîx ou 


lèpt jours de luite , foir &: matin, & 
Dieu aidant il fera guery de toutes 
doukurs provênahccs de cette m'ala*: 
die. 
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Antre. 

P Renez une quarte de vin blanc 
du plus petit & du plus verd, 
faites-le bouillir à confiftancc de la 
moitié que laiflerez refroidir, & puis 
y romprez deux bonnes racines d’E- 
nula-Campana, & en beuvez à jeun 
& à voftrc foif, meme au déclin d-e 
la Lune. 

Antre. 


P Renez le fuc de Citrons aigres , 
huile d’Amendes douces tirée 
fans feu , de chacun une once dans 
du vin blanc pour boire à jeun. Là 
quantité de vin doit eftie un bon 
demy-feptier, l’huile & le jus de Ci¬ 
trons cnfcmblc , & cftant mêlé avec 
le vin, vous en boirez un verre, ou 
demy , félon l’âge & la force , trois 
jours avant la nouvelle Lune. 

Autre. 


L a fiente d’un Taureau de trois 
ans diftilléc, l’eau rompt la Pier¬ 
re dans les reins de riiomine. 


La femencc d’oignons calcinée en 
cendres blanches, le poids d’un demy 
éeuen vin blanc, rompt la Pierre. - 
E iüj 
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L’herbe Coa rompt la Pierre , îs 
racine cftant infuféc une nuit dan's 
du vin blanc , k poids d’un dcmy- 
écu eftant ratifie en raclures pour 
tremper dans le vin. 

L’Euçopidii une demie dragmc 
dans un peu de vin, le boire s’allanî 
coueher,. rompt la Pierre en Gr.avel- 
le. La femence en eft blanche, & fe 
cueille au mois de Jaillet. 

Peur la retehtion d’urine. 


P Renezdeux poignées de Cre.fibrr, 
deux douzaines de grains d’Al- 
jtcKange, deux gros Oignons blancs 
coupez chacun en quatre, deux bon¬ 
nes pincées de crême de Tartre ; met¬ 
tez le tout boüillir dans un pot de 
terre vernifie, avec une pinte.de bon 
vin blanc , jufqu’à ce qu’il n’en refte 
que trois demy-feptiers , dont vous 
en prendrez un verre le matin à Jeun, 
& ferez infailliblement guery. 
u^Pitre Remede fpecifiijue peur la Pier¬ 
re , Gravelle , Strnngurie, & dou¬ 
leurs des reins & de la 'vejfie. 


P Remierement, il faut purger le 
malade avec Gutte-gomme , ou 
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-avec la racine de Jalap , ou avec un 
bolus de Caflè & Tcrcbcntiiie de 
Venife de chacun demie-once, & une 
dragme de criftal de Tartre, ou crè¬ 
me de Tartre mêlez cnfcmblc & pris 
en forme de bolus. Le jour fuivanc 
donnez au malade de la-Médecine cy- 
dcfToiis décrite. 

Prenez le blanc d’un oeuf frafs 
pondu , battcz-Ie bien, & le laiflèz' 
repolêr un quart-d’heure, puis oftez- 
en réetime Si la broiiéc ;■ mêlez-1©' 
jjvce deux cuillerées de vin blanc, &c- 
quatre cuillerées d’eau de Rofes roa-- 
ges diftillée, & une once de Sucre- 
candy, blanc en poudre frne, puis» 
remuez bien, le . tout enfcmbic qui 
fera pour une prife, que le malade- 
boira le, mâtin à jeun, & autant le 
foir à fon coucher, fi'x ou fept jours’ 
de fuite. Ce faifant, par la grâce Sc 
fecours de Dieu, il guérira de fa ma¬ 
ladie , & de toutes les douleurs qui-, 
en peuvent provenir. 

^utre Remede éprouvée. 

P Renez une cuillerée de MaeE 
vierge , le plus blanc, que dénre--; 
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ierez avec un petit verre d’eau de 
Genièvre , & la donnerez ail mala¬ 
de. Peu de temps après la Pierre Sc 
Gravellc fortiront, Sc le palTàgc de 
l’urine fera ouvert. Continuez ce Re- 


mede jufques à parEiice gucrifon. 
^Htre Remedt tSeperimenté four U 


Pierre, GraveJle, & Strangurie. 

Y RD us prendrez de la graillé d’un 
Lapin malle , oignez-en le dos 


&; les reins à l’entour , jufques aux 


aifncs. Ce Remcde ouvrira les palTa- 
ges de l’urine. Un enfant dont la 
maladie eftoit defcfperèe , en a efté 


guery, de manière qti’en vingt-qua¬ 
tre heures il urina quatre pots d’eau. 


& ouvrit le paflage de l’urine avec 
grande vertu. 


Autre four faire uriner. 

I L faut prendre une telle d’Ail ro- 
ftie, toute entière, & l’appliquez 
fur le nombril. 


Régime de vivre four ceux ejui font 
tourmentez, de la Gravelle. 


I L ne faut manger que de bon pain 
blanc , leger , &; bien cuit , s’ab- 
ftenir de chairs falècs ôc épices: cora- 
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me Poivre , ClouxRc Girofle, & ks 
autres. 

L’nfage de beurre frais eft bon : 
comme auffi l’huile d’Amendes ame- 
res , même les Amendes prifes avec 
bon vin doux font excellentes. 

Les Figues , Raifins , Piftaches , 
Câpres, Perfepierre & Citrons, font 
de très-bonne nourriture pour de 
fcrnblablcs perfonnes. 

Le bouillon de pois chiches avec 
perfil '& Safran : les jus de Citrons 
& Oranges font encore admirables. 
Le malade boira pour fon ordinaire 
de vieux Hydromel, ou eaux & vins 
Néphrétiques , avec les Syrops cte 
Alchæa, Raphano & Bethonica. Ces 
chofes dilîipcnt entièrement la Pierre 
ëc Gravelle , Strangiirie & difficulté 
d’urihe retenue. 

jiatre Remedg -pour U Pierre. 

P Renez une pinte de Fraifes dans 
un verre, verfez delTus une pin¬ 
te d’eau de Vie ^ les laiflànt infufer 
fans les retirer. Vous boirez de cet¬ 
te eau le matin avec un peu de Su¬ 
cre cgndy : Elle fe peut garder coûte 
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l’année entière i ce qui a efte expé¬ 
rimente. 

jdHtre Remede pour la Pierre é" 

G mvellei 

P Renez la racine d’Ortics rdnges 
fechée^ & la reduifez en poudre,- 
dont vous prendrez une cuillerée 
dans du vin blanc un peu chaud. 
Gela drflôudra la Pierre quelque grof- 
fe qu’elle puifTe eftrc : Il en fauÉ 
prendre tous les jours , Jufqu’à ce 
que toute la Pierre & Gravellc loin 
fortic : Ce qui fera en- peu de temps, 
la chofe cftdc peu de. dépenfe, mais 
elle n’en a pas moins de vertu. 
uiutre Remede expérimenté par Mon- 
ptur Bajfa Médecin, pour dijfondre 
; la Pierre dans les reins. 

D Ans le mois de May, diftilleSÈ 
de l’eau de fiente de Vachesÿ- 
puis prendrez Lievrés étranglez par 
les Chiens, dont vous mettrez l’uni 
dans un vailfeau de terre, que cou¬ 
vrirez avec un lit fait de liante de 
cheval & foin : VdUs.le ferez cuire- 
dans le four, jufqu’à ce qu’il foir 
tout fec , & en cftat de pouvoir 
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cftre rcdaic en poudre, que garde¬ 
rez pour vous eu fervir. Après vous 
prendrez Taurre Lieyre , dont vpus 
pftcrcz Tes boyaux , & briferez tout 
le refte pour en faire diftilicr une 
eau que mêlertg avec celle de la 
fiente de Vache , prenant de chacune 
deux cuillerées avec de la poudre de 
l’autre , autant qu’il en tiendra fup 
une pièce de quinze fols pour une 
doze, à jeun en pleine Lune, &: à l^i 
nouvelle trois jours confeciuifs. 
Excellent Hydrofachamm ponr la Pieri- 
re, expérimenté par Adonjîeur 
Bacon ,. Médecin. 

P Rcncz dix-huit pintes d’eau de 
fontaine, mefure de Paris, qua¬ 
tre livres de füere fin en poudre, une 
livre de gros Raifins bleux fans pé¬ 
pins, une branche de Romarin frais : 
Faites bouillir le tout enfemblc à con- 
fiftance de la moitié , que mettrez 
dans un petit baril avec un peu de 
l’élevcure de Bicre , & de l’écorce 
de Citrons : après qu’il aura travail¬ 
lé , il le faudra mettre dans des bou¬ 
teilles , donc vous poairez boire le 
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macin, le foir, & à toute heure. 
Toht la Pierre. 


P Renez , bonne quantité d’éco 0 e 
de Fèves fraîches , & les faites 
fecher .111 four, lors que le pain en 
eft tiré , & les pulverifcz , mettez 
pendant une nuit infufer dans un 
demy-feptier de vin blanc deux drag- 
gmes 'dc cette poudre, & le lende-^ 
main filtrez ce vin Sc le beuvez à 


Jeun, & faites la même chofe trois 
ou quatre jours à tous les défauts de 
la Lune fcela eft fi fouverain contre 
la Pierre, qu’ifla difiout peu à peu, 
& garanrit d’eftre taillé , comme 
Monfieur le Camus la éprouvé en 
fà perfonne depuis neuf ans qu’il fut 
fondé, & tout preft d’eftre taillé. 

Pour la fupprejfim d'urine. 

L e fiel d’une Carpe avalé tour 
entier dans une cuillerée de vin 
ou boiiillon, guérit les fuppreflîons 
d’urine, comme Monfieur Bulliond 
l’a éprouvé, à ce que m’a rapporté 
Monfieur Tornier. 
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Remede très-ajftiré four ceux qui ne 
peuvent tenir leur urine. 

P Renez lui poifTon que vous trou¬ 
vère? dans le Brocher, que vous 
fccherez & prendrez en poudre pat 
deux fois à jeun : cela vous guérira. 
Remede fouverain pàur faire accmcker 
facUement une femme. 

P Renez un gros Oignon blanc, 
ou deux moindres, que fcicalfe.- 
rez dans la meilleure huile d’Olive, 
jufqu’àcc qu’ils.foienc cendres. Vous 
vcricrcz le tout dans un pot de ter¬ 
re avec un verre' d’eau , & ayant 
boüilly cnfemble vous le pafferez au 
travers d’un linge , &; en boirez le 
matin à jeun : Faut co,ntinucr quin¬ 
ze jours ou trois femaincs avant lu 


terme que vous prévoyez de l’accou¬ 
chement ; En un mot, vous prépa¬ 
rerez cccy , comme fi vous vouliez 
faire une foupe à l’Oignon, excepe-é 
le fcl que vous n’y mettrez point, 
& que l’huile fervira de beurre. 

Ce reiuede difpôfera les parties cl« 
la femme, de telle forte qu’elle ac- 
aouchera, &c fcr.a délivrée fort facile- 
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înent, Sc que fi l’cnfanc cftoit tour¬ 
né dans Ton ventre, il le remettra par 
fon operation pour fortir en après 
fans faire douleur à la niere. Au 
defaut d’Oignons blancs, les Oignons 
.ordinaires font boos, .& peuvent bien 
fervir. 


P Rêne,Z des noyaux de Dattes, 
Ambre , Safran , de la fcmcnce 
de Cumin , que réduirez tous en 
poudre -fort fubtile,. chacune fcparc- 
xnent, & de chaque poudre vous en 
prendrez autant qu’il en peut tenir 
fur une pièce marquée , mais le dou¬ 
ble de la fcrncnce de cumin ; mê- 
lez-les bien enfcmble , & donnez 
dans quelque liqueur .convenable à 
boire à la femme, cftant dans les 
plus grandes extrc.raitcz des tranr 
fhées. Cela cft aulfi excellent pour 
Jaire fortir l’arriere-fais. 



Memetfç 
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Remede fpecificjHe & infaillible pour 
expulfer l'arriéré- fais > faire, fortir 
l’enfanP mort dans le njentre de ta 
mere , & ouerir toutes les douleurs 
& tranchées après (quelle efl déli¬ 
vré e. 

P Renez les peaux ridées du gi- 
zicr , ou eftomac des Poules qui 
pondent ; vous les clTiiycrez bien & 
les ferez fecher au Soleil , quand 
vous voudrez vous en fervir vous 
les réduirez en poudre fubeile , de 
laquelle donnerez une dragme dans 
un peu de vin blanc. Vous pourrez- 
réitérer la doze une fois ou deux le 
même jour , s’il en cil befoin, 8 c. 
verrez un effet admirable produit par 
une caufe que l’on eftime de fi peu 
de confequencc, & de fi peu de va¬ 
leur pour eftic inconnue. 
x^utre Remede pour faire accoucher 
promptement, & fans douleur. 

P Renez une dragme de Canelle en 
poudre, une demie dragme d’Am- 
bre auffi en poudre, que mêlerez en- 
fcmble avec huit cuillerées de vin 
clairet, 6c le ferez boire à la femme- 
F 
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\Autre. 


I L faut prendre une chopine de 
bieré que ferez boiiiilir, mettez-y 
iinc quantité raifonnablc de lait de 


femme ; padez-lc , 3 c le donnez à 
boire à la femme en couche. 

Fe.nede peur la veffle des femmes dé¬ 
chirée dams l’accouchement s Ce e^ul 
arrive cjHelquefois par les Sagés- 
femrnes mal-adroites. Il efi experi- 
■ mérité par le Boélcur Clodiits Mé¬ 
decin, (jiii m'a ajfeuré en avoir fait 
.exptrience avec bon fuccès. 


' T Ous prendrez de la poudre de 
y Crapaud calcinée, mife dans un 


petit Eic que vous attacherez au- col 
de la femme , de telle forte qu’il 


pofe fur le creux de l’cftomac 3 c tou¬ 
chant la peau. Tandis qu’elle por¬ 
tera cela, elle ne fentira aucunes dou¬ 


leurs' ny inconveniens qui arrive de 
ces accidens. 11 faudra tous les miois 


changer de poudre & de fac , d’au¬ 
tant que fa vertu fera pafTéc, 3 c fa 
force perduë. 
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Remede <ijfenré pour empêcher les fem¬ 
mes de frire de fanfes couches, 

I L faut prendre un peu de doux 
de girofle, de Canellc, une bran¬ 
che de Baume, & une de Romarin 
que mettrez tour, dans une chopinc 
de vin clairet, qui bouillira un peu 
pendant que vous y mettrez le fcit 
avec un papier allumé , puis vous 
battrez les jaunes de fix oeufs que 
vous mêlerez avec ledit vin enfuirc 
vous prendrez le germe de douze 
oeufs , & le blanc d’un que battrez 
cnfemblc , jufqu’à ce qu’ils foient 
en huile ', vous les ccumerez & les 
mertrez auflî dans le vin ; mêlez 
bien le tout cnlcmble avec du fu- 
cre, Sc en faites boire à là femme 
quatre cuillerées à la fois , quand 
elle fenrira quelques douleurs dans 
le dos ou dans le ventre. 

Autre Remede expérimenté par le 
DoHeur Gojfe .Médecin. 

y O us prendrez une pièce de bœuf 
de la cuifle que vous ferez à 
moitié rôtir , puis une chopinc de 
vin mufeatj du fucrc, canelle, gin- 
F ij 
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gcmbre , doux de girofle, fleurs de 
mufeade, grains de Paradis & Noix 
înuvcades , de chacune une demie 
dragme , dont vous ferez une fofle 
en les faifant bouillir enfemble ,■ puis 
diviferez le morceau de bœuf en 
deux eftant chaud & trempe dans 
cetre liqueur. Vous en mettrez la 
moitié au bas ventre de l'a femme, 
& l’antre fur les reins , auflî chaud 
qu’elle pourra fouffiir , & les lailTcz 
rcfpacc de vingt-quatre heures. 
Ritnede prur empêcher à- U naijfance 
d'un enfant, cjuil n ait tn tffute fa 
vie la petite verole , rougeole ou au¬ 
tres maladies cjui proviennent de la 
putrefaêlion du fng M enflrual. 

L Orfqiie l’enfant eft né, & que 
la Sage-femme va lier & couper 
le cordon umbilical, il faut qu’elle 
ne ferre pas d’abord le fil avec lequel 
elle le doit lier, mais eftant prefte à 
noiier , elle fera monter & fprtir 
avec fes doigrs & fon poulce , tout 
le làng qui fera à là racine du nom¬ 
bril , lequel s’il y demeure , caufe 
toutes les galles , doux , abcès &: 
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apoftémcs qui viennent aux enfansy 
& mense aux adultes i parce qu eftanC 
corrompu , il ne peut fe convertir en- 
la fubftance, mais au contraire gafte- 
le bon , ôc faut de neceflité qu’il 
exhale par ces fottes de vilenies que- 
nous voyons tous les jours, qui ti" 
rent leur origine de ce fang men- 
ftrual putrifié. Ayant donc ainfi fait 
évacuer kdit fang , il faut ferrer le fil- 
& couper le cordon umbilical, la ra¬ 
cine duquel eftant purifiée de la ma^- 
nierc fufdite , l’cnfint fera exempt 
de toutes les maladies, quand même 
il feroit nourry parmy ceux qui civ 
feroient attaquez. 

Kemedes pour les mamelles des fem¬ 
mes en couche , & pour empêcher 
les rides cjni viennent ordinairement 
au ventre de celles ejui ont eu plu- 
fieurs enfans. 

P Renez Sperma-Cæti, de la Cire 
blanche vierge & pure, parties' 
égales ; faites premièrement fondre 
la Cire, dans laquelle vous, mettrez, 
le Sperma- Cæti, que vous ferez bien> 
incorporer enferable : jeetez-y un. 
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peu d’cfpn't de vin & remuez, puis 
le tirerez du feu , & y tremperez da 
linge de la largeur du ventre pen¬ 
dant qu’il cft chaud, & d’autres pour 
les mamelles qui loient un peu per¬ 
cez, à caufe des bouts des mamelles 
qui doivent eftre dehors ; Auflî toft 
que la femme fera délivrée, il fau¬ 
dra luy appliquer ces linges fur le 
ventre avec d’autres pour 'les tenir 
en cftat & les ferrer : Tous les ma¬ 
rins il faut les tourner , car ils peu¬ 
vent fervir des deux coftez. Huit 
jours après vous en prendrez de nou¬ 
veaux , qui iufHront pour conferver 
tellement la fermeté & la délicateüe 
delà peau, qu’il n’y aura pas la moin¬ 
dre ride. 

Emplâtre admirable pour les Ma¬ 
melles , ^poflemcs , Loupes, vieilles 
& nouvelles playes , expcrirnentcl^ 
par AdonJietiT Digby. 

V Ous prendrez de la meilleure 
Cire vierge, Huile derofes, Hui¬ 
le d’ol'ivcs, de chacune demie-livre, 
que ferez fondre toutes eniembie, & 
eftans- refroidies vous y mettrez de- 
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mic-Iivre de-blanc de plomb , puis 
le ferez boiiillir l’cfpace d’une de¬ 
mie-heure : ■ après vous y jetterez du 
Mailic, de l’Encens , de la Myrrhe, 
Oliban , de chacun deux onces en 
poudre feparément : Faites bouillir 
le tout enfemblc l’cfpacc d’une de¬ 
mie-heure : Vous y mettrez auffi le 
quart d’une once dè Camphre , re¬ 
muant toujours bien, & eftant chaud, 
vous y tremperez des linges que rou¬ 
lerez pour les garder , &c vous en fer- 
vir dans l’occafion. 

CatapUJyne ^üodyfJ ponr les 

les edneenis , expérimenté par J\don- 
ficur Br eJfiHS fur A'îadame Br eut. 

I L faut prendre une Pomme de 
reinette bien meure , & y faire 
un petit trou en haut pour en- ofter 
tous les pépins, fans divifer la pom¬ 
me , que remplirez de graille de 
Porc , & couvrirez avec le morceau 
que vous aurez-ofté : faites-la rôtir, 
pelez la , & mèlcz-la bien avec la 
graiffe, & l’étendrez fort épaidè fur 
lin linge que vous appliquerez chaud 
fur la mamelle , ôc une -veffie ' de 
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Porc par defTus. Ce Cataplafmc eft 
excellent pour oncr , rafraîchir & 
dilFoudre l’enflure & dureflté, fi elle 
eft difl'olvablc, finon , pour la faire 
fendre Sc feparcr facilement & fans 
douleur. Il le faut changer en douze 
ou vingt-quatre heures , à mefure 
qu’il fechc. 

^utre Remede poHf îa dureté & iftjlam-- 
mation des Afdmelles , éprouvé par 
Madame la Corntejfe d'Orfet. 

V 0US prendrez durant un mois, 
& par chaque jour, une pur¬ 
gation de jalap en poudre fubcile,. 
que garderez en un verre biefl bou¬ 
ché, & en prendrez une demie dra- 
gme , ou une dragme , ou quatre' 
fcrupules pour une doze dans du vin 
blanc avec du fucre, & par l’ufage 
vous fçaurez quand il faudra ou aug¬ 
menter ou diminuer la doze, jufques- 
à la fin de toute la quantité. 

Il faut aufli remarquer qu’il eft ne^ 
ceflaire de mettre un linge deflus les 
mamefles couvert de lin préparé, cou- 
fii legerement avec ledit linge i de 
forte qu’il foit fort épais bc chaud. 

Ladite 
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Ladite Coratefle s’cil gucrie foy- 
tn^mc par le («cours de ce Re- 
mede. 

Memede auffl expérimenté par Men- 
fleur Mayernt pour la dureté & 
in flammation des Mamelles. 

Renez des Cloportes que ferez 
1 fecherfurune paëlle chaude, ou 
fur une thuilç, èc en prenez em pou- 
dçc, trois pour la pircrajere foisiavec 
du vin blanc. Le leudeiuairi prenez- 
cn cinq : apres fepe, puis cinq , puis 
trois , &c vous verrez les mamelles 
fans inflammation ny douleurs , quoy 
que -perGées en deux pu trais en¬ 
droits , toutéi k matière fortira , & 
les playès fc.cicattizcronr, & ce, dans 
cinq jours pour l’ordinaire •, que (î 
les cinq jours paflez il fort encore 
du pus pu des ca.ux roufles, prenez 
encore des Cloportes, & tout fe dif» 
fipera. Avant que de donner là pre¬ 
mière prife, il faut le foir mettre un 
cataplafme rcmollitif fur les mamel¬ 
les , afin que le cuir fe creVe plus 
aifement , & après il n’y faut plui 
qu’un linge tout: fec, 


G 
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Reniede pour les- Coni'ulpons- 

P Rene.z- de da- mie de paiij blanc j 
les cxtremitcz de la Mente cou¬ 
pée menu, que ferez’.bôliillin enfem- 


ifll'Z • ’épaifrë 'pour 


en faire un cataplafrae ; &' eftant 
prefque allez bouilly, jettez-y de la 
poudre de Gingembre & dë l’huile 
,de Thim-, puis vous rétendrez' fuh 
des linges , & rappliqueréz fur 1^' 
front ; cela attilera: merveill'éiifemcttp 


^ guérira. 

Eemede pour augmenter If lait aux 
Nourrices. 


P Renez^ de la- femencc de Fehoüiî' 
que vous ferez bouillir dans de 
l'eau d’Orge , & les femmes boiront' 
fort fouvent de cette décoélion, chau¬ 
de en Hyver , & froide eh Efté ; Elle? 
B^abftiendront dè-vin ou de bière. 


d’autant- quê' ces 'liqueurs chaudes 
dcfTechcht le Idif. Les épice’S &-vian¬ 
des falées leur font aujb fort nuib- 
bles. 


I 


Remede pour faire perdre le Laits 
L faut prendre du beurre frais que 
vous ferez foiidrc, & y mettre.:^ 
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.^dc l’eau de Vie citant hors du feu; 
vous mêlerez bien le tout enfcmblc 
pour en faire Onguent , dont vous 
oindrez les mamelles, puis y appli¬ 
querez un papier gris , lequel eftant 
feché, il fuidra oindre derechef lef- 
dites mamelles & continuer ain(î 
jufques à l’entierc fecherelTc du lairi 
Cela empêche ailllî la diireté & in¬ 
flammation. 

Remedt pour faire venir 'le hout fes 
Mamelles aux femmes qui n'en ont 
point , & veulent nourrir des en- 
fans. 

O N prendra une petite bouteillè,' 
que rembbuchêu're foit étroit^' 
& la rcmplilïez d’eau chaude & la 
bouchez bien, jufqu’à ce qii’cllevfoit' 
échauffée, & que Peaii luy ait com¬ 
muniqué fa chaleur': puis' jeftez Peau 
& mettez rem'boucheurë au^E'oüt dc 
la mamelle , de'forte qu’il'entré de¬ 
dans. Tandis qu’il y aura de la'cha¬ 
leur à la bouteillè , il s’y attachera 
fort K s’alongeta'peü'à peu. 


GiJ 
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F.imeàe pcnr Us fleurs blapches de$ 
femmes. 

A Prés dcpx purgations prcncJt 
de la cerufe d’Antimoine deux 
ou trois fois par jour , environ quin¬ 
ze grains pour la do?te dans du vin 
blanc. 

jlutre pour Us memes fleurs blauckcs 
& cheileurs des reins. 


*T^ Renez trois ou quatre noix muC- 
P cade, que yous mettrez au mir 
liçu d’un pain bis, 6 ç les ferez cuire 
au four i cftant cuit, oftez les noix de 
mufeade , & battez jufqucs en hui¬ 
le le blanc d un oeuf frais, puis le 
inclcrcz avec quatre cuillerées d’eau 
de Rofes , enfuite vous râperez la 
moitié d’une de ces noix de tnufea- 
dc , & un peu de fu.cre que vous mê¬ 
lerez tout cnfemblc, & le prendrez 
à jeun, continuez fept ou huit fois de 
fuite, 5c vous ferez tout-à-fait fou,- 
lagce. 

Remede pour faire venir les mois- 

r Aites le Soulphre d’Antimoine 
de cette forte. 

Prenez de l’Antimoine cru , 5ç 
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Tàrtrc, parties égales, que vous ré¬ 
duirez en poudre fubtilc , raettez-le 
dans un creufec, & y donnez feu 
par degré extrême fur la fin , dans 
fix heures tout fera fait, puis oftez 
la matière & la pulvcrifcz, jettez-y 
une bonne quantité d’eau chaude 
pour fiiirc difloudre tout ce qui en 
eft difiblvable, après vous la filtrerez^ 
mettez-y du vinaigre diftiüé affez 
pour précipiter le foulphre , verfez 
la liqueur claire , & (echez la pou¬ 
dre qui eft au fond , dont vous eh 
mettrez un peu fur les charbons dans 
un réchaut, & tiendrez dcfliis un en¬ 
tonnoir , qui ait le bout fort long» 
que vous ferez entrer ittvuharn pour 
recevoir la fumée , qui fera un effet 
furprenant dans le corps. 

I L faut prendre de l’Aigrcmoinc 
matriquaire, du perfil coupé fort 
menu, mêlé avec du gruol d’avoine, 
puis faites-en une foupe avec dti 
porc, vous mangerez ladite foupc ôc 
non la viande. 


G iij 
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' Recepte pour aider a la conception-- 

3 ^ Renez Syrop de Matriquaiçc, Sy- 
rop d’Artcmilc, de ehaeun dc- 
înie-once, efprit de Primevere deux 
diragmes, de la racine de Calendula en 
poudre fiRe une dragme , fenience 
d’Ôrties de chacune deux dragme^ 
(feh poudre , Noix mufeade. candie, 
racines d'Eringo, racines de Satirium, 
C'Onferve de Dattes, &: piftaches, 
Conib.rve de Chicorcî: j de cI'rtCir."C 
trois dragmes j de la Çanellc , Sîifran 
<n poudre, de chacune un fcrupule, 
Çonferve de Vervins, les pépins de 
pommes de. Pins pelez, de chacun 
deux dragmes 5 pilez & paitrillèz tous 
les ingrediens-cUns un raorcier jut 
xju’à çe qu’ils Ipient en eiedtuaire, 
puis vous metp'ez la maflè dans un 
pot de fayance bien bouché, vous 
en prendrez la grofl'eur d’une noix 
de mufeade dans un pent verre de 
vin blanc le matin , fur les qu.atri? 
heures après midy, & le foir eil vous 
couchant. Abftenez-vous des exerci¬ 
ces violens. 
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Autre Remede pour/procurer la conce- 
ptian , éprouvé par U Comtepje 
d'Etrundel. 

Y Ous prendrez la racine de Houx, 
qui vient fur le bord de la Mer 
en-petites branches , la longaeur d’ùr 
ne .dcnüe-aulne j . il y en a .qui--le 
:KoniinGnt Eringo. , dont vqus ferez 
un Syrop , que -vous prendrez les 
■matins , fur les quatre heures après 
nridy , .& le foirjvo'us çftantpurgée 
Auparavant de quelque médecine .doti- 
ce & préparante,. 

jaemode.pour le mal de ddere. 

y Ous prendrez de la remenec de 
Colombine, fcmence de Panais, 
de ehanupc trois çuiltarées':ert pouK 
dre , une poignée de Sauge, faites 
boüiU'ir de bout dans une pinte de 
bière j jufqucs à diminution de moi¬ 
tiépuis le .pairez,& icn beuyez tous 
les rnatins .& quand il en, fera befoin -, 
einfuito étendez fur/dueui-r ; denx:on+ 
ogs.d-e' Galbaftiun:, •&; l’appliquez fet 
le nopibjih 
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I ir; mai cie Merc Com- 

^ mcncc,prenez de la poudre d’Am- 
bie jaune; ou Carabe , & la brCtlcï 
dans un _^ i.. i 


'recevoir- tu afpirant-, & oignez les 
narines avec hüilc dudit Ambre î que 
Il la femme neftpas enceinte , 'don¬ 
nez-luy deux ou trois goûtes de cette 
huile dans du vin blanc une fois par 
jour. ^ 

uiatre. 

vingt grairis de 
Vulvaria dan's de Veaft 
d Artemifeou du ivin blaitc j félon 
la cemplcxion ou tempérament du 
malade.. : . ; , . 

Remede four faire venir les. dents mx 
^ nfajis fans aucune douleur. 

TT Ous.prendrez la tefte- d’on Lié- 
V vrcboüilly ovirôty,,6c en Oterez 

la cervelle , que vous mêlerez avec 
du miel & dabeurre, & en oindrez 
ieuYcnt les gencives de l’enfant. 
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P.aur faire fortir les dents aitx petits 
Enfant fana doHleur. 

T) Renez un Coq, duquel Vous 
couperez avec des cifeaux un peu' 
de la crefte, & du fang qui en for- 
tira, vous en fseettrez les genfîvcs de 
l’cnfaut une fois on deux, ou plus^ 
c’eft un Remcdc éprouvé. 

Pour promptement gtierir fe mal 
de Lèvre. 

t Renez une cuillère deboisdone 
on fc fort à la cuifinc pour le 
pot, la plus vieille cft la mcillcarcjr 
vous la tiendrez' devant le feu, jufe 
qiics à ce qu’elle foit bien chaude , 
il en fortira une graiffe dont vous 
oindrez les lèvres, & infailliblcmenr 
elles guériront. 

Remede pour la perte de fan^ auie' 
femmes , dont celle de Monfieur 
du Buiffon fin gaerie en ma pré-- 
fi»e. 

TT) Renez du Crâne humain bien 


J net, rapez-en une dragme que 
vous mettrez infufer à froid dans un 


verre de vin blanc, pendant une nuit» 
& lepcendcc le matin à j.euii} de deux 




fois vous-ferez ,giaiei'.iej 
Remede admirable .>pour la Tar'allfit 
& Apoplexie. 

P Renez Imperacoxia une livre,Sal- 
faparcillc CaÜoxeunf, de chacun 
demie-once en .groiTc poudre, puis 
fleurs de Lavande, flèuxs de Roma¬ 
rin, fleurs de Sauge, de chacune une 
livre : mettez le tout dans un vaif 
feau dc'terre-ou de verre, & y ver- 
lè-Z idc'bonne cau .de vie , tant iqu’eJ- 
le fur.rtage;de> deux doigts; puis bou¬ 
cherez bien le vaiflèau pour le mee* 
U'c en digeftign , à petite chaleur, 
l’cfpace de quatre jours , remuant & 
agitant ledit vaifleau cinq ou-fix fois 
lar jour, puis le laiflerez refroidir x 
i cave , ou' autre dieu firoid , & f 
mettrez neuf onces de Camphre dif- 
fouc dans une -chopine d’efprir de 
vin : eftant bien remué , vous le paf 
ferez par .la manche d’Hy-pocras , Sc 
ic;garderçz. bien bouché jeniieu froig: 
¥ous. en Ëioccerez. biein k' refte & da' 
fbflkte. 

Ce Remede cftaufficxcellcnC'-poat 


e 
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foutes contradioi s de ^neifs ou dé¬ 
bilité d’iceux , en eftant bien frot¬ 
tez. Il eft auffi très-bon pour le mal 
de telle , en frottant les tempes , èc 
pour toutes autres douleurs des par- 


Amre Remede.iiâTnirahle, éproiivé 
pour la Paralyfie. 


P Renez des Oignons blancs, cou¬ 
pez fort menu , mettcz-Ies ,dans 


un pot de terre légèrement couvert,. 


& puis dans un roüf leJ femuanc 
quelquefois : laiflcz-l.es cuire . jul- 
qu’à ce qu’ils foient bien mois, SC 
alors voirs en ferez un cataplafme, 
que vous appliquerez fur les mem¬ 
bres paralytiques ; Gbangez les tou¬ 
tes les heures, & continuez jufquesii 
à guerifon. 


Autre expérimenté par Monjîeiir 
Conet. 


P Renez une chopinc de la plus 
forte Moiutarde » que vous naetr- 
ticz fecher au four, puis fur un re- 
ehaut pour l’achever d.e fecher; vous 
la réduirez en poudre fubtilc, &: la 
mêlerez avec, une demie■> once dq 
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poudre de Betoine, & un peu de Su¬ 
cre candjr, & en prendrez dix jours 
éonfecutifs. 

^Htre Remidi pour U Paraiyfte , & 
poHr ceux qui ont perdu la parolè. 

I L faut prendre des fciiilles de 3 our- 
roehejdc Virga-aiirca, de chacu¬ 
ne une bonne poignée. Faites bouil¬ 
lir du lait , jertez-y un peu de vieil¬ 
le biere pour le faire tourner. Paf- 
fez le par un tamis j & dans cette li¬ 
queur faites bouillir les herbes fuf- 
dites. Donnez-en un verre au mala¬ 
de à jeun , le plus chaud qu’il pour¬ 
ra boire , ôc qu’il demeure chaude¬ 
ment dans le lit pour fuer. Il peut 
auffi en boire aux repas fans autre 
liqueur. Si l’on ne peut avoir ces 
Herbes en Hyver, la femence en cft 
bonne. 

£au pour la Paralyjte, compofée par 
le DoPteur Mathias. 


V Ous prendrez des fleurs de La- 
vende huit livres que vous ferez 
infufer dans huit livres d’cfprit de 
vin , fermant bien le vaifleau que 
vous mettrez en lieu humide durant 
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un mois ou fix lemaincs , remuaniç 
quelquefois ledit yaiflTeau , enfuitc 
diftill cz cela .dans l’alambic j & quand 
votfs en ^urez tiré refprit , yous y 
mettre? des Eeurs de .Sauge , d’An.- 
tos & de la Betpine , de chaque une 

f roignée & demie : Des fleurs de Li- 
iura-Conyalbqtn , Eourroche , Btir 
glqfc , Paral.yfc.os, de chacune deu? 
poignées, 'j'outes ces chofes prepa- 
r,é.es , vous les mettre? en digeftion 
l’efpacc d’un mois pu pjus, le vaif- 
feau bien bouch é , y ajoutant à I? 
fin , de la MclilTc Sc îylatricaire bien 
choifics, c’eft-à-dire les bouts & ex¬ 
trémité?, des .épies de N^rd , feuil¬ 
les de Laurier, ,& fi vous pouvez des 
feuilles ôc fleurs d’Oranges nouvelles, 
de chacune une once. Q^nd yous les 
aurez bien broyées , faites-lcs infu- 
fer dans dix livres d’efprit de yin , ÔC 
l’écorce jaupc de Citrons, de la fè- 
mence de Peonc, les bien piler Sc 
éplucher, de chacune fix d.ragmcs: 
de la Cancl’.e battue une dcmie-onr 
ce, Noix mufcade de fleurs de Muf- 
cade, Cardamome , Cubebes, de cha» 
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Æune une once ; du bois d’Alocs pul- 
verifé , une dragme , puis mettrez 
Stout dans l’alambic fufdit : Apres la¬ 
dite infülion'j.diftillez refprit de vin, 
auquel ajourez Jujubes nouvelles, 
fans pépin, une demie-livre : Cou¬ 
lez cela le prefTant fort, & y mettez 
.deux dragmes de perles préparées, 
;Une pierre d’Erueraude préparée , une 
dragme d’Ambre gris , Mufeade, Sa¬ 
fran , de chacun un demy fcrupulc ; 
iRofes rouges, des trois Santaux, pul- 
verifez , de chacun une once. Met¬ 
tez cela dans un petit fac de fatin 
,ou taff.tas, que fufpendrez dans l’ef- 
prit de vin. Ôn y petit ajouter pour 
la faveur & le gouft de fyfop rofat ; 
vous en mettrez quatre onces fur 
une pinte de cet elprit, parce qu’il 
■le rend fort doux & agréable. 


Memede pour la Goutte chaude &' fr oî-_ 
de yjpavoir la Podagre , Chirargre, 
Sciatique & G onagre • 

A Maflez au mois de May des An- 
netons , que fecherez & rédui¬ 
rez en poudre , laquelle vous met¬ 
trez dans un -verre ,' y verfant dcÊTu^ 
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&C' bon eip.rit de fel, qui furnagerat 
de. deux ou trois doigts, puis vous 
mettrez le tout en digeftion pour en 
extraire la: teinture ; L’eipric de fel 
■cftant teint, il leEaudra-tirer & en 
mettre de nouveau : Ce que ferez 
jufqu à .ce que la poudre ne rende 
plus de teinture, faifant en forte de ne 
plustemployerd’elprdt de fel, qu’il erj' 
efkbcfoin pour tirer toute ladite tein- 
türe , que vous - filtrerez jufqu’à ce 
qu’elle, ne rende plus de fœces : Puis 
faites difibudre'deux'onces de fel de 
Tartre dansLune .quà'ritire fuffifante' 
d’cfprit de Sel ; après vous le filtre¬ 
rez, & mêlerez nesi deux teintures 
cnfcmble & les digerereZ' à chaleur 
lente l’elpace de'hait jours, puis les. 
fcparerez des fœees par filtration, &ç 
garderez dans: un verre'bien'bouchéf 
La maniece de fe feryir 4 c ce Renie- 
de eft telle.;. 

Commencez' pat' une petite doze 
comme deux ou trois goûtes , 6c 
augmentez toujours là doZe jufqu’à’ 
.ce que vous fentiéz un" peu de euif- 
fon etf utinant; ' Pbtir! lors vous- di- 
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-piinuërez la doze , tant que voui 
p’en fentiez plus. CoBtiniicz ainfi, 
prenant cela dans de 1^ petite bière, 
ou hydromel ; & ayant pris re Re- 
mede trois ou quatre jours de fuite, 
prenez de naftre Antimoine diapho- 
retique, .& vous purgez le jour fiii- 
vant avec poudre de racine de Jalap 
4 emie dragme, Creraor-Tartari un 
fcrupuleen poudre fubtile mêle avec 
l’autre, & incorpo.ré avec Syiop de 
Rofes laxatif, le matin à jeun. Cet¬ 
te Médecine purge par les fcllcs les 
Gouttes chaudes ou froides. 

Excellent Emflaflre j?onr appalfer en 
un ipfiant les douleurs de la Goutte. 

P Rcnez rai.finc de Pin , raifine 
commune, de la Cire jaune, de 
chacune quatre onces : deux drag- 
ines de CIoux de girofle', Safran 
Orientai, une dragme & demie : de 
l’axongc de Cerf, une dragme : fleurs 
de Maicade , depx dragiBcs. Faites dif- 
foudre les raifines dans un vaiflèau 
avec la Cire j & eftans fondues., 
vous y jetterez Ie$ ingredienscy-def- 
fus en ppudrç, les raêlcrjsz bica. 

enfem- 
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enfcmblc, le vaifleau eftant hors du 
feu, puis y verferez peu à peu une 
pince de via d’Alican , que rernuë- 
rez bien pour l’incorporer avec le 
refte, & eftendrez fur du cuir blanc, 
de la largeur & grandeur de la. pat¬ 
rie affligée. 

y^utre Remede éprouvé du DoElmr 
Stephen Médecin. 

P Renez deux livres de Cire vier¬ 
ge, une demie-once de graifle de 
Porc , deux onces de fuif de Mou¬ 
ton, huile de Unguia Caballina, de 
l'eau de Plantin & de Rofes, de cha¬ 
cune dcuxdragmcs, eau d’Afpic deux 
dragmes , eau d’Eftragon , eau de 
Bourrochc, de chacune demie-once, 
deux Mufeades, deux Cloux de giro¬ 
fle, & un peu de fleurs de Mufeade , 
le tou: en poudre mêlé cnfemblc, 
puis faites bouillir à petit feu, juf- 
qu’à ce que cela fe reduife en on¬ 
guent, donc vous oindrez la partie 
douloureufe fi chaud que le malade 
le pourra fouffrir : cftendez-en fur 
des linges & les appliquez. 


H 
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Antre. 

I L faut prendre un pain blanc d’uû 
fol que couperez en petits mor¬ 
ceaux , bc mettrez dans l’eau froide, 
puis prenez une poignée de feiiilles 
de Rôles rouges •, le jaune & blanc 
de deux œufs battus enfemble, pour 
deux fols de Safran fcc en poudre, 
& puis tirez le pain de l’caH & le 
faites boiiillir dans du lait avec le 
refte des ingrediens, & l’applique¬ 
rez fi chaud que le malade pourra 
l’endurer. 

Rernedc infaillible peur la Sciatitfue- 
& Rhnrnatifme. 

Y Ous prendrez Storax liquide. 
Cire jaune, Poix neuve & Miel, 
de chacun quatre onces ; de la Ca¬ 
ndie, du Poivre en poudre, de cha¬ 
cun une once : mettez tout enfcm- 
ble dans un pot neuf que lailfcrez 
.boiiillir un bouillon , le remuant 
foigneufement, puis oftez le du feu,’ 
& y mettez quatre onces d’Aloës, 6c’ 
une once d’huile de Fleurs-dc-Lis : 


Faites-les toutes bien incorporer en 
remuant, puis remettez, le pot fur 
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la, cendre chaude ou braife, & re- 
ipuez toujours , jufqu’à ce qu’il foie 
en conliftancc d’onguent que. met- 
•tre!z fiir du cuir & appliquerez : Si 
le mal eft dans toute la cuilîè, il faut 
prendre une peau d’Agneau entière 
pourl’envelopcr & pour fervir d’em- 
plaftr.c que vousi. pourrez laiiTer 
fept ou huit jours-, is’il en eft befoin. 
Si quelque-temps après voftre mal 
revient , vous appliquerez derechef 
ce Rcmcde, car il fc gardera long¬ 
temps. 

Remcde poity les Ee.foüeHes du DoBeur 
■Farrar, (jui ma. ajfeu^'é, d'en avoir 
guery des opiniâtres & invétérées, 
touchées pluficurs fois par le Roy 
d'Angleterre , penfèes par les plus 
habiles Chirurgiens , & abandonnées 
comme incurables, 

P Renez' des Limaçons de Jardins 
ouVigfvés, à coquilles grifes ou 
blanches, pilez lefdits Limaçons dans 
un mortier avec un peu de Perfil, 
jufqu’à ce qu’ils, foient en confiftan- 
ce d’emplaftre qu’appliquerez fur les 
Ecrouelles , & en changerez une 
HiJ 



mcdc cft bon auffi pour appailer la 
douleur de la Goure chaude. 
jiHtre Remede éprouvé par le DeSleur 
Havervelt. 

P Renez de bon Mercure fublimc 
fair par le Virriol de Danrzic, 
& calciné au jaune avec Sel & Sal- 
pêrre, dans la proporrion ordinaire: 
mais après qu’il eft ftiblimé , il faut 
le fublimcr encore une fois par foy- 
meme , & en prendre feulement la 
partie criftaline, une once que broye- 
rez dans un mortier de verre, avec fon 
pilon , jufqu’à ce qu’çllc foit en pou¬ 
dre bien fubcile , que vous mettrez 
dans une grande bouteille de verre, 
& verferez dclfus deux pintes de bon¬ 
ne eau de fontainci Bouchez bien le¬ 
dit vaifTcau, & le daifléz ainfi quel¬ 
ques jours, l’agitant & remuant fou- 
vent : puis l’ayant lailTé repofer, au 
moins vingt-quatre heures , verfez- 
en le clair, que filtrerez par un en¬ 
tonnoir de verre ; Prenez une cuil¬ 
lerée de cette eau, & la mettez dans 
une phiolc avec deux cuillerées d’eau 
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de fontaine : remuez- le bien éhfem- 
blc en agitant la phiole, puis mettez 
la liqueur dans un verre, & la don¬ 
nez au malade le matin à jeun. Il 
fc doit tenir chaudement : qu’il fe 
promene tant qu’il pourra ; mais 
ne boive ny mange que deux ou trois 
ieurcs après que la Médecine aura 
opéré ; ce qui fc fera par des Telles 
&c un vomilTemcnt facile. Le lende* 
main fi vous vous fentez afiez fort, 
prenez la derechef: que fi c’eft trop 
de la prendre tous les jours, vous pou¬ 
vez laiflèr quelque jour d’intervale. ; 

Par.ee Rcmcde on guérit route for¬ 
te d’Ecroücllcs ouvertes ou fermée^ 
le Caneer ou Loup, foit aux mamel¬ 
les, ou autres parties du corps : tou¬ 
te forte de Puftules & Ulcérés : tou¬ 
tes vieilles blefi’urcs telles qu’elles 
foient. A un enfant vous donnerez 
la doze moindre de l’eau Mcdecinale 
&c de l’eau fraîche. Apres le premier 
ou fécond vomilfement , le malade 
pourra prendre quelque bouillor» 
clair , comme l’on a accoùtuipé de 
faire en pareilles occafions. 
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jRemedf fottr les Ruptures : ou Ifermes , 
expérimenté' pur le Douleur Flaidyqui 
i.en a guery june Dame de cpualké. 

P Renez Sigillam-Salomonis , AR 
igremoine, & Scolcpendre, Poli- 
ti'ix , racine de fraificr, de chacune 
une poignée , que vous pilerez tou¬ 
tes dans un naorticr, puis ics ferez 
touilLiL- dansdeuxi' pihtes de vin blanc, 
fiiefurc de Paris, l’e/pacc dc deux heu¬ 
res, le vailïéau bien bouché,.afin que 
les .efprits :nes’exhalent; enfuitc paf- 
fez la liqueur par un linge que pref- 
ferez fort, 8c en donnez à boire au 
malade nnibon verre le matin à jeun ; 
.jun autre une heure après, & conti- 
tiuerez ainfi jufqu’à l’entiere gueri- 
fon, en prenant ces deux verres tous 
les matins. 


^utre Remede, par lecpuel a e.flè gu'erj 
un enfant d'une Hernie venteufe. 

P Renez la fiente d’une vache bien 
chauffée devant le feu, 8c eften- 
dez-la fur du cuir en forme de cata- 


plafme, puis mettez deflus de la fe- 
mence de Cumin 8c l’appliquez tout 
chaud. Eftant refroidy, vous en met- 
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trez de nouveau : Fenfant fut gucry 
en deux jours, ayant continué le ca- 
taplafine comme dclTus fans inter- 
vale. 


Rernede pour les Defcentes de hoyaux. 

P Renez environ une once de fien¬ 
te de cheval entier , une once 


de racine de F.eugere maüc en pou¬ 
dre , une once d’Hermonial en gom¬ 


me : mettez le tout bouillir dans du 


vinaigre, & en faites une emplaftre 
que vous appliquerez fur la Defcenta 
bien ferrée avec un Brayer. 

Remede pour le Cancer, [oit A la ma° 
melle ou a la bouche , ou autre 


I 


endroit du corps. 

L faut prendre la groffeur d’unr 
œuf d’Alun que vous ferez dilTou- 


dre dans de l’eau de fontaine , puis 
faites rougir un morceau d’acier & re¬ 


froidir dans ladite eau : Continuez fis 
ou fept fois la meme chofe , puis 
trempez du charpie dans cette cauj, 
enfuite vous eflùyerez le pus du Can- 
cei avec ce charpie. Il ne faut pas cf- 
fuyer deux fois à une meme place 
avec le même charpie j car vous rs^ 
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mettriez la matière que vous auriez 
oftée des autres endroits. Continuez 


à cfluyer avec de nouveau charpie, 
rant que vous ayez bien tout nettoyé, 
puis prenez un grand morceau de 
charpie trempée dans ladite eau pour 
en couvrir entièrement le Cancer, & 
mettez deiTus une emplaftrc de Dia- 
palme. Changez tous les matins & 
loirs jufques à giierifon, laquelle ar¬ 
rivera en peu de jours. 

Rcmede ponr le Cancer. 

P Renez des Panais fauvages ( les 
fleurs en font blanches & fort 
petites ) que pilerez cnfemble ■, fça- 
Toir , fleurs , fciiilles & tige , & les 
appliquerez fur le mal en forme de 
Cataplafme , dont vous changerez le 
matin & foir , il guérira en fort peu 
de temps. 

Remede pour le Chancre de la bouche. 


P Rcncz neuf feuilles de Chico¬ 
rée , autant de Plàntin, & autant 
de Rhuë , que vous ferez bouillir 
cnfemble dans de l’eau de fontaine 


avec une cuillerée de Miel , l’efpacc 
d’un quart- d’heure : puis oftcz-le du 
feu, 
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Icu, & en gargarifcz la bouche, & 
même en benvez, frottez & nettoyez 
vofti e bouche avec l’herbe, & guéri¬ 
rez infailliblement. 

yÎHtre Remede pour le Chancre 
de la bouche. 


P Renez une pinte de vinaigre fort, 
mettez y de l’alun de roche la 
grofleur d’une noix. Puis le faites 
boiiillir avec du miel, autant qu’il en 
faut pour l’adoucir : vous gargarife- 
rez la bouche de cette liqueur chau¬ 
de , & mettrez fur le mal un linge 
trempé dans icelle. 

Remede peur le mal des Roulmons, de 
Monfieur Lumeley Chirurgien. 

P Renez la pelure épaiflTe de fix 
pommes de reinette , que ferez 
bouillir dans trois chopines d’eau à 
la diminution d’une pinte, & vous 
l’adoucirez avec du Sucre candy. 
Beuvez-en un bon verre en vous cou-' 


chant. Cette liqueur eft bonne auffi 
pour la fièvre, en la prenant dans un 
peu de fyrop de citrons. 


ï 
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jiittre Remede four U Toux & le 
mal de Poulmens , de la Cemtejfe 
de Ktnt. 

P Renez une livre du meilleur miel 
■que ferez ■ fondre dans un poc 
de terre, puis oftez-Ie du feu, & y 
mettrez pour deux fols de fleur de 
foulphre , & autant d’Enula Cain- 
pana, autant de reglifle en poudre, 
& autant d’eau Rofe, remuez bien 
tout enfemble pour les faire incor¬ 
porer. Puis mettez - le dans de la 
fayance, , & en prenez la grofleur 
d’une noix le matin & le foir, & à 
toute heure quand vous ferez incom^ 
mode de la Toux , comme la nuit. 
Faut le laifler fondre peu à peu en 
voftre bouche , & non pas l’avaller 
tout d’un coup. 

a^'dtre Remede pour le mal de 
Poulmons. 


P Renez une Poularde que rem¬ 
plirez des ingrediens fuivans, fça- 
voir d une once de conferve de Rofes, 


conferve de Bourrochc & Buglofe, 


de chacune demie-once : des pépins 
de pomme de Pin, des Piftaçhes, de 
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chacune dcraic-oncc ; Pillez cela dans 
un mortier , puis prenez carabe ou 
ambre jaune en poudre demie-once : 
mclez tout cela cnfemblc , & le met¬ 
tez dans la Poulla'de , dont vous 
coiifercz le ventre afin que rien ne 
fe perde. Puis hiitcs-la bouillir dans 
trois pintes d’eau ; mettez-y de l'ai- 
e;rcmoine , endive , chicorée , de cha¬ 
cune une poignée 5 racine de fenouil, 
racine de câpres, & des gros raifins 
bleus fans les pépins, de chacun une 
poignée. Quand ladite Poullatde fera 
prci'quc ctiitte, vous la tirerez & la 
pilerez dans un mortier, pais la re¬ 
mettrez dans là liqueur pour la faire 
bouillir encore deux ou trois bouil¬ 
lons. Enfuite palTcz cela par un ta¬ 
mis ou linge, ôc y mêhz un peu d’eau 
de rofes rouges, Ik une choph^iÎQ . 
vin blanc, & vous en boire^^r^^ma-” 
tin à jeun dans le lit, 6 c dor^iezqaprés 
fl vous pouvez. 

yîutre Rcmede pour le de 

Poitl'Hons. 

P Renez deux ou trois os'tl^c bœuf 
où il y a de la moelle ; brïlW-ics •i- 
lij 
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les faites boliiilir dans quatre pin¬ 
tes d’eau jafqucs à !a moitié de dirai- 
mition. Puis paiicz la liqueur & 
la lailTcz refroidir, pour la mettre 
après dans un pot de terre avec un 
Poullet malle, un jaret de veau, &C 
la croufte de dclfous d’un pain blanc: 
puis deux onces de raifins fans les 
pépins: fix dattes & un peu de fleurs 
de mufeade. Vous laiflerez bouillir 
cela jufques à conflftance de la moi¬ 
tié. Enfuite paflèz-le par un linges 
èc prenez des piftaches dont vous fe¬ 
rez éraulfion, que mêlerez avec voflre 
bouillon, & l’adoucirez avec du fu- 
cre , & en prendrez un demy-feptiçr 
de bon matin, <5: fut les trois heu¬ 
res après midy. Ainfi vous continue¬ 
rez pour quclqne-temps. 

excellente pour les Poulmonii^ues, 
OH ceux qui font on danger de 

P Renez trois chopines de lait, une 
pinte de vin rouge, que mêle¬ 
rez bien avec douze jaunes d’œufs 
frais bien battus. Pais mettez-y du 
pain blanc tant qu’il en faut pour 
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imbiber tout le vin -, enfuite ajoùcez- 
y des fleurs de Primulaveris , diflil- 
lez le tout : & de cette eau diflillée 
vous prendrez une cuillerée dans un 
bouillon fait de mouton ou volaille, 
pendant un mois, & ferez gucry. 
u^iitre Remede pour les Poidmofilcjaes y 
& ceux cjui crachent du fana. 

P Renez l’herbe nommée Unguia 
Caballina, qu’incorporerez bien 
avec du lard, & le jaune d’un œuf 
frais, & les ferez bouillir enlemblc 
dans une poëlle, & en ferez manger 
le matin au malade , neuf ou dix 
jours de fuite , & vous en verrez les 
effets. Cette Médecine cfl auffi bon¬ 


ne pour faire devenir une perfonne 
g rafle. 

.lAutre Remede infaillible pour les per- 
fonnes cjui crachent du fana, éprouvé 
par Monfieur Eoile. 


Y Ous prendrez de la racine de 
Confolida fix onces, deux poi¬ 
gnées de feuilles de Plantin que pi¬ 
lerez bien cnfemblc dans un mortier. 


puis en prefler le jus & paffer par un 
linge, dont vous ferez un fyrop, ayant 
l'rij 
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laifTé raffcoir ladite liqueur. Prenes 
de ce fyrop pluficurs fois le jour, une 
O.U deux cuillerées à chaque fois. Si 
vous voulez vous en fervir d’abord, 
vous prendrez parties égales de jus 
& de fucre ; mais fi vous le gardez 
toute l’année, il y faut mettre deux 
pa;tsde fucre fur une de jus. 
jiutro.. 


du jus de Betonica 
avec du lait de Chè¬ 


vres, & le ferez boire au malade à jeun 
durant trois ou quatre jours. 
lierre medecirinle de Morijieur Tretxr 
Chirurgien fameux de Taris , tirée 
de fon lï-vre, que ta veuve me prêta 
l'an i 66 o., 


V O us prendrez: premièrement une 
livre de Vitriol verd, demie li¬ 
vre de Vitriol blanc, une livre Sc 
demie d’Alun , d’Anatron Sc de fcl 
commun, chacun trois onces, fcl de 
Tartre, d’Armoifie, d’Abfinthc , de 
Cicorée, de Plantin, de Pcrficaire , de 
chacun demie-once r que tous ces fels. 


foient mis dans un pot neuf de ver-, 
rc, dans lequel on jettera fuffilanv 
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ment du vinaigre roEit. Enfuice vous 
faut faire cuire cela lentement fur 
les charbons en l'agitant fouvent •, §£ 
lorfqu’il commence à s’appaifer, jet- 
tez-y une demie livre de Cerufe de 
Venife bien pulvcrifcej quatre on-* 
ces de Bol armcnic; faut avoir foin 
delc bien mêler : continuez cette agi¬ 
tation fur le feu , juRp’à ce que cet¬ 
te raade foit réduite en pierre , que 
vous garderez pour l’ufage , ayant 
brifé ce pot. 

Ses vertus & ufaves. 

Q Uand à fes venus, elles font in¬ 
nombrables : quant à la manié¬ 
ré de s’en fervir, elle eft telle. 

Faut prendre de l’eau de pluye, y 
faire liquéfier une once de ladite pier¬ 
re ; à faute d’eau de pluye s celle de 
rivière peut fuppléer , mais non de 
fontaine. Faites enfuite la mixtion, 
& jettez le refte, car on ne fe fert 
que de l’eau claire en y trempant un 
linge. 

Elle guérit premièrement tous les 
ulcères extérieurs du corps, eftans la¬ 
vez foir & matin, & y appliquant 



Je linge mouillé de ladite eau. 

Elle arrefte toutes les défluxions, 
mondifie & fortifie laplaye, defléichc 
les ulcérés invererez, purifie & net¬ 
toyé toutes les parties malades, au 
grand étonnement & admiration de 
ceux qui en font expérience. 

Elle affermit les dents, empcchc 
la putrcfaélion des gencives, arrcflc 
les larmes des yeux , mitige la dou¬ 
leur & en ofte les rougeurs, les co¬ 
tez fcuiemcntdes paupières eftantar- 
roufez de ladite Eau avec une petiPfi 
plume ou autre chofe propre. 

Si l’on veut encore s’en fervir aux 
yeux' pour rophtalmique, onia peut 
mêler avec l’eau de rofes ôc de ver¬ 
veine , dans lefquelles ladite pierre fc 
difloudra ; toutefois fi c’eft avec l’eau 
de verveine qu’on la difl'out, il faut 
que ladite herbe foit ciiefllie au mois 
de Juin & Juillet avant le Soleil le¬ 
vé i & la laifl'er un mois en digeftion, 
puis la diftiller, 

Elle guérit du feu facré ou de 
Saint Antoine , comme auffi des he- 
rcfipeles, mettant un linge trempé 
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dans icelle, fur le mal. 

Il faut obfcrver de moiiiller ledit 
linge auflî-tofl; qu’il ell fec , & fans 
doute on fera guery dans vingt-qua¬ 
tre heures -, que fi par hazard il y de¬ 
meure quelques trous , il les faut 
huincfter de ladite Eau, & l’on ver¬ 
ra des effets auffi furprenans que 
profitables. Pour les galles tant des 
mains que du corps, vous vous en 
laverez le foir avant que vous alliez 
coucher. 

Elle guérir auffi les dartres : mais 
il faut que l’Eau foit un peu plus 
foi te , & qu’elle ait moins fervy , car 
pour lors elle a plus de vertu , com¬ 
me il cft facile de juger. Elle eft auffi 
excellente pour la teigne. 

Scs effets font miraculeux pour les 
chancres déjà ouverts des mamelles : 
elle ne l’eft pas moins pour ceux de 
la bouche , outre qu’elle eft grande¬ 
ment bonne pour quelque mal de 
gencive que ce foit. 

Elle guérit le Noli-me-tangcrc, 
ulcères du gofier & autres excoria¬ 
tions de bouche , de quelque ma- 
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nicre qiEcllss Epient arrivées. îl failt 
chaiiftér un peu cette Eau , ôi s’en 
gaigarifcr la bouche ; que fi le mal 
eftoie un peu trop grand , vous y 
ircmpeicz un pinceau , & en laverez 
la-partie affligée. 

Elle mortifie & mondifie quelque 
playe que ce (oit, quoy qu’iuvetc- 
rée > & ce qui eft de plus remarqua¬ 
ble , c’eft que fon operation fe fait 
fans faire fentir aucune douleur aü 
malade. 

Item. Si ceux qui ont des puftulcs 
®u veffies blanches aux pieds, fe la¬ 
vent de ladite Eau , ils font affurez 
d’eftre bicn-toft guéris. 

C'eft encore un médicament gran¬ 
dement bon pour les apoftêmes, y 
appliquant comme cy-dclTuSjUn lin¬ 
ge mouillé de cette Eau. 

Pour toutes fortes de brûlures , foie 
du feu, fer, plomb, huile & graille, il 
faut feulement mettre delfus la brû¬ 
lure le linge qui aura trempé de¬ 
dans l’Eau , & continuer quelques 
jours. 

Pour le Fit qu’on appelle ordinai- 
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rcmcnc le feu de Saint Fiacre ( c’eft 
un mauvais iilceic entre les doigts 
GU autres parties ) de quelque efpece 
qu’il foit , il fera guery en y appli¬ 
quant un linge trempé dans cette Eau 
comme delUis. 

Gn peut ajouter de la mirrhe 5 c 
de l’encens, faifint toujours lente¬ 
ment la coétion afin que par la 
force du feu, la vertu des ingrediens 
ne s’évapore , ou que les gommes de 
mirrhe & d'encens ne fe batlent. 
Pti’^mrie laxaiive de Monjieiir Trear. 

P ReneZ une bonne poignée de 
PimperneUe, demie-once de Séné, 
demie-once d’Anis verd, demie-once- 
de Rcgliflc , le poids d’un écn de 
Rhubarbe , demie-once de Criftal 
minerai, pour deux fols de Candie 
en bâftons^ deux Citrons à jus. Faut 
mettre le tout dans la décoébion des 
herbes trempées vingt-quatre heures,. 
& en prendrez un bon verre le ma¬ 
tin , un autre devant dîner, 6c un 
troifiéme fur les quatre ou cinq heu¬ 
res après midy, s’il en eft befoin- 
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Eau clairette contre la Gangrené , fAr 
laquelle il s’efi fait des entes 
admirables. 

Y Ous prendrez de l’encens blanc, 
maftic bien- net, gerofle galan- 
ga, canelle , cubebes , de chacun 
deux onces, bois d’Aloës une once, 
le tour en poudre , puis y meterez 
deux onces de Thcrcbcntinc de Vc- 
nife , miel blanc une once , quatre 
livres d’eau de Vie bien redtifiée. 
LailTez infufer tout.cela dans une" 
cornue’ de verre bien bouchée l’efpa- 
ce de vingt-quatre heures ; après le 
diftillerez au bain niarye, jufqu’à ce 
qae vous ayez tiré deux eaux, dont 
Tune efl; clairette , & c’eft la bonne, 
l’autre blanche : vous les mêlerez 


cnfemblc & les garderez pour l’ii- 
fage. 

Il faut pour ^’en fervir faire un 
peu tiédir cette eau , en laver la par¬ 
tie malade , y lailler du charpie ou 
linge trempé dans icelle , que ne re¬ 
lèverez point que fix heures après. 

Si vous voulez poulTcr la fufditc 
naaciere fur le fable après voftrc eau 
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tirée , vous en ferez une huile fort 
viilncraiie , qui cil particulièrement 
excellente pour les vieilles playes & 
ulcères inveterez, 

ÏÏHile d'or avec laquelle Hn homme 
de qualité guérit la Gangrené , topis 
les vieux Vlceres , Chancres , Can¬ 
cers , &c. 

T) Renez efprit de fel deux parts, 
X efprit de Nitre une part , dans 
lefquels vous ferez dilToudre tant 
d’or en fciiillc que cette liqueur en 
pourra dilToudre : puis la diftillerez 
à chaleur lente du bain marye, juf- 
qu’à ce que l’or foit en gomme ou 
fel criftalin , que ferez dilToudre par 
foy-même à l’air, puis diftillerez de¬ 
rechef & la refoudrez ; continuez 
tant de fois qu’elle ne Te congelé plus, 
& qu’elle demeure liquide & colo¬ 
rée, de laquelle oindrez les ulcérés, 
y trempant une plume , que pafterez 
iegerement fur toute la partie affli¬ 
gée & tout à Tentour. Par ce Re¬ 
mède il a gucry en dix jours un ul¬ 
céré fort malin à la jambe d’un horn- 
ore , qui l’avoit depuis trois ans : 



310 REMEDES 

comme avifll un Cancer à la jonc 
,<l’une temme, en quinze jours ; la¬ 
quelle femme avoir cfté long-icmps 
entre les mains des Chirurgiens , qui 
n’en purent venir à bout. Il en a 
encore guery une autre qui avoir dix- 
-fept Chancres, ïn fiidendo , en l’elpa- 
•cc de qumze jours. 

Remede contre les piefHeitres & rnor- 
fures des Serpsns & Couleuvres , ex- 
perhnenté par Monfienr du Buljfon, 
a Flaires. 


Y Ous prendrez de la petite Con- 
folida ou Pacrette à fleurs blan¬ 
ches, du Cerfeuil du blanc de Por¬ 
reau , du grand Plantin large , de 
chacun une poignée : du jecton de 
.Genina les extremitez, deux poignées: 
de la Crème douce de lait du même 
jour à diferetion , une bonne poi¬ 
gnée de gros lél marin. Il faut piler 
le tout enfemble, & du jus en frot¬ 
ter la morfure , laquelle fera dure 
dans la chair, & quelquefois noire ; 
mettez après tout le marc fur la 
partie , & la bandez bien avec un 
linge, renflCuc fe diffiperaehpeu de 
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teinps, & le mal guérira. 

Ce Remède fc peur faire en roue 
temps. Monfieur du Buiddn en a 
fait des cures à des peiTonnes, à qui 
les ChifLirgiens vouloient couper les 
bras !k jambes ; entr’autres à un hom¬ 
me qui avoir cfté mordu d une cou¬ 
leuvre. Il fut guery en ma prefence 
un Bohémien , qui avoir le bras tout 
noir de coups. 

Invention nouvelle du blanc du Tabac, 
propre pour diverfes maladies, & cjHi 
L'on peut prendre filon cjue je le dé- 
peindray cy après. Il fortifie la tefie 
& la mémoire , emporte les défln- 
xions, ainfi tjue l'on apprendra en 
la maniéré fiuivame. 

I L faut fçavoir avant toutes chofes 
que le Tabac commun que l’oii 
prendaujourd’huy en fumée, eftunc 
chofe fort dangereufe & nuifible, &C 
qui eft la caufe de pluficurs maladies-, 
car encore que le Tabac de foy-mê- 
me eft une herbe fouverainc , eftanc 
appellée des anciens. Herbe Royale, 
fi eft ce pourtant qu’eft.mt prife fé¬ 
lon l’ufage commun , avec une pipe 



de terre , tirée en fumée par la bou¬ 
che, c’eft un poifon fort dommagea¬ 
ble ; car un chacun peut aifément 
juger que l’huile baume qui y entre, 
cft difl'ipéc pat le feu de la pipe, & 
que l’humeur n’attire rien à foy que 
ce qui ne vaut rien, & qui trouble 
les fens & l’efprit naturel de l’hom¬ 
me ■, en forte que celuy qui l’a pris 
en devient comme fol de infenfé le 
plus fouvent , principalement |Ccux 
qui ne l’ont pas accoutumé , com¬ 
me l’expcrience le témoigne ; J’efti- 
me donc pour le certain, que cette 
nouvelle invention ne vaut pas feu¬ 
lement mieux que la fumée du com¬ 
mun Tabac, mais qu’il cft fortfain; 
& voicy comme il faut prendre ce 
mien Tabac blanc. 

Prenez un pot de terre de quelle 
forme il vous plaira , & autant gros 
que vous voudrez , pourvu qu’il foit 
bien verny dedans & dehors, & bien 
couvert : il faudra que le pot foit 
troué au milieu du ventre , de trois 
ou quatre trous, où vous ficherez 
de petits tuyaux de la longueur d’un 
quart 
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quart d’aune, puis vous verferez dans 
ce pot environ la quantité de demy 
pot de vin, 5c y mettrez des feiiillcs 
de Tabac meures & fcchées une de¬ 
mie poignée , Betoine , Euphrafe , 
feuilles de Rofes rouges la moitié 
avitant que du Tabac , Canellc un 
quart d’once, frut couper les herbes 
menu , Sc la Cancüc 5c graine les 
piler cnfcmble, puis mettrez le tour 
dans le pot fur un réchaut, où vous 
le ferez bouillir toujours couvert, il 
en procédera une éxccllente Sc odo¬ 
riférante vapeur par lefdits tuyaux, 
laquelle au lieu de cette méchante 
fumée de Tabac commun, vous tire¬ 
rez par la bouche & l’y laiCTcrez quel¬ 
que-temps , puis la jeteerGZ dehors : 
il nettoyé 5c purifie le cerveau, def- 
feche les humeurs , fortifie la telle, 
guérit le mal de dents , Sc toutes dé- 
fluxions des yeux , des oreilles, & de 
la bouche ; il a encore d’autres vertus 
innombrables. 


K 
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Excellent mgiecnt pour auerir toute' 
forte A'Vlceres vieux nouveaux,, 
ptjt'c faire aboutir les tumeur !, & 
frttficr ht parties^ de Monfeur de 
Eoitg'.tiUmme. 

I L faiit prendre un pot de terre 
neuf bien vernifle , demie - livre 
d’huilc d’olive, deux onces de cciu- 
fc, deux onces de Litarge d’or, deux 
onces de poix de Bourgogne , huit 
onces de cire neuve, deux onces de 
bonne mirrhe. 

Pour le foire cuire fout coranvii' 
cet'par l’huile, fçavoir demie-heure: 
toute feule, puis la ccrufe dans icel¬ 
le une bonne heure, la litarge d’or 
après une demie-heure, la poix fans 
broyer un quart-d’heure , la ceiufe 
& la litarge doivent cftre broyées;: 
la cire doit eftre mife par morceaux 
après les chofes fufditcs, pour y dire 
une demie-heure , te le tout à petit 
feu , fons foire bouillir l’Onguent :: 
faut remuer de temps en temps, ex¬ 
cepté la poix- de Bourgogne enfiii- 
re retirez le pot, & y mettez la mir- 
ïh,c peu à peu , en remuant jufqu.’à 
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ce que vous voyez que l'Onguenc 
fe prenne. 11 faut le laiffcr cepofee 
trois jours avant que s’en fervir, la 
mirrhe fe fond mieux n’eftant pas Cl 
fort broyée. 

Les emplallres font de linge , Sc 
rOngucnc eftendu fur iceluy fort 
mince. 

vautre Remede pour les morfures de 
Serpens & Chiens enyagez.. 

P Renez une poignée de pignons 
ou amendes de noifettes, autant 
de Rhiië, un ail entier, que pilerez 
tout cnfemble avec un peu de Thé¬ 
riaque , & fi c’eft pour inorfure de 
Couleuvres, Serpens ou Viperes, vous 
boirez cecy dans du vin ou de la bic- 
re ; fi c’eft d’un chien enragé, vous 
le prendrez dans du lait , Si appli¬ 
querez fur le mal la roalfc dont vous 
aurez tiré le jus. 

Autre Remede contre la morfitre de: 
Chiens enragez,, tant peur les hom¬ 
mes ej.ue pour autres animaux. 

I L faut prendre une dragme de 
Theriaque, une poignée de Rhiië, 
une cuillerée de raclures d’eftain, que 
K ij ' 
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ferez bouillir tout enfemblc dans une 
pince de biere à diminution de la 
moitié : puis boirez deux cuillerées 
de cette liqueur matin & foir , Se 
quelquefois le jour. 

Remede pour la Gangrené, 

P Renez une bonne poignée de 
feuilles de Betoine d’eau, non de 
bois , que ferez bouillir dans une 
pinte de bonne eau de Vie , à la di¬ 
minution de moitié : puis après avoir 
fait incifion cruciale , en laverez la 
partie gangrenée ; écuvez-la bien 
avec les feuilles , dont en laiflerez 
trois ou quatre fur le mal félon la 
grandeur. 


Remede fort éprouvé contre la 
Gangrené. 

P Renez demy pot de vin & au¬ 
tant de vinaigre , une once de 
Sabine, une demie-once de Vitriol, 


aine cuillerée de miel, que vous ferez 
le tout bouillir enfemblc , jufqu’à ce 
qu’il foit diminué des trois parts, 
puis l’appliquerez tout chaud. 
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Autre, 

P Renez raves gelées que vous râ¬ 
perez &c en appliquerez fur le 

mal. 

Autre. 

P Renez deux onces de Salpêtre, 
que vous ferez bouillir dans l’u¬ 
rine du malade, & vous luy applique¬ 
rez tout chaud. 

Huile four les Loupes & vieux Ul¬ 
cérés, de Mon fleur Trear, 

y Ous prendrez une forte phiolc 
d’une pinte & demie , qu’em- 
plirez à moitié de bonne huile d’oli¬ 
ve, le refte vous l’emplire^; de grand 
Peton, dit Nicofanes : bouchez la 
& la couvrez de fiente de cheval ; 
vous la laificrez ainfi un mois , &: 
Phuile en fera toute verte. 


Pour s’en fervir , il faut laver la 
playe de fon urine , l’efiTuyer, & trem¬ 
per un charpy dans ladite huile, deux 
fois le jour. 
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Remede peur- toute inflanr/nation de 
Cancers , & tente forte de brûlu¬ 
res, &c. 

P Rcncz demy-fcpticr d’eau de Vie, 
doat la moitié fervira à dinToudre 
une onee de Thcrcbcntine de Ve- 
nife , que batteiez bien enfemblc, 
apres trois jaunes d’œufs, aufquels 
vous ajouterez une once d’huile d’I- 
pericon, que mêlerez bien l’un aptes 
l’autre, & appliquerez de cct On¬ 
guent fur l’inflammation &: un linge 
en double pat deflus, mouillé dans le 
refte de l’eau de Vie. 

Remedc pour guérir toute forte £ A‘ 
poftémes OH Abfcés, fans faire inci- 
fion ou caufer rupture de la peau, 
'éprouvé. 

F Aut prendre un gros porreau ou 
deux médiocres, dont jettez le 
verd , & enveloppez le blanc d’un 
linge raoëtte, que mettrez cuire fous 
les braifes, fans toutefois l’y laiflet 
trop long-temps, puis le pilerez dans 
un mortier avec un petit morceau 
de graille de porc. Vous en ferez une 
cmplaRre qu’appliquerez; bien épaif 
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fe fur le mal, & l’y lailTcrez l’efpace 
de fcpt heures r enfuite vous en mec- 
trez une autre pour le même-temps» 
& continuerez ainll jufqu’à ce que- 
toute la matière foit fottic, ce qui 
arrivera en trois fois de rciteratioix 
d’cmplaftrcs , Icfquellcs enterrerez: ou- 
jetterez au feu, àcaufe de leur puan¬ 
teur extraordinaire. 

On peut avec cct onguent guérir 
toute forte d’infirmitez qui arrivent’ 
aux oreilles, foit apoftémes, furdité 
btuilTemcnt ou tintement.. 

Eau. F'Hlneraire pour les ZJl’ceres inté¬ 
rieurs , par laquelle Monteur de 
Burgo a guery un Tere Capucin,, 
qui eflant taillé de la pierre ne pou- 
’voit e(lre guery ; comme auffi une 
Ellle Uqudle ayant un 'Ulcéré dans- 
les reins y rendait fis urines par le 
dehors de la lutnbe s & ce en fix 
femaines. 


F Aut prendre feuilles de grande 
Confoude, Aigremoinc Armoife, 
de chacune deux poignées , herbe 
Robert trois poignées , Mumie liée 
dans on petit linge demie-once » fis 
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poignées des deux Véroniques. Fai¬ 
tes infufer le tout dans du vin blanc 
& eau commune trois demy-feptiers 
de chacun , fur les cendres chaudes 
l’cfpace de vingt-quatre heures ; puis 
vous en paflèrez la liqueur, & du marc 
vous diibillerez une eau que mêlerez 
avec l’autre,& en ferez prendre au ma¬ 
lade le matin quatre onces qui font 
un petit verre. Il ne faut pas qu’il 
mange de deux heures apres, le ioir 
fur les quatre heures , il en pourra 
prendre encore autant. 

Onguent pour les Playes & Ulcérés. 

P Renez huit onces d’huile de noix, 
Ccrufc , Minium , de chacune 
quatre onces , Bolus armeniacus 
deux onces, une once d’Alun brûlé. 
Miel blanc huit onces : vous met¬ 
trez l’huile de noix chauffer dans un 
balïîn, où vous verferez la Ccrufe, 
Minium, Bol armenic peu à peu, & 
en poudre fubtile , remuez bien pen¬ 
dant deux heures : puis y ajoutez le 
Miel & l’alun en poudre que laiflê- 
rez encore fur un petit feu l’cfpacc 
de deux heures , remuant toujours r 
lorfque 
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lorfque vous le verrez en confift&u- 
ce d’Oi3guent, tirez-le du feu, & re¬ 
muez jufqu’à ce qu’il foie refroidy. 

pour s en fervir, avec L’onguent 
Jhfdil, Lorf^uil y a de l inflamma¬ 
tion ou hereflpsles. 

P Renez pour deux fols de There- 
bentine de Venife lavée avec.de 
l’eau , le jaune d’un œuf,; Sciipour 
un fol d’huile rofat -, barrez bien le 
tout enfcmblc , & vous en feVvez 
fur un plumafTeau de charpie & une 
cmplaftre dudit Onguent, ayec une 
compreffe mouillée dans l’efprit. de 
fel & le Digeftif mêlez, enfemble,: 
puis le bien bander. .i: 

Onguent pour toute forte de Dartres, 
G râtelles, Bourgeons & Rougeurs 
au vifage. 

F Aires düToudrc deux 'onces :de 
mercure en quatre onces d’eâu 
forte , & jettez fur la difiTolLuion 
deux livres d’eau de fontaine où 


vous aurez dilîout deux poignées de 
fel : lemcrcure fe prccipitera-en chaux 
blanche quand tout lcra bien raffis, 
oRcz-en l’eau claire gacdçrçzj 

I 
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puis prenez ce qui demeure au fond, 
6c le remettez fur une livre de graif- 
jfc de porc fondue dans un pot, qu’elle 
foit bien chaude en y verfant le Mer¬ 
cure, &c que le pot foit hors du feu ! 
remuez bien à mefure que vous l’y 
naettez -, enfuite faites boiiillir fur le 
feu, jufqu’à ce que toute l’humidité 
& fubftahce mercuriale foit évaporée, 
mouvant & agitant continuellement; 
puis le tirez du feu , remuant encore 
tant que la graiflé foit refroidie 6ç 
congelée, 

Voicy la manière de fe fervir de 
Ce Remcde : Premièrement fi le mal 
cft grand , il faut ti/cr du fang & 

r rger , puis prendre l’eau fufdite, 
faire chauffer , y tremper un lin¬ 
ge dont vous émverez & frottereï 
le mal , & mettrez une compreflc 
dcflhs mouillée dans ladite eau, fai¬ 
tes ainfî deux ou trois fois par jour. 
Quand vous jugerez que l’eau aura 
fufhfamment attiré les humeurs 
acres, alors vous l’oindrez avec l’On¬ 
guent fufdit, Ir chaud que le mala- 
ds le pourra fouffrir , êc çn applb 
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qiicrez auflî une cmplaftre, qui fanst 
doute appaifera la douleur & diffi- 
pera l’inflammation caufée par l’cau. 
Faut le penfer deux ou trois fois par 
jour : il en fortira beaucoup de ma¬ 
tière, & guérira peu à peu. 

jiutre Remede pour les Dartres 
vives. 

V OUS prendrez une once de The- 
rebentine de Venife réduite en 
Onguent par lotion en eau Rofe, 
puis fondez pour deux fols de cire 
blanche vierge fur un réehaut, ajou¬ 
tez-y- voftrc Thcrebcntinc avec une 
once d’huile d’amendes douces , que 
battrez tout enfemble hors du feu, 
tant qu’il foit en confiftancc d’On- 

f uent , que garderez en vaiflèau ou 
oërte pour en frotrer les Dartres. 
uititre Remede de Monjîear Trear^ 
pour les Dartres vives. 

P Renez delafeiiille d’une grande 
herbe nommée Parelle, que pi¬ 
lerez pour en tirer le jus, lequel il 
faut mettre fur les Dartres, & elle| 
guériront. 
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Remede infatllil>le éprouvé par Mon- 
Jîeur Trear, éprouvé auffi par Mon- 
fmr Tresfeld, pour gucrir U Pleu- 
refie. 


P Renez une pomme , ouvrezrla 
par defliis, afin d’en ofter le cœur 
&c les pépins , rempliflcz le creux 
d’encens, & l’ayant rebouché, fiiites- 
la bien cuire fous les cendres ; eftant 


cuite, vous la pclcrez & donnerez 
à manger au malade qui s’endormira 
après, pendant que fou abfcés s’ou¬ 
vrira & s’écoulera par le bas ou par 
ta bouche, fans aucun danger. 

Antre Remede éprouvé pour la 
Plenrepe. 

F Aut prendre un pain noiîvcllc- 
ment cuit que couperez en deux, 
& étendrez du Theriaque fur les 
dçux coftez & parts delà mie : chauf¬ 
fez-le devant le feu , & en mettez 
une partie fur le mal & l’autre à 
l’oppofitc : faut les attacher enfbrtc 
qu’ils ne puilfent tomber. Vous les 
laiflèixz ainfi deux fois'vingt-quatre 
heures, jufqu’àceque l’apoftcme oii 
sfefcés fe creye j ce que j’ay vû arri- 
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ver en moins de deux jours : puis 
oftez le pain, & auffi-toit le malade 
commencera à vomir & jetter la pu- 
trefâdtion de l’apoftérac , & fera 



y Ous prendrez trois crottes de 
l’excrément de cheval, que fe¬ 
rez boiiiilir dans une pinte de vin 
blanc jufques à la moitié de dimi¬ 
nution , palTcz cela dans un linge, 
& adouciÊez-le avec un peu de fu- 
cre, & le donnez à boire au malade 
qui doit demeurer chaudement dans 
le lit. 


Pour la Pleurefîti 


Q uatre ou cinq fientes de cheva! 
tout frais, & les faites infufer 


dans du vin blanc l’eTpace de vingt- 
quatre heures ou douze feulement, 
fi le malade eft prefie, & luy en fati- 
tes boire un grand verre, cela le fait 


fort fuer, & le guérit ainfi infailli¬ 
blement quand il feroit à l’extrcmicé: 
& pour avoir de ladite fiente fraîche, 
il ne faut qu'en frotter ide la feche 
entre les doigts , & la prefenter à 
L iij 
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1 cheval, & il fienrera in- 


llé 

fcntir à un 
Continent, 

^mre. 


L e blanc qui eft au bout de la 
fiente des poules en quantité 
d’une bonne pincée , ou le poids 
d’un écu, & le beuvez dans du bouil¬ 
lon. 


JR-cmede four la furdilé , pourvU ^ut 
l’on ah o'üy autrefois , éprouvé 


par Monjienr Trear. 

P Renez delà Mente fauvage qui 
fe trouve dans les picz. frottez- 
cn trois ou quatre feiiüles dans la 


main, & les mettez en roreillc : chan¬ 


ce que cela attire fort. 

^mre Remede peur la furdlté. 
T^.Autf: prendre de l’huile d’araan- 
JL -des ahrel'és, du Nard , de chacun 
fix dragmes, du fued’Oignons & de 


celuy de Rhuë,de chacun deux dra¬ 
gmes 5 un demy fcrupule d’ElIcbore 
noir, deux dragmes d’huile Exeftry , 
de la Colocinthe une demie dragme : 
faites bouillir tout cela jufques à ce 
que lesfucs foient tous confomnicz i 
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fuis paflez l’huilc à laquelle vous 
ajouterez deux gouttes d’huile d’anis, 
une goutte d’huile Origany ; mçttea 
foir & matin une goutte ou deux de 
cette liqueur dans l’oreille affligée» 
avec deux grains de niufc & de ci¬ 
vette , & bouchez-la avec de la laine 
noire. 

^Htre Èmede pouy Ja furdité , épreu- 
W par le DoÜeur Clodim. 

P R enez une goutte ou deux d’huh 
le ou quinteflènce.de Romarin 
que ferez couler dans l’oreille eftant 
couché fur l’autre codé ; 'quelque- 
temps après bouchez voftre oreille 
avec du cotton ou laine noire trem¬ 
pée dans ladite huile , vous recom¬ 
mencerez cela de deux en deux jours 
s’il en cft befoin. 

Remede mfaiUible pour arrefter le fang 
d’une playe , o» pour arrefter le flux 
■de fane ou du nef, éprouvé parla 
Comtejfe d'Ormont. 

Renez deux parts de moufle qui 
jJ" vient fur les teftes de morts, &C 
que ce foit une tefte humaine, tirez- 
la en la fcparant , ■& la rendez plus 
L iiij 
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menue que pourrez avec les doigts, 
mêlez-la avec une part de màftic en 
poudre, puis reduîfcz tout en On¬ 
guent, avec de la gomme Tràgagan- 
te trempée en eau de Plantin & eau 
de Rofes : cnfuiîe l’étendrez fur du 
cuir ou linge la longueur du poulce 
& non fi large, & le mettrez fur la 
veine du front delcendant fur le nez ; 
mais pour le flux de fang , il faut 
'qu’il foit de la largeur de la paalmc 
do.la main ,;& appliqué fur le nom- 
buil.. ; ; : 

^Htre Reîtiede fowvent éprouve pour 
' arrêter les grmâes [aimées du 


Renez de l’iietbe nommée Bur- 
J| , fa,-Paftoris , flairez dcfliis Si la 
tenez dans la main : il fuffira de la 
poiTcr fur foy en la poche. 

^titre Remede peun arrejler le fang du 
nef ou playe , i^uoy cju^une artere 
[oit coupée. 


Y Ous prendrez de la poudre de 
certaines balles nommées veflies 


des loups, & la mettrez fort épaifle 
fur la playe j & fi vous avez la balle, 
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vous pouvez mettre pardefius la pou¬ 
dre un peu de la partie fungueufe de 
la balle du cofté de la queue ou de 
la tige , &: l’attacher de (Tus la playe; 
fl cela n’arrefte d’abord, vous y met¬ 
trez encore de ladite poudre. 

^Htre Remeâ". pour arrefler le fang du 
nez , coupures , ble0res & toutes 
play es, tant pour hommes que pour 
autres animaux. 

V Ous prendrez du poil de Liè¬ 
vre , de la moufle d’un arbre 
nomme Ache, le poil de Lièvre im 
■peu haché, mêlé avec ladite mouffe 
aufli hachée, & un peu de Bol atr 
menic : puis humeéiez le tout avec 
un peu d’eau, & le mettez dans les 
narines feignantes. Si c’eft pour une 
playe , il faut premièrement couper 
la peau &■ les petits morceaux de 
chair détachées du refte , autrement 
le fang ne s’arreftera pas : cela eftant 
fait , vous appliquerez te Remeds 
fufdic.. 
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Excellente Emplaftre de Norimber^i 
qui a grande venu. 

I L faut prendre demie-livfe de li- 
targe d’argent, une pinte de bon 
vinaigre de vin bianc j mêlez - les 
bien cnfcmble , & les laiflcz ainfi 
trois jours j puis ofte^ le clair, & y 
ajoutez demie-livre de Minium , & 
autant d’eau de fperme de Gre¬ 
nouilles 5 laiflèz-les ainfi l’efpaGe de 
trois jours cnfemblc , remuant quel¬ 
quefois avec un bafton 5 puis eftanc 
bien raffis, vous en verferez le clair, 
auquel ajouterez une once d’iiuile 
d’olive & troiS'de fel commun juf- 
■quies à confiftancc d’emplaftre , y 
mettant fur la fin un peu de carri' 
phre. 

Emplaflre de plomb campe fie parAdon-' 
fieur Digby , ayant de grande! 
vertus. 


P Renez deux livres & quatre on¬ 
ces de la meilleure huile d’olive, 
blanc de plomb , Minum rouge, de 
chacun une livre en poudre fubcile, 
puis douze onces de favon : incorpo¬ 
rez le tout cnfemble dans un grand 
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pot de terre vernifTéjque mettrez fur 
un petit feu de charbons, 6 c remue¬ 
rez bien pendant une heure avec une 
cfpatulc de fer qui ait un bouton 
au bout. Cette heure expirée, vous 
augmenterez un peu le feu que con- 
tiniiërez jufqu’à ce que la liqueur 
foit de couleur d’huile : alors faites- 
en tomber une goutte fur une plan¬ 
che , & fi elle s’y attache ou à vos 
doigts, c’eft une marque qu’elle fera 
aflèz bouillie ; enfuite coupez des 
linges de toile de Hollande , & le* 
trempez dans l’Onguent tout chaud , 
puis roulez-les pour vous en fervir 
en cas de befoin. 

Ils fe peuvent conferver deux ans. 

Ses vertus font telles, que fi vous 
;cn mettez furreftoraac, il provoque 
l’appcrit, oftant tous les maux & in- 
digeftions d’iceluy. 

Il eft excellent pour le mal de ven¬ 
tre, appaife les coliques en un inftant, 
eftant mis fur iceluy. 

Si vous le mettez fur les reins, ii 
arrefte & guérit Le flux de fang , la 
gonorrhée, la chaleur excefiivc. du 
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foye & la foiblclïc des reins. 

Il guérit auffi toutes Gontufionÿÿ 
enflures , inflammation : ouvre les 
loupes , apofbémes, puftules, & les 
guérit ; il attire & fait fortir les hu¬ 
meurs coulantes fans incifion, & en 
i’appliquant au fondement, il guérit 
de tous les accidens qui y peuvent 
arriver 5 eftant mis à la telle , il for¬ 
tifie la vûë , & fur le ventre d’une 
femme, provoque les mois, & la dif 
pofe à la conception. 

■ Excellent engiient verd (jui guérit toute 
forte d'enflures , contufions, douleurs 
de membres , lu crampe , la Sciatu 
que, toutes coupures, brûlures, tu¬ 
meurs au vifage & au gofter._ 

y Oirs prendrez des feuilles ten¬ 
dres d’un jeune laurier, fauge 
rouge, de chacun une livre, que pi¬ 
lerez bien dans un mortier, quatre 
livres de fuif de mouton nouveau & 
bien feparé de fes petites peaux & 
membranes, mèlez-le avec vos her¬ 
bes', puis y ajoutez quatre pintes de 
Bonne huile d’olive, & incorporez 
bien le tout enfemble avec la main : 
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puis eftant bien mêlé, vous le met¬ 
trez pour huit jours dans une terri¬ 
ne , enluitc dcfquels vous le ferez 
bouillir à feu lent pendant quatre 
heures remuant toujours, & y ajou¬ 
tez après quatre onces d’huile d’af- 
pic , &c ferez encore bouillir quatre 
heures : & lorfque vous verrez que 
l’Onguent lèra d’un beau verd en 
mettant une goutte fur une aflîette , 
vous le tirerez de le garderez dans 
de la fayance bien bouchée pour vô¬ 
tre ufage. 

Emplafire de Paracelfe nommée Em- 
plaftrura fodicatorium Paracelfi, 
excellent pour ejuantité de tnaux €y~ 
après mentionne'^ 

P Renez des quatre gommes, c’eft.- 
à-dire Galbanum , Oppoponâx, 
de chaque une dragme : Ammonia- 
cura Bedellium , de chacun deux 
dragmes : mettez-les en poudre fub- 
îile que verferez dans un pot de ter¬ 
re vernidé, & jetterez delTus de bon 
vinaigre ; laiflèz-le ainfi l’efpacc dé 
■vingt - quatre heures, puis faites - le 
bouillir à grand feu , afin que leç 
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gommes fondent , Icfquellcs eftant 
bien fondues , paiTez le tout dans 
un fac de laine , prelEint bien fort 
pour faire écoulet tout ce qui pour¬ 
ra pafler ; faites bouillir cnfuite la 
liqueur jufqua ce que tout le vinai¬ 
gre en foit évaporé , remuant con¬ 
tinuellement, afin que les gommes ne 
brûlent au fond, puis oftez-le du 
feu & le couvrez bien. Prenez deux 
livres d’huile d’olive, demie livre 
de cire neuve que mettrez dans un 

f )ot de terre vernifie fur le feu pour 
a faire fondre peu à peu j ce qu’é¬ 
tant fait , jettez peu à peu une livre 
& demie de litarge en fine poudre, 
remuant continuellement , jufqu’à 
ce que tout foit bien incorporé cn- 
fembl'e, & que la matière foit d’une 
couleur jaunâtre : alors prenez les 
gommes fufdit.es qui eftoient premiè¬ 
rement boiiillies,& en mettrez la grof- 
feur d’une noix dans la dernigre ma¬ 
tière, & ferez ainfi peu à peu jufqu’à 
«c que le tout y foit tout-à- fait bien 
fondu & mêlé , prenant garde qu’el- 
ic ne furmonce les bords du pot 
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fe perde dans le feu , puis mettez-y 
les deux fortes d’Ariftoloche, Cala^- 
minatis, mirrhe &: encens , de cha¬ 
cun une dragme en poudre fine que 
mêlerez avec ledit Onguent, y ajou¬ 
tant une dragme d’huile de laurier, 
& fur la fin quatre dragmes de The- 
rehentine ; faites jaoüillir cnfemble 
tant que vous en puiffiez faire em- 
plaftre remuant fans cefl'c : oftcz-le 
du feu & verfez-le dans l’eau pour 
le pouvoir maniéré cftant refroidy, 
avec vos mains graiflees d’huile de 
Camomille ou de Rofes, ôc le paiftric 
ainfi durant trois ou quatre heures, 
le garderez dans' un vaifieau bien 
bouché ; il fe peut çonfçrver du?* 
quantc ans. 

Ses vertus font telles ; Première-^ 
ment il elf bon pour toutes blelTu- 
tes & playes , les fechaht & moui- 
difiant &c prpduifant une véritable 
chair. Secondement , il fortifie ôç 
corrobore , faifant plus en une fc- 
mainc que pas une autre emplaftce 
en un mois. En ^ troifiéme lieu , ja¬ 
ppais il n’arrive de putref^édon d^ 
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chair morte , ny même Gangrené î 
il attire les balles, doux, épines hors 
les playes , eftant auffi tres-cxccllcRt 
pour les morinres des chiens enra¬ 
gez ou autres animaux veneneux, Sc 
pour le feu de Saint Antoine. Il at¬ 
tire ia matière des tumeurs , cofitu- 
fîons & inflammations : fait venir à 
fuppuration tous les doux, & a tou¬ 
tes les vertus que peuvent renfermer 
les emplaftrcs de la coinpofition la 
plus exaéle & recherchée de plus 


Emfîaflre fingulier de M enfieur Trear, 
four mettre fur l'eflomac. 

P Renez une once de ftorax pilé 
feul, une once d’aloës focotrin 
pilé & broyé comme farine, les fai¬ 
tes - bouillir enfemble en un petit 
chauderon, avec demy-feptier d’eau 
Rofe pour mieux les incorporer : l’eau 
Rofe eftant cohfomméc, faut laifler 
jtefroidir pour avoir du miel antofat, 
en faire pafte & l’étendre fur une era- 

f laftre de cuir que l’on applique far 
eftomac. Cette pafte eft très- odori¬ 
férante & incorruptible : elle fortifie 
jner- 
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merveilleufcmenc l’cftomac , diffipc 
les phlegmcs & pituite, confei-ve la 
chalcLU- natutelle & non la fupcrfluc; 
cela a fauve la vie à plufieurs per- 
fonnes qui eftoient même à l’attiele 
de la mort , leur rendant Tufage de 
la parole perdue. 

jiatre exedlent Empl'tftre pour l'eflo^ 
mue, qui fortifie & corrobore 
extrêmement. 

P Renez du Mitridat qu’étendrez 
bien épais fur du cuir ,pulveri- 
fez dedus de la noix raufeade en aflTez 
bonne quantité, puis couvrez-le d’un 
autre cuir , & les coufez cnfcmbl& 
& les appliquez fur le creux de l’e- 
ftomac. Une emplaftre fervira long¬ 
temps : il faut qu’elle foit de la lar¬ 
geur de la main , guérit toutes les 
indigfftions & maux d’eftomac qui 
caufenc le flux de ventre. 

Baume ou .Onguent rouge de 'vertu 
admirable, de Monfieur le Comte 
de Hollis. 

P Renez trois livres de bonne hui¬ 
le d’olive, Thercbentine une li¬ 
vre , cire jaune demie-livre, faiit.l 
M 
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rouge deux dragmes, Sanguis drâ- 
conis pour fix fols : faites boiiillir 
l’huile dans du vin d’Efpagne , Sc/f 
mettez enfuitc la Therebentine la¬ 
vée dans de l’eau Rofe , apres la cire 
qric ferez boiiillir enfemblc jufqu’à 
ce qu’en remuant toujours , le vin 
d’Efpagne foit tout confommé : cfi- 
fuite vous y mettrez le refte des cho- 
fes fufdi'c. que lailTcrez venir à con- 
fiftance d’Onguent fur le feu , & le 
pafferez par un linge. Ce Baume 
guérit tonte forte de playes nouvel- 
les en vingt-quatre heures-, il cft ex¬ 
cellent pour toutes coiitufions & 
inflammations ou apoftémes : il tire 
hors les playes tout ce qui peut avoir 
offenfé en entrant dans la chair 5 par 
exemple, éclats de bois fous les on¬ 
gles , épines & autres femblables : Il 
appaife les douleurs des os & nerfs, 
& les fortifie : il guérit les maux 
de tefte; une dragme d’iceluy prife 
par la bouche dans du lait chaud, 
cft merveilleux pour les maux inté¬ 
rieurs , comme toux de Poulmons, 
foibleflc ôc indigeftion d’eftomacjopi- 
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lation de race ôc abondance de pitui¬ 
te. Il eft encore admirable pour 
toute forte de poifons : fi l’on le 
prend dans de l’eau de canelle, ou 
du vin blanc > il guérira afiuiément 
la gonorrhée. 


Remede pour les Contujîons. 

P Renez du miel que mettrez fort 
épais fur des étouppes, & appli¬ 
querez fur le mal, rayant première¬ 
ment étuvé avec efprit de vin, dont 
vous répandrez aulîi un peu fur les 
étouppes & fur le miel. 

Par ce Remede a cflé guery un 
garçon, qui eftant tombé fur le vi- 
lage , il luy vint d’abord au front 
une tumeur groflè comme un œuf, 
laquelle fut guérie le lendemain. 

L’efprit de vin en cette occafioii 
eft beaucoup meilleur, s’il cft impré¬ 
gné de la teinture d’hypericon. 

Pour faire le Baume on huile de Ta¬ 
bac, qui a des vertus admirables. 

P Renez les queuës des feuilles de 
Tabac & les diftillcz dans un 


recipiens l’un après l’autre. Dans le 
M ij 
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premier vous aurez une eau •, dans îc 
fécond récipient vous aurez une hui¬ 
le , & dans le troihéme un Baume, 
que garderez tous trois feparément. 
Le Baume eft excellent pour toute 
forte d’ulceres & de playes : on en a 
guery un ires-mauvais ulccre à la 
jambe d’un homme : de même une 
Damoifellc a efté guerie des dartres 
vives qu’elle avoir au vifage : il eft 
aulfi bon pour le mal des dents, y 
trempant du cotton Sc l’appliquant 
fur la dent. Il eft aulfi fort medcci- 
nal à le prendre par la bouche, huit 
ou dix grains dans du vin blanc : il 
; ouvre routes les obftructions du poul- 
mon &c du foye,m 3 is plus de dix 
grains fei oient vomir : comme aulfi 
l’cftomac en eftant oint & frotté, 
mais il opéré par le bas fi vous en 
oignez le bas ventre & le nombril. 

Vous pouvez tirer le feî de ce qui 
vous refte dans le diftülatoire , le¬ 
quel eft excelienr pour purifier tout- 
à-fait le poulmon & le foye avec 
tour le fang qui leroit gafté. 

Il provoque l’appetit & caufe une 
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digcftion tres-facilc : il eft auffi ex¬ 
cellent contre l’hydropifie. La dozg 
eft de fix grains pris dans une dra- 
gmc de Baume de foulphre ; en met¬ 
tant un peu de fel dans un linge , §c 
le tenant fur la dent, il la guérit iri- 
failliblemcnt,& attire beaucoup d’hu¬ 
meurs. 

Remede peur la Gonorrhée. 

F Aut purger premièrement le ma¬ 
lade trois ou quatre fois, & luy 
donnez des érnulfions rafraîchiiFan- 
tes, puis prenez du Thériaque de 
Veniîe que laverez bien dans de l’eau 
Rofe, & le mêlerez avec maftic en 
poudre fo.btile , dont la quatrième 
partie fuffira. Prenez de ce bolus 
le matin à jeun deux dragmes , 8c 
beuvez un verre de lait nouveau. Le 
foirau lieu de fouper, réitérez la mê¬ 
me chofe , Se ferez guery dans dix 
ou douze jours. 

jiutre Remede pour la Gonorrhée. 

I L faut prendre toute la moelle de 
l’épine du dos d’un bœuf , une 
pinte de vin rouge que ferez boiiillir 
cnfemble avec un peu de canelle 
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fleurs de noix mufcadcs , un peu 
d’ambre gris : puis paflcz la liqueur 
par un linge, & en betivez marin & 
foir. 

Autre. 

F Aut prendre une once de noix 
mufeade, demie-once de maftic, 
coupez les noix de mufeade & les 
infufez dans du vinaigre rofat durant 
dix ou douze heures , puis mettez- 
les fur une alfiectc pour les faire fe- 
cher devant le feu : prenez un peu 
d’ambre gris , un peu de fuere que 
mêlerez tout cnfemble, & mangez 
de cela une alTez bonne quantité le 
matin & foir. 


Remede infaillible four les défluxions, 
& toutes maladies des yeux. 


P Renez l’herbe nommée pied de 
Pigeon pilée dans un mortier 
avec fort peu de fel , & appliquez 
le marc & le jus au poignet du côté 
contraire ; par exemple , fi c’eft l’oeil 
droit qui fait mal, il le fuit mettre 
au poignet gauche. Une Darnoifelle 
en a efté guerie, après avoir eu la 
petite verole , à l’œil de laquelle il 
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cftoit venu trois excrefcences , mais 
elle le lavoir auffi tous les jours avec 
une goutte d’efprit d’urine. 

Ean excellente four les yeux. 

E Aut prendre du vin blanc , & 
eau de Rofes rouges, de chacun 
demy-feptier , mettez-les dans uti 
verre avec de l’alocs hépatique, tu- 
tie &c fuerc fin de chacun quatre 
onces mis en poudre chacun fepa- 
rément, puis bouchez bien le verre, 
& l’expofez au Soleil en Efté , le re¬ 
muant & agitant trois ou quatre 
fois par jour. Cette eau diffipe tou¬ 
tes les chaleurs &c défiuxions dci 
yeux, & les fortifie. 

Ætre eau excellente four les yeux. 

I L faut prendre une once de Cam¬ 
phre en poudre fine, que mettrez 
dans un petit pot de terre, & deffus 
ledit Camphre, quatre onces de via 
triol en poudre , puis couvrez 1® 
pot avec double papier , & pofez 
deffus une écuelle avec quelques poids 
dedans. Calcinez la poudre à petie 
feu , & eftant dure & refroidis, 
broyez-Ia fort menue avec quatre 
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onces de Bol armcnic, puis pafïcz- 
la par un fin tamis : prenez une de¬ 
mie-once,de ladite poudre que ferez 
bouillir dans une, pinte d’eau, 
garderez dans un vaifleau bien bou¬ 
ché. 

Pour vous en fervir, trempez-y un 
morceau de taffetas, & en frottez les 
paupières foir & matin •, mais fi les 
veux font enflammez , vous en pour¬ 
rez faire couler quelque goutte dans 
iceux pour en ap>paifer la chaleur: 
que fi elle efl; trop forte , ajourez à 
chaque cuillerée d’icelle deux d’eau 
Rofe. 

Autre Remede pour ofler la rongeur 
des yeux, 

P Rcncz un peu d’hyfopc que 
mettrez dans un noitet de taffe¬ 
tas , trempez ce noiiet dans de l’eau 
chaude, & en fomentez les yeux trois 
ou quatre fois le jour. 

Autre Remede peur la même rougeur 
des yeux. 

R Empliflèz une phiole d’eau de 
fontaine, & y mettez la grof- 
feur d’une-noifette de. Saiaguis-dra- 
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conis ca poudre, & lavez-cn vos 
yeux. 

Remede experlmttité pour faire pajfer 
les rougeurs de vifage. 

P Renez demie chopinc deau de 
vie, où vous mettrez des fraifes 
autant qu’il en pourra entrer , & 
que la phiole foir bien bouchée 
avec peau de veffic , laquelle vous 
mettrez huit jours au Soleil, puis la 
palîcrez par un linge ; puis de nou¬ 
veau vous y remettrez del'dites fraifes 
comme la première fois ; après cela 
vous y ajouterez demie-once de Cam- 

{ )hre , cftant tres-conftant^ qu’en fc 
avant tous les matins à jeun-le vifa¬ 
ge , il guérira en peu de temps. 

Pour faire pajfer la noirceur des dents. 

P Renez du Tartre & du Sel, au¬ 
tant d’un que d’autre, que-vous 
rendrez en poudre ; & après que vous 
vous aurez lavé les dents , vous les 
frotterez avec ladite poudre le matin 
à jeun ; & le foir en s’en allant cou¬ 
cher , il fe faut garder de vinaigre &C 
de viandes chaudes. 


N 
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Remede pour ceux qui ont perdu l'oufti. 
& pour guérir la douleur des 
ereitles. 


P Renez de l’huile de foulphre qui 
vient de SchmaKolden , duquel 
vous en mettrez deux ou trois gout¬ 
tes fur du cotton, & après le met¬ 
trez dans l’oreille plufiéurs jours, à 
jeun, cela ofte la dpuleur ôc redon¬ 
ne l’oiiye. Ce Remede paroifl: ché¬ 
tif ôc abjeâ:, mais ileft de grande 
vertu & effet, car plufieurs hommes 
& femmes que je pourrois bien nom¬ 
mer en ont efté guéris, qui eftoient 
fpurds depuis plus de dix ans. 

^utre R^emede pour fortifier la vuè- 

P Renez une pinte d’eau de RofeS 
rouges, une once de Sucre candy, 
& Tutie en ppudre fine,, deux drar 
gmes,, : mêlez-les bien 'enfemble, ^ 
laiflèz-lcs refpacc.de vingt-quatre 
heures, puis en uferez en frottant ks 
yeux avec une fine éponge* 
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'Remede ponr guérir les Bulles , vulgai¬ 
rement appellées Bluettes , qui 


viennent aux yeux, 

V Ous prendrez de la moelle de 
l’os d’une aîle d’oye, que mê¬ 
lerez avec Gingembre en poudre, & 


en oignez les yeux. 

Remede pour le grand mal de dents, 
causé par dèfluxions. 


P Renez du perfil mortifié dans la 
main, 5c quand le jus fera preft 
d’en fortir, vous en mettrez tant que 


vous pourrez dans l’oreille , y mê¬ 
lant cinq ou llx grains de fcl, du cofté 
même de la douleur : ce Remede la 


diffipera en un moment, neanmoins 
laifièz-le l’efpace de trois ou quatre 
heures ; fi le mal revient vous ferez 
encore de même. 


^utre Remede pour le mal des dents. 

U Ne perfonne eftant tourmentée 
de ce mal, prit du cotton, le 


trempa dans du Baume ou Onguent 
de Lucatel, le mit fur la dent dou- 


ioureufe, & incontinent le mal s’ap- 
paifa, quoy que feulement pour huit 
jours : mais recommençant le Reme- 
N ij 
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de , fut fi bien guérie , que jamais 
depuis elle n’a fency aucune douleur, 
encore qu’elle y fut auparavant fort 
fujecte. 

^titre Remede pmr le même mal. 

I L faut prendre du, maftic & le 
mafehez dans la bouche jufqu’à 
ce qu’il foit comme de la cire ; puis 
mettcz-Ie fur la dent, & l’y laificz 
tant qu’il foit confumé , &: ferez 
guery infailliblement. 

Portant fur vous la dent d’un 
homme mort, & en frottant celle 
qui vous fait mal, la douleur fe paflc 
incontinent. 

^Htre cure Sympateti^ue pour le mal 
de dents , /auvent éprouvé. 

F Aut prendre un clou , enlevez 
un peu voftre gencive ou autre* 
ment, en forte qu’il y ait un peu 
de fang attaché au clou , puis cn- 
fonccz-le dans un arbre jufques à 
la tefte 3 & le mal ne reviendra ja¬ 
mais. 
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jititre Remede pour le mal de dents. 
TT Aut prendre du poivre en poudre 
X mêlé avec un peu de voftrc uri¬ 
ne , & l’appliquez fur la joue du 
cofté que vous fentez du nul : cela 


P Renez de la fange fecke & la 
pulvcrifez bien, du gros fel, de 
l’alun , mêlez tout cnfemblc : mec- 
tez-cn fur la dent, & en frottez un 


peu les gencives. 

Remede pour affermir les dents & con~ 
ferver les gencives. 

P Renez une dragme d’AIun , Bol 
armenic oriental deux dragmes, 
demie dragme de Mirrhc, le tout en 
poudre fubtile que mettrez dans une 
chopine de vin clairet remuant bien, 
& en lavez tous les jours les dents 
& gencives, 

./iatre Remede pour affermir , blanchir 
& conferver les dents & gencives 
en ben eflat. 


P Renez oignons de Met trempez 
dans du vinaigre, moiliillcz-y 
un morceau de linge fin ou éponge, 
N iij 
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& en lavez les dents & gencives ! il 
faut que ledit vinaigre foit un peu 
chaud , & cela guérit les playes Sc 
maux de la bouche. 
j^Htre Remede pour affermir les dents, 
& diffiper le fcorbut & autres 
humeurs qui les gaftent. 

F Aut prendre de l’alun dilToiit 
dans de l’eau tiede , & en lavez 
la bouche, frottant les dents, deux 
ou trois fois le jour. 

Remede pour la migraine oh mal 
de tefle. 

V 0US'prendrez ütie cuillerée & 
demie de blancs d’oeufs battus 
en huile, une cuillerée de vinaigre 
de vin blanc, du poivre en poudre, 
& encens, dé chacun deux dragmes, 
une cuillerée de miel : mêlez tout 
cela cnfemble avec autant de fleur de 
farine de froment qu’il en faut pour 
en faire pafte , dont vous ferez deux 
emplaftres prenant toute la matière, 
& les appliquerez aux tempes : il 
en faut changer tous les matins èc 
foirs. 

Pour le mal de telfe & migraine, 
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portcz^ une bague d’acier au doigt 
annulaire gauche. 

Autre. 

P Renez une ou deux feuilles de 
Sureau, autrenaentdit Souyé, & 
vous le mettrez fur le front, puis 
enfonebrez voftre bonnet par defl’us, 
& vous tenez le front appuyé fur le 
chevet l’efpace d’une demie-heure, & 
vous ferez guery. 

Autre -pour la migraine. 

C Oupez le bras d’un crapau & 
lailTez-le aller , après cela faites 
bien calciner ce bras fur une tuile, 
fie qu’une -perfonhc fujette à la tiii- 
-gràihe ^pofte toujours 'Cefte poüdyc 
'fur le cCEUr > 'elle en 'güerira pôilr 
toujours en moins de trois' 'mois. 
Autre Remede pour l'a migraine. 

P Hehez des feuilles de Rofes rou¬ 
ges , UH peu de farine de fro¬ 
ment , mêlez cela avec du vinaigre, 
& le faites boiiillir jufqUès à confi- 
ftance d’emplaftrc que ferez de linge 
avec ledit Remede, & l’appliquerez 
aux tempes. 


N iüj 
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ûiiiire Remede pour ht miq^mine , avec 
le ?nd d'yeux , & les loupes. 

I L faut prendre une bonne poi¬ 
gnée de l’herbe nommée Lapa- 
tuinj les feuilles feulement, que fe¬ 
rez bouillir dans une pinte de biere 
jufques à diminution de chopine; 
donnez-en la moitié au malade le 
matin, & l’autre le foir en fe cou¬ 
chant. 

Ce Rémedc eft excellent pour tous 
maux de tefte, inflammations & de- 
fluxions des yeux , l'a Jaunifle , toux 
de poulraons , la concemption de 
poulmons, pour la race, la pierre & 
gravcllc, & toutes obftruétions : l’her¬ 
be pilée 6 c. appliquée à une loupe, la 


guérit en peu de temps. 

Remeds pour la Frenepe. 


V Ous prendrez le jus de Sauge 
6 c de Pimpcrnelle , que ferez 


boire au malade, quand même il au- 


roit perdu la parole elle luy revien¬ 
dra, 
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Remede infaillible pour la faunijfe, 
éprouvé par le DoÜeur Farrar, 

P Renez huit onces de raifins de 
Corinthe bien lavez & épluchez, 
une once de Rhubarbe en poudre 
fiibtilc : pilez-les & mêlcz-les enfem- 
blc dans un mortier l’efpace de huit 
heures, prenez-en tous les matins la 
grofleur d’une noix. Il purifie le 
firng, & fortifie merveilleufement le 
foye -, & fi on le continue , il em¬ 
porte toutes les humeurs peccantes 
du corps. 

Autre Remede éprouvé par le DoBeur 
Atkjns ,pour toute forte dejamijfe. 

V Ous prendrez de la Rhubarbe 
coupée bien mince une denrie- 
once , la racine de Hedera terreftre 
une once üc demie, noix de mufea- 
dc pilées grolTierement , mettez le 
tour dans une bouteille, &y verfez 
trois pintes de bicre, bouchez bien 
ladite bouteille, & la laiflez ainfi 
pendant trois jours ; alors commen¬ 
cez à en boire un bon verre le ma¬ 


tin à jeun , un autre fur les cinq 
heures après midy , continuez juC? 
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qu’à ce que vos Telles commencent 
à devenir jaunes j que fi vous vous 
Tentez trop pürgé , prencz-lc Tcule- 
ment le matin. 

Rernede four la toux fâcheufe & 
violente. 


I L Tant prendre de la vieille con- 
Terve de RoTcs, Olibanum en pou¬ 
dre trcs-Tubtile, que mêlerez & in¬ 
corporerez bien cnTcmblc, que la con-, 
fiftance Toit fort épaifle de la poudre; 
beuvez de cela la quantité d’une 
noiTette avec un peu de TyrOp vio¬ 
lait le matin , & autant le Toir en 
vous couchant, & quelquefois pen¬ 
dant la journée, s’il en eft befôin. 
uAmre Rernede four la même toux. 

L ’On prendra fix onces d’eau d’hyf- 
Tope , quatre onces de pavots 
rouges, Tix dattes, dix figues cou¬ 
pées menu, une poignée de gros rai- 
fins au Soleil , poudre de regliGTe 


trois dragincs ; mettez le tout dans 


les "eaux TuTdites fur la braife Tefpace 
de fix heures fans ■bùüillir, &levaif- 
feau bien couvert : puis paffez Tcau 
dans- lin linge , ,& Tadoucifléz avec 
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tlu fucrc ; beuvez-en le matin à jeun, 
fur les quatre heures apres midy , & 
le foir en vous couchant. 


Autre. 


P Renez quatre onces de fucre ân 
en poudre, demie-once de regliC- 
fe auffi en poudre, deux grains de 
raufe, un peu de fyrop de reghlle & de 


gomme tragagantc trempée dans de 
l’eau Rofe , faites paft'e de tout cela, 
& en formez de petites boulles que 
prendrez dans le befoin ; elles fe gar¬ 
deront toute l’année. 


Autre Remede du DoEleur Blal^mith, 


F Aut prendre une chopine d’eaa 
d’hylTope , un quarteron dé Su¬ 
cre candy , une cuillerée d’anis pilé-, 
un petit bafton de rcglilîé bi-îfé : 
mettez tout enfemble dans un po-c 
de terre bien couvert, & le laiflcz in- 


fufer refpace de douze heures 
faites-le bouillir un quart-d’hei 


le paflez par un linge ou tamis , 
en beuvez chaud matin & foir. 


R- P? K 
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Excellent hc ’mllon pour la Toux oh md 
de Poulmons , éprouvé par les Do- 
■Beurs Brandal , Atkjnfon & Frjer, 
pour Milord Treforier. 

P Renez quatre onces d’efquine en 
poudre jJ’infufcz dans une quan¬ 
tité d’eau fLiffifantc, & ferez bouillir 
enfemble jufqu’à la moitié de dimi¬ 
nution , puis faites bouillir un poul- 
let avec une once d’orge cinq ou fix 
boiiillons : jettez l’eau , mettez le 
poullet & l’orge avec les ingrediens 
iufdits , y ajoutant un peu d’indive 
&c vin de raifins au Soleil, en ayant 
ofté les pépins , une petite croufte 
de pain, un peu de fleurs de mulca- 
de : faites boiiillir le tout l’efpace 
d’une heure, & cnbeiivcz la liqueur 
matin, foir , & fur les quatre heures 
après midy. 

Excellent Bolue pour l’efiomac & 
le Foye. 

y Ous prendrez du Gingembre 
verd, de la conferve d’Abfyn- 
the Romain, patrie égales , confer- 



EXPERIMENTEZ. 157 
battez & pilez bien tour enfcmblc 
& en mangez, 


Remede pour la Lepre & Scjuinancle. 

P Renez une pinte de jus de Sem- 
perviva, demie-pinte de verjus, 
puis faites bouillir trois chopines de 
lait, en bouillant jetiez - y le jus fuf- 
dit, que paflerez enfuite & donne¬ 
rez à boire au malade : tout ce qui 
fera fait en vingt-quatre heures & 
fera guery. 

Remede pour toutes coliques venteufes, 
biUeufes, ncfreticjues , & autres de 
cjuelejue efpece que ce fait. 


V Ous prendrez de la Mente, & 
de la Sauge toutes feches de 


chacune deux poignées, quatre li¬ 
vres du meilleur efprit de vin ; digé¬ 
rez le tout dans une cucurbitc bien 


bouchée, l’efpace de huit jours •, apres 
diftillez-Ie dans le bain marie, en 


tirant feulement la troifiéme partie , 
puis recevez le refte à part : du pre¬ 
mier efprit vous en prendrez une 
dragme demie, & deux onces de 
vin blanc mêlez enfemble, 
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u4Htre. 

X^Auc preneire cinq ou fix gouttes 
jr d’cfpric de Nitre ou de Tartre 
dans une cuillerée de bonne eau de 
vie, puis y mettrez une quantité rai- 
fonnabic de vin rouge ou blanc, &; 
en beuvez. 

^Htre. 

F Aut prendre Camomille, Rhuc, 
Sauge, Abfynthe & fon de fro¬ 
ment de chacun une poignée ; cou¬ 
pez les herbes menu , & faites bouil¬ 
lir le tout dans du vinaigre tant qu’il 
fera confumé ou évaporé -, puis met¬ 
tez le tout dans un patit fre fur l’ef- 
tomach fi chaud que le pourrez fouf- 
frir, & le ferez chauffer quand il fc-; 
ra refroidy, jufqucs à gucrifon vous 
continuerez. 

Ætre. 

F Aut prendre la quantité d’un 
gros pois de Mitridac, & autant 
de favon noir, que mettrez enfem- 
ble dans un oignon , & le rebou¬ 
chez avec la meme pièce qu’en ofte- 
rez, & l’envcloppanc dans du pa¬ 
pier , le ferez roftir fous la braifs 
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jurqua cc qa’il foie bien tendre; 
puis vous l’appliquerez encre deux 
linges fur le nombril. 


Four toutes coliques. 

P Renez racine de Confolida , & 
de Sigillum Salomonis, faites- 
les fechcr au Soleil, puis les pulvc- 
rifez, &: prenez de chacune de ces 
poudres la pefanteur de demie-dra- 


Remede pour la rate & melanchoUe. 

I L faut prendre la racine de perfil, 
fenouil , brufeus , fparagus, de 
chacune quatre..onces, la fcmencc 
de fenoiiil, anjs : &: caravaye, de cha¬ 
cune une dragme & demie, de l’é¬ 
corce de câpres & taraarix, de cha¬ 
cune une once & demie, des feuil¬ 
les d’A rtemifia, Bourrochc, Buglo- 
fe, de chacune une petite poignée, 
Diébarum une petite, poignée : faites 
bouillir le tout enfemble dans trois 
chopines d’eau jufques à diminution 
delà moitié : puis pailcz la liqueur 
& y mettez .du fyrop de fcplopcn- 
dre , fyrop de chicorée , rhubarbe 
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en poudre de chacune quatre onces: 
laiffèz-les^ ainfi refpace de douze 
heures & les paflèz : puis mettez dans 
cette liqueur Lætificaiis Galeni , & 
Diamofeum dulce, de chacun deux 
fcrupules ; beuvcz-cn fix onces le 
matin à jeun , autant fur les cinq ou 
fix heures après midy, & continuez 
ainfi deux jours, puis vous prendrez 
la purgation fuivantc. 

Prenez Séné trois dragmes, Epy- 
thimum & polipode de chefne deux 
dragmes, la femence de fenouil, anis 
& caravaye, de chacun une dragme 
& demie, femence de chardons bé¬ 
nits deux fcrupulcs : faites bouillir 
le tout dans une quantité d’eau fuf- 
fifante jufqu’à ce que toute la li¬ 
queur foit réduite à trois onces, puis 
mettez-y une dragme & demie de. 
Rhubarbe infulée dans de l’eau de 
chicorée, du fyrop Auguftanus, & 
fyrop de matricaire, de chacun une 
once ; divifez cette portion en trois 
parts que prendrez trois jours de 
fuite en vous couchant. 

Tous les trois jours vous prendrez 
deux 
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deux fciLipules de Diafcôrdiura, une 
dragnie de eonfcction d’AlKermes 
didducG en eau de Bourcoehe. 


Antre, remede ponr ta rare. 

V Ous prendrez crois jours de fui¬ 
te du bon petit lait nouveau, îe 
premier Jour une pinte, le lende¬ 
main trois chopincs , Si le troifiéme 
deux pintes ; le meilleur exercice après 
cela fe pourmener. 

Remede pour fortifier le cœur & les ef~ 
prit s, & di'jjïper la melancholie, 

L ’On prendra du jus de Bourroehe 
&: Buglüfe de chacun chopine 
&: demie, jus de pomme de reynec- 
tc chopine, filtrez & clarifiez ce jiïs 
& le paflTez , & y mettez quatre dra- 
gmes de cochenille en poudre , le 
tout dans un pot de terre •, laificz 
infufer deux jours remuant foivvent ; 
puis repaffezr-le , & avec quatre li¬ 
vres de fucrc , ou deux, félon que 
vous le voudrez garder, faites - en fy- 
rop qui eftant prefquë refroidy,ajoû.- 
tezy Diamarearitum frigidum une 


dragme & demie , Diambra quatre 
fcrupules : beuvez de cela une cinl- 



REMEDES 

Idée ou deux tous les matins, & la 
nuif en vous éveillant s’il en eft be- 
foin. Vous pouvez auffi y faire in- 
fufer UH nouer de fafran, & bien 
prefler le linge pour en tirer tout le 
jus. 


Turgation du DoEleur Fojlers pour 
la Melancholie. 


P Renez Fumeterre, Epyrimum, 
fciiilles ou fleurs de Buglofe k 
Bourroche , de chacune demie-poi¬ 
gnée, Polipode de chefne une once, 
Séné demie - once, femencc de fenoiiil 


deux dragmes, mettez - les infufet 


dans trois chopincs de petit lait que 
ferez bouillir jufques à diminution 
d’une chopine, & qu’il y en refte 
une pinte , à quoi ajoutez une once 
de fytop de rofes laxatif : la doze eft 
de huit onces, à laquelle vous pou¬ 
vez mettre une dragtne d’Eleétuaire 
de rofe. 


L 

trem 


Remede pour la Crampe. 

’On prendra une poignée de l’her¬ 
be nommée pervenche , des ex- 
litcz du romarin une poignée, 
mettrez fur un réchaiu dans un 



EXPERIMENTEZ, rsi 
plat d’eftain , & les herbes cftans 
bien chaudes, Vous les appliquerez 
avec un linge par delTus où eft la 
crampe , commencez le matin & 
changez le foir en vous couchant. 
Sédatif ^tti charme les douleurs farts 
refver ni dormir, 

P Renez de l’OpiiUTi à diferetion, 
&- le^alGinez légèrement fur une 
tuille, il fent Fodeur de la violette: 
mettez de cet Opium & du fel de 
Tartre bien broyé cnfemble, de cha¬ 
cun deux onces , aufquelles vous 
ajouterez deux pintes de vin du Rhin 
ou Mufeat, queiaiflerez infuferdeux 
jours, puis Te'filtrerez & lailTerez à. 
confiftance. C’eft un grand diuréti¬ 
que, la doze eft d’une cuillerée. 
Remede contre les vers du ventre, 
ou efomac. 


F Aut prendre une pomme de Co¬ 
loquinte coupée en deux , faites 
en frire la moitié dans un fiel de 
bœuf jufqu’à ce quelle en ait imbi¬ 
bé une bonné partie , puis ; l’appli¬ 
quez au nombril le plus chaud que 
pourréz Touffrir , & ce le, foir eix 
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vous couchant faut la faire demeu¬ 
rer au même endroit touteja nuit, 
de la lier avec un bandage:, vous 
rofterez le matin , & continuerez 
ainfi trois jours de fuite. 

Ce remède fera mourir fans dou¬ 
te tous les vers qui feront dans le 
corps , quoi qu’il y en ait grand 
nombre. 11 efl; approuvé &C expéri¬ 
menté. 

La teinture de rAntimoine faite 
félon Bafilius Valcnrinius, efl; enco¬ 
re un puilî’ant Remede contre les 


filtre. 


P Renez une cuillerée de . jus de 
citrons, duifafran en poudre un 
fcrnpule , mêlez cela avec un peu 
de fucrc , & le prenez trois,matins 
de fuite. 


Autre. 


P Renez trois livres de-prunes, 
Séné une once & demie, fcnoiiil 
une once & demie , Rhubarbe de¬ 
mie- once mettez les prunes dans 
une b.q,nne,quantité d’eau;, ’di les.au- 
tres ingrediens d^ns uti petift.fac avec 
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une pierre, vous le mettrez ainfi au 
fond du pot Ions les prunes: lailTcz- 
les bouillir refpàce de f:pt heures 
jiilqucs à ce que la liqueur foit preC- 
que toute conluméc : prenez en trois 
on quatre cuillerées, Sc mangez un 
peu de prunes le matin, & lut les 
quatre heures apres midy. 

P Renez du cuir blanc ou papier 
gris, étendez deflus du miel un 
peu chaud , & y mettez de l’alocs 
Ibcotrin en poudre, enfuite appli¬ 
quez- le jfur l’eftomac de la peifon- 
ne en forte qu’il le couvre avec le 
nombril. 

yiutre. 

I L faut prendre un peu de beurre 
frais & de miel fondus enfemblc> 
puis eftant refroidy mettez deffas de 
la poudre de Mii rhc, & l’ayant chauf¬ 
fé a>u frii, aopliquez le fur l’eftomac 
trois jours dé fuite., 

RcmeJe four Us porreaux. 

P Renez des b‘anches de pourpier, 
Sc en frottez les porreaux trois 
ou quatre fois,par jour, & en peu 
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de temps vous ferez délivré de ces 
fortes de defauts en quelque pattie 
du corps qu’ils foient. 

Autre. 

I L faut prendre un morcc-au de 
lard, frottez-en les porreaux,puis 
le mettez au Soleil, continuez trois 
ou quatre jours & vous les verrez 
fecher & tomber en peu de temps. 
Autre. 

F Aut prendre des raves coupées 
par rouelles que mettrez dans un 
plat d’eftain avec du fel ; remuez-les 
bien enfemble, puis frottez les por¬ 
reaux, &■ les jettez en éprenant tou¬ 
jours de nouvelles. 

Autre. 

P Renez des limaçons avec leürs 
coquilles , que picquerez, & y 
ferez des trous, frottez les porreaux 
du jus qui en fortira pendant fix 'ou 
fept jours. 

Grand cordial ■ de fafréin. 
ïjj Renez fafran nouveau bien éplu- 
ché, coupez-le fur une pierre , 
afin que puîfîiez èn recevoir le jus, 
qui fetOit :petdu fur k bois fi voiis 
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l’y coupiez : mettez-en quatre livres 
dans un pot neuf veiniiTé fort légè¬ 
rement & fans le prciîer; il faut que 
ce foit un grand vaideau , de fortfe 
qu’il ne foit qu’à moitié plein, puis 
mettez- le bien avant en terre & que 
le couvercle ne pofe pas tout-à-fait 
fur les bords dudit pot, mais n’en 
aproche que de deux doigts, eftant 
foùtcnu avec de petits ballons , & 
couvrez-le légèrement de terre tout 
à l’entour : lailTez-le ainfi l’efpace de 
fix femaincs : mettez après le fafran 
dans une retorte, luttez bien fon ré¬ 
cipient & diftiilcz au bain-marie par 
degré , vous qu’aurez premièrement 
une eau claire que garderez à part, 
& auffî-toft que vous verrez qu’il 
commencera à diftiller jaune ou rdu- 
gealtre, changez le récipient en mét¬ 
rant , un autre pour recei?oir cette 
teinture jaune , car c’eft le grand 
cordial du fafran-, quand vdus ver¬ 
rez qu’il n’en diftillera plus, oftez- 
le du bain-marie l’efTuyant & le po- 
fant au feu de cendres j que s’il y 
tombe encore quelques phlegmesj, 
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vous les mettrez avec la première 
eau j augmentez le feu tant que vous 
ayez tiré toute ladite huile ou tein¬ 
ture : mais il faut avoir foin de ne 
pas accroiftre le feu tant qu’il puiile 
endommager de fes fumées ou ern- 
pirumes. Ayant diftillé une bonne 
quantité de ladite teinture , vous 
pouvez changer le récipient de peur 
de la laifler galfcr, eu mettre un 
autre pour diftiiler jufqucs à la fin : 
reétificz ladite teinture une fois ou 
deux & la gardez dans un verrez bien 
bouché. La doze cft de trois ou qua¬ 
tre gouttes dans quelque véhiculé 
convenable. Il eft admirable en toute 
forte de.maladies, où un cordial peut 
faire du bien ; il ré|oüit & fortifie 
les cfprits, outre qu’il eft encore ex¬ 
cellent contre tous les poifons ; du 
{âfran qui eft demeuré dans la retorte 
vous en pouvez tirer le fel.' 

Eau cordiale & eftomacale pour les 
indigeflions. 

Y Ous prendrez de la mente , 
chardons bénits , de chacun 
quatre poignées, angelique une poi¬ 
gnée 5 
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gnée,abfynthc deux poignées, cou- 
pez-les un peu & les. nictrez dans un 
diftillacoire ordinaire, verfant deflus 
ilu lait frais , pas tant neanmoins 
qu’il fumage, mais feulement pouc 
les couvrir : diftillez cela comme de 
l’cau-rofe remuant quelquefois avec 
.un bafton. Beuvez de cctre eau un 
petit verre à la fois, adoucie avec 
peu de fucre. 

Eau excellente -peur tes indigejîions. 

P Renez deux grands vaifleaux de 
verre à large eraboucheure, con¬ 
tenant chacun fix pintes , mettez 
dans chacun cinq pintes d’eau de 
vie diftillée fur l’anis, puis raettez- 
y tant de pavots rouges qu’il en 
pourra tenir , laiflez infufer vingt- 
quatre heures, apres vous paCTerez 
cette liqueur & y mettrez de nou¬ 
velles fleurs , que vous laiflerez in- 
fufer comme auparavant , faifant 
ainfi trois fois infufer la dernicrc du¬ 
rant lîx OH fept jours , puis vous les 
preflerez fort , & paflez la liqueur 
feule, que vous mettrez dans le ver¬ 
re avec fix onces de raifins au Soleil 
P 
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lans les pépins, une livre de ferifes 
& une antre de fucre fin , puis vt)us 
boucherez bien le verre & le gardez 
pour vous en fervir dans l’occafion 
où vous en aurez befoin. 

IBoiJfon cùrdiale pour" les fo ibUpfes d’ejîo. 
meic ou indigeftions. 

I L faut prendre trois chopincs de 
vin clairet, une chopine d’eau de 
Mente, de la Canellc , Noix Mufear 
de chacun une dragme , quatre on¬ 
ces de Sucre, mettez le tout dans 
un pot de terre bien couvert, fai¬ 
tes-le infufer à petit feu refpace de 
vingt-quatre heures, puis vous paf- 
ferez le tout dans un fac d’Hypo- 
crates, beuvez de cette liqueur trois 
ou quatre onces chaque fois. 
j 4 iitre Remede, 


V Ous prendrez du bois d’aloës, 
& de l’ambre-gris, que vous 
mêlerez avec de la cire jaune fondue, 
de laquelle vous formerez un petit 
gafteau , que votis appliquerez fut 
i’eftoroac. 
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Eau excellente & cordiale. 

P Renez Angélique, Chardons bé¬ 
nies , Beroine, grains de Gene- 
vre, de .chacun une poignée, Abfyn- 
the deux poignées: mêlez-les bien 
enfcmblc & les meteez dans un grand 
verre qui ait r.ouvcrturc large, & ver- 
fez deiTus aflez d’efprit de vin pour 
les couvrir & qui fumage répaiflouc 
d'un poulcc bouchez bien le vaif- 
feau & le laiflèz ainfî pendant quin¬ 
ze jours ; puis olitz cet efprit que 
garderez dans un vaiflèaii bien bou¬ 
ché. La doze cft de dix ou douze 
gouttes ou demie cuillerée au plus 
dans un verre de vin blanc. Elle cft 
bonne pour toutes douleurs d’efto- 
mac, coliques , vers , & admirable 


pour 

Eau 


V 


la contagion. 

de Rhu'é -pour le cerveau , l’apo¬ 
plexie & pa'alyfie. 

Ous prendrez les feuilles de 
Rhuë -dans fa force que mer- 


.trez dans une cucurbite de verre 


avec fa chappc & diftillcz-cn l’eau 
au bain-marie., laquelle vous mec- 
frez fur de nouvelle Rhuë & diftil- 


Pi) 
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lcrcz encore coramc auparavant, reï- 
ccrcz cette diftillation , mettant tou¬ 
jours l’eau diftilléc fur de la nou¬ 
velle Rhuc : puis diftillez toute vô¬ 
tre eau feule en tirant feulement les 
deux tiers-, que diftillcrez à part 
en tirerez feulement la moitié, laif- 
iant le refte dans la cucnrbitc. Cette 
dernicre eau cft excellente , pure , 
fpirituclle , fort agréable & pleine 
de vertu ; bcuvcz-cn un petit verre 
le marin à jeun , & le foir en vous 
couchant. 

Eau Cephall^ue & capitale de l'Em¬ 
pereur Charles - Qjtm. 

P Renez Lilium convallium trois 
livres, fleurs de Lavende, fleurs 
de Romarin, de chacune une livre, 
boutons de rofes rouges trois livres, 
cinq poignées de marjolaine, quatre 
poignées de rhuë, Betoinc fix poi¬ 
gnées , fiuge trois poignées 5 amaf- 
fez toutes ces herbes l’une après l’au¬ 
tre dans leur faifon, & les mettez 
infufer dans de l’eau de vie jufqu’à 
ce que vous les ayez toutes enfem- 
ble 6c à mefure que vous les amaffezi 
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pour les confervcr : puis prenez une 
livre de canelle, cubebes quatre on¬ 
ces, cinq grains de paradis , femen- 
cc de caravaye , fleurs dé mufeade, 
fiiccinum de chacun rrois onces : 
noix de mufeade quatre onces, doux 
de gerofle une once, ambre-gris qua¬ 
tre dragmes j pùlvcrifcz le tout grof- 
fiercmenc , & mettez avec les her¬ 
bes , vciTanc dcfllis dix - huit pintes 
du meilleur vin blanc &C le laiflèzin- 
fnfer encore trois ou quatre jours: 
puis diflillez' tout prenant rêfprit 
le plus fort à part, & le verte pref- 
que jufques à fecherellè. Cet clptit cft 
excellent pour l’étourdiflcmcnt de 
terte, fortifie la mémoire & la vue; 
Il eft merveilleux pour l’apoplexie , 
paralyfie & autres maladies de cette 
nature. 

Ettii Celefts ou Impériale du Duc d« 
Florence, ejui la donna au Duc de 
Vendofme , du'juel je l'ay eue- 

P Renez thutbir blanc & gom¬ 
meux deux onces, maftic en lar¬ 
mes, doux de gerofle, galanga, noix 
îHufcadc, candie, cubebes, de cha- 
P iij 
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cun demie-once , fantal citrîn deux 
onces : reduifez tout en poudre grol- 
frere , & .mêlez cnfcrablc dans une 
phiolc de verre ou de terre bien plom¬ 
bée : ajoutez- y deux onces de there- 
bentiue de Venife, deux livres de miel 
blanc, quatre livres d’cfprit de vin- 
bien redrifié & purifié : bouchezbien 
le vaiiïcau , & laillez les ingrediens 
en infufion l’eipace de deux jours,, 
enfui te faites diftillct le tout au bain- 
marie. 

La première eau qui fort cfl; fort 
claire , il en faut prendre une de¬ 
mie cuillerée avec autant ou pluÿ 
d’eau de fontaine; le temps propre- 
pour cela eft une heure avant le re¬ 
pas pour eftre prefetvc des maux cy- 
apres déclarez , à fçavoir de la coli¬ 
que néphrétique , des maux d’efto- 
mac Se indigeftions ; de plus cette 
eau purifie le fang , diflipe les vents, 
guérit toutes les opilations du foyc 
Se de la rate : abbat les fumées de 
la matrice, appaife les défluxions du 
cerveau & la goutte qui provient 
de pituite : fait revenir le cœur & 
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Pcfprità ceux qui font réduits à l’ex- 
tremité par maladies ou quelques 
accidents fubits : mais pour lors il 
faut le prendre à l’heure même que 
l’on fc fent mal , comme auiTr dans 
la colique néphrétique. 

Qi^nd l’eau cla're ne coulo plus 
il faur tirer le vailTcau du bain & le 
mettre fur un fourneau à cendres, 
& poulï’ant le feu graduellement , il 
en fournira une eau blanche ; mais au¬ 
paravant que de procéder à la fécon¬ 
dé diftilladon , il faut ajouter de¬ 
mie-once de cafle recente , & de¬ 
mie-once de fpica nardy , & d.ftillcr 
la fécondé eau, ce qu’eftant fiir, vous 
la mettrez dans un vaiireau bien 
bouché. 

Les vertus de cette fécondé eau 
font de guérir les playes , les .noli- 
me-tangeic , cllant appliquée trois 
ou quatre fois le jour fur les parties 
malades avec des comprefles moliil- 
lées dans ladite eau. 

On la peut aulli mêler avec la 
première , q'-h par le mélange de¬ 
vient plus- force & plus efficace par- 
P iiij 
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ticiilicrement contre la pierre ; clic 
fera encore plus vcrcueufc fi vous y 
ajoutez un peu de fel de corail éc 
de perles, de chacun demie-once &: 
une once de criftal de Tartre. 

La troifiérne eau fc fora en aug.- 
mentant le feu jurqu’à ce qu’il en 
forte une eau rougeaftre & olcagi- 
neufe : celîe-cy ne fc mêle point avec 
aucune des deux antres; Elle ell ex¬ 
cellente pour les playes, guérit les 
hemorrhoïdes efrant fouvent lavées 
avec un linge trempé dans icelle: ap- 
pailc la douleur de la goutte froide 
en frottant la partie malade. 

L’cxperience a fait voir que la pre^ 
micrc de ces eaux guerilToit la Gan¬ 
grené, en lavant Se étuVant la par¬ 
tie affligée trois ou quatre fois par 
jour. 

Antre Eau cordiale pour l'étoHrdijfe- 
ment de tefle. 

F Aut prendre quatre livres de gui¬ 
gnes noires fans les noyaux que 
broyerez dans un mortier, & mêle¬ 
rez avec des guignes dans un vaif- 
f;.au de verre & y mettez; une bon- 
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0 C poignée de baume & autant des 
cxtremitez du romarin,- de k'canel- 
le, noix de mufeade de chacune de¬ 
mie-once, puis verlcz fur tout cela 
deux pintes de vin d’Efpagne : bou¬ 
chez bien le vaifleau & le lailTcz di¬ 
gérer vingt quatre heures, apres di- 
ÉilleZ au bain- marie ; adoucifTcz cet 
efprit de Eicre candy, bçuvez-en un' 
petit verre le matin & le Tok en vous 
couchant. 

Par ce Remede a efté gucrie une 
Dame de qualité d’un grand étour- 
dilTemcnt de tefte, & plufieurs au¬ 
tres en ont expérimenté les- mêmes 
effets. 

Em cordiale de noix. 

P Renez les fleurs de noyers les 
diftillcz & gardez-en l’eau, jet¬ 
iez le caput mortuum comme inutile ; 
puis les noix cftant groITes comme 
noifettes, pilcz-les dans un mortier 
& en tirez le jus en les preflant, 5 c 
diftilicz jufqu’à ce que le eaput mor- 
tiium demeure en confiftance d’ex¬ 
trait , lequel vous garderez, comme 
auflr l’eau. Quand les noix foiat 
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grofTes & remplies feiilcraetit d’iihd 
certaine gelée c]ui deviendcoit en cet^ 
ncau quinze jours après il on lalaif- 
foic, vous les pilerez comme deflusi 
& diftillerez îe jus jufcjues à cqnfi- 
llancc de Tautre : puis mêkz vos 
trois eaux enfemble qui feront un 
grand cordial les deux confiftances 
reliantes après les diftillarions, doi¬ 
vent ejflre mêlées enfemble & évapo-^ 
rècs jufques à confEance d’empla-* 
ftre, fi clics ne font pas déjà ainfi 
par les diftillarions : puis oftcz-lcS 
du feu y mêlant un peu de there- 
bentine de Venife environ huit ou 
dix parts & un peu de poudre de 
canelle, de clouX de gerofle, de fari¬ 
ne de froment & de fel, puis les 
mettez dans un pot, & les gardez 
pour en faire emplaftrc à l’eftomac 
depuis le fternura jufques au nom¬ 
bril & fept ou huit doigts de large, 
que vous y lailferez tant qu’il fe dé¬ 
tache foy même,-il le faut quelque¬ 
fois ofter pour eflùyer l’eau qu’il at¬ 
tire. Il fortifie &c corrobore mer- 
vcilleufemenc l’cftomac ne faifant 
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pas bien la digeftion”. Cette empla- 
ftre fe gardera toute l’année j Si vous 
n’avez pas de cette coinpofition pré¬ 
parée, prenez deux ou trois noi» 
confîtes noires & non vertes ou blan¬ 
ches, ejue pilerez dan-s un mortier, 
lucLz - y la grofleur d’une noifette 
de thcrcbcntinc, un peu de farine 
de f. ornent , de fel, de canelle &C 
de doux de gerofle, & en faites cm- 
plaflrc au defaut de l’autre. Il fau¬ 
dra proportionner le jus de ces trois- 
eaux en parties égales. Les noix 
confîtes font bonnes pour les crudi- 
tez & indigiftions d’eftomac , les- 
mangeant le matin à jeun, un verre 
d; vin une croufte de pain après, 
cela remet l’eftoraac en- bon eftat, 
il faut les confire noires, car ainfî- 
elles ont route leur amertume ôc 
vertu : les blanches Sc vertes font 
pelées &c bouillies dans plufîcurs- 
eaux , qui ont tout-à-fait diminué 
leurs forces , vous les frotterez fcule- 
tnent d’une ferviette ayant boiiilly,. 
ôc ficherez des baftons de canellc ôc 
doux de gerofle au travers. 
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PoHrfaire Elofacchamm ou CinnA.momj. 

Y Ous prendrez la pelure mince 
des citrons, donc vous ferez 
quinteflcnce ou huile par diftillationj 
broyez bien une once de cela avec 
une livre de fucrc fin, puis le gar¬ 
dez & deviendra meilleur de jour en 
jour. 

PaH ou ejprlt de canolle. 

F Aut prendre une livre de candie 
que burrez , puis trois livres 
d'eau de vie , deux livres d’eau rofe : 
digerez tout enfemble dans un vaif- 
feau bien bouché un jour ou deux , 
puis diftillercz au refrigeratoire, & 
remettez rcau qui en tombe fur de’ 
nouvelle candie & digerez comme 
defius : recommencez cela tant que 
voftre tau foit aulïi forte que vous 
la fouhaitez -, la dernicre fois que 
vous la mettrez fur la canelle vous 
pouvez feparer rcfprit en trois cha¬ 
cun à part, afin d’en avoir de la for¬ 
te que vous defirez : mêlez cela avec 
fucre & ambre-gris. 
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Eau cordiale d’œillets. 

P Renez une quantité d’œiPets 
fur lefqucls vctfez de l’eau de 
vie, digerez deux pu trois jours, &c 
mettez tout dans une cnçurbite, 
couverte d’une toille de Canevas, 
& des œillets deflus, afin que l’cfi- 
prit pallànt par les fleurs fc reignç 
d’une belle couleur, puis ajuftez la 
chappe & fon récipient : diftillez 
l’efprit que vous adoucirez de fyrop 
d’œillets & de fucre fin 5 vou? pou¬ 
vez aufll mettre, fi vous le trouvez 
bon avec les fleurs , deflus un peu 
d’ambre & de mufe. 

Eaii cordiale excellente four la mémoire 
& le cerveau. 


■T) Renez de la marjolaine feche & 
JL en rempliflez une çuçiirbitc prel- 
que tout - à - fatt, puis diftillez au 
bain:- marie, ayanttpremierement di¬ 
géré un jour. Prenez Pclprit & les 
phlegmes chacun à part ; quand il 
vient infipidç faut cefler. Dans une 
pinte de ce phlegraediflblvez une li¬ 
vre de fucre fin , que laiflerez digérer 
une Iieiire dans le bain-marie boiiilr 
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lant, pour le bien Elire incorporer 
pcanr récumc qui montera.Une pinte 
de ce fyrop fervira pour adoucir deux 
pintes de ce premier efprit. Vous 
ferez cette liqueur fi forte que vou¬ 
drez , en la mettant fur de nouvel¬ 
le marjolaine fcclie : pour la rendre 
plus céphalique & vertueufe vous 
y pourrez ajouter de l’ambre-gris; 
on peut procéder de la même manié¬ 
ré avec le Romarin. 

Ffiptr faire un efpnt congelé d'-Am- 
bre r-gris. 

M Ettez huit ou dix onces d’ef- 
prit de vin dans un refrigora- 
îoirc , puis en haut dans la chappe 
une once d’Ambre en petits mor¬ 
ceaux, luttez bien les jointures & 
diftillc.z TeEprit de vin , lequel en 
paflant s’imprégnera fort dudit am¬ 
bre. Vous ferez la même chofe avec 
l’eau de fleurs d’oranges , qui aura 
cfté diftilllée & re6bifiée fur de nou¬ 
velles fleurs par plufîeurs fois & paf 
fées fur nouvel Ambre ; mettez une 
part de cet efprit ambré fur trois 
parts dudit efprit de vin ambré , &: 
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ils fe coaguleront d’abord cnfemblc 
jufqucs à la dcrnicre goutte en con- 
fiftancc d,c beurre -, ce qui eft ua 
grand cordial & bien odoriférant. 
Si vous ne pouvez avoir d’eau- dç' 
fleurs d’oranges, prenez une eau de 
p.ofcs bien pure & nette. 

Extrait de pavots ronges. 

M Ettez de l’efprit de vin fur les 
fleurs de pavots , cjuc digére¬ 
rez jufqu’à ce que rcfprit foit bien 
teint ; puis verfez-le & le remettez 
fur de nouvelles fleurs , & digérez 
comme devant : puis filtrez cette 
teinture extraite, iç en diftillez l’ef¬ 
prit de vin jufqu’à ce qu’il demeure 
au fond en confiftancc, dont dix ou 
douze grains feront la doze. Ons’cn 
fert au lieu de Ladanum, & avec beau¬ 
coup plus de fuccés, pour faire dor¬ 
mir & caufer un peu de fucurs, qui 
par ce moyen décharge l’eftoinaç de 
ce qui l’opprefle. 

Fan cordiale & dormitive. 


P Renez Diafeordium une dragme, 
confeition d’AlKcrmes une dra- 
gpre &c demie , fyrop d’œillets une 
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tonne cuillerée, mêlez bien tout cs- 
icmble avec une dragme & demie 
/d’eau d’eftragon ou de pavots rouges 
ou de chardons bénits, rdon la ma¬ 
ladie. 

Ce cordial cft excellent pour aider 
.à la digeftion , on peut augmenter 
de beaucoup la doze à une grande 
■perfonne. 

Pour faire sxcellejite F.au cordiale, 
nommée Aqua admirabilis, compo¬ 
sée par Monfieur Digby. 

V Ous prendrez Cubebes, Galan- 
ga , Cardamum , fleurs de Mc- 
îilotjCloux de gerofle, Cancllc, Gin¬ 
gembre , fleurs .de mufeade, toutes 
grofliercment pulverifécs , de chacu¬ 
ne une dragme, une chopine de jus 
de calcndine, jus de mente, jus de 
baume, de chacun demy-feptier, fu- 
cre une livre, fleurs de primulaveris, 
■fleurs de romarin , de bourroche &C 
buglofe , de calendula, de chacune 
deux dragmes , eau angélique une 
chopine , eau de rofes rouges demy- 
feptier : mêlez tout cela , & verfez 
^cflîis tr.ois chopi.nes de bon vin d’EC- 
pagne* 



pagne , laiflcz infufer dix ou douze 
hcui'es , puis diftillez , mettant au 
fond du diftilatoirc des feuilles de 
fcolopendrc. 

Cette Eau preferve & guérit des 
maladies de poulinons , empêche la 
corruption du lang , le multiplie & 
le purifie ; elle eft excellente pour la, 
rate & la mélancliolie , corrobore 
merveilleufemcnt l’eftomac & la mé¬ 
moire , en confervant la jeuncfic & 
l’embonpoint. La doze eft une cuil¬ 
lerée le matin à jeun , une £bis ou 
deux la femaine en Efté , & l’Hy- 
ver deux ou trois. 

Eau cordiale compofée par le DoSleur 
Stephen, dont il a guery pliifieurs 
maladies. 

P Renez gingembre, galanga, noix 
de mulcadc, grains de paradis , 
doux de gerofle , anis, femence 
caravaye , le tout brifé enfcmble, de 
chacun une dragme , fauge, mente/ 
rofes rouges , thim , pellitoite , ro¬ 
marin , pullegiumj régalé , monta- 
num , camomille , fcolopendrc , la¬ 
vande, catiophilata , d e chacune une 
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poignée : mettez tour infufer dans 
quatre pintes de bon vin blanc l’ef- 
pacc de vingt-quatre heures, remuant 
quelquefois , puis diftilicz le tout 
dans un alambic de verre, & rece¬ 
vez la première eau à part. 

Cette eau fortifie mcrveilleufcmcnt 
les efprits vitaux , conferve la jeii- 
nefie, eft bonne pour toutes maladies 
qui viennent des humeurs froides, 
pour la paralyfie , apoplexie, pour 
les contl aurions de nerfs , aide à la 
conception : Elle eft auffi excellente 
pour la Goutte froide, pour la Pierre 
ic Gravelle, douleur de reins, maux 
de dents, 8 c elle fera encore meil¬ 
leure fi on la mer au Soleil. 

Le grand cordial du Chevalier 
Raligh. 

P Renez fleurs debourrochc, flairs 
de romarin, fleurs de calcndula, 
des œillets rouges , roflblis, fleu;s de 
fureait de chacune huit livres, eftant 
fcchées au Soleil 8 c auparavant à 
1 ombre ; feordium, chardon bénit, 
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gnces auflî fechécs à l’orabre : de l’é- 
coixc de falfafras , lignum aloës, de 
chacun quatre onces en poudre fine, 
cubebes , cardamo , mezedoire , de 
chacun une once, fafran demie-on¬ 
ce , grains de genièvres , racine de 
tonnencillc , de chacun une once. Il 
faut extraire la teinture de tout cela 
avec efpritde vin , puis faire le fel de 
tous les ingrediens, lequel ajouterez 
avec la teinture : puis prendrez fix 
onces de cet extrait & trois onces de 
la teinture de corail , terra figillata 
quatre dragmes , perles préparées 
deux onces , pierre de bezoard trois 
dragmes, corne de cerf calcinée qua¬ 
tre dragmes , ambre gris quatre dra¬ 
gmes , mufe trente grains, fucrc can- 
dy une livre & demie, le tout bien 
pulvetifé & brové fur une pierre 
de marbre crev fr : en le brifanc 
mclez-y fyrop de citrons & fyrop de 
rof s , & le faites bien broyer pat un 
homme robafte. 




QJj 
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Tour faire la teinture de corail 
pour le eordia'. 

P Rcncz quatre onces de corail, 
metcez-lcs dans un pot au feu 
dé réverbéré l’eipace de vingt-quatre 
heures, jufqu’à ce que le corail foit 
blanc comme neige : puis mettez 
deflus trois pintes de vinaigre diftil- 
lez dans un materas à long col, & 
le bouchez bien, de forte que le vin¬ 
aigré diftillé ne puillè évaporer j puis 
le laites bouillir incelEimment au fa¬ 
ble l’efpace de vingt-quatre heures t 
eftant refroidy , verfez tout le 
vinaigre diftillé qui fera tres-rouge, 
& mettez dans un balîîn ou autre 


vailTcau de verre propre , & faites 
évaporer doucement au fable jufqu’à 
ce que le corail demeure fcc. 

La meilleure façon de faire les e/prits 
des herbes, comme Romarin, Mente, 
Saiioe . Marjolaine , Û'c. 


R Empliflez une cucurbite de fleurs 
de i’herbe que vous voudrez à 


un tiers pleine : puis diftillez au bain 
avec chaleur modérée , & fans frire 


bouillir jufqu'à ce que i’herbe de- 
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meure qua(î feche , mais non tout-à- 
fait ; car fi vous tiriez tout ce qu’il 
eu pourroit venir, l’efprit feroit amer 
de defagrcablc, c’eft pourquoi il faut 
y goûter de temps ea temps ; puis 
remettez cette eau fur de nouvelles 
fleurs, de diftillcz comme devant. 
Faites ainfi trois ou quatre fois , ôC 
quand vous en aurez afleZ, vous la 
d.ftillercz feule dans une cucurbite, 
en tirant feulement les deux tiers , & 
jettant le refte comme inutile: puis 
prenez ces deux tiers Se les diftillcz 
derechef, en tirant feulement encore 
les deux tiers , jettez le refte comme 
deflus, & prenez cette eau qui cft bien 
fpirituclle & agréable : & dans une 
pinte d’icclle diflblvez du fucre tre,s- 
fin en poudre autant qu’il en faudra 
pour l’adoucir ; puis y mêlez quatre 
onces de bon efprit de vin, & deux 
onces d’eau de rôles avec quelques 
gouttes d’cfprit d’ambre & un peu 
de mufe-, fl quelque huile en diftil- 
le , qui furnagera fur l’eau, prenez- 
la Se la gardez pour quclqu’autre 
ufage. 
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Vertus de l :fprit de Primavcrc. 
Les vertus de Cefprit des L/erhes. 

I L eft excellent pour empêcher la 
confomption des poulmons ou la 
ptifie , fortifie le cœur, il augment^ 
l’humide radical , rétablit les forces 
d’une Femme accouchée. 

La doze en cft une cuillerée ou 
deux, matin & foir. 


L'efprit de fleurs de Romarin. 

E St excellent pour la toux, maux 
d’eftomac, & pour toutes les va¬ 
peurs qui montent au cerveau , for¬ 
tifie la mémoire , ouvre les obftru- 


ébions de la rate & du foye , empê¬ 
che le vertigo, paralyfie, apoplexie , 
& autres de la forte, guérit la coli¬ 


que & diffipe les vents. La doze cft 
une cuillerée. 


E 


L'efprit de Mente. 

St bon pour fortifier l’cftomac 
& la faculté retentivc : corrobo¬ 


re les cfpiits vitaux, cft admirable 
pour le poulmon , aide à la dige- 
ftion , & cft un reraede infaillible 
contre la mélancolie. La doze cft 
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depuis deux jufqucs à trois cuille¬ 
rées. 

Vertus de l’eau Theriacale. 


E Lle ell excellente pour tous maux 
de rate, empêche & guérit toute 


contagion. 

La doze eft une cuillerée, eftans 
attaqué de quelque maladie conta- 
gieufe , il en faut prendre trois & 
fuer fi l’on peut. 

Vertus de l’efprit Dlafatyrion 


inagis gralum. 

I L fortifie & reparc la nature affoi- 
blie, produit la femenec & avan¬ 
ce la génération , eftant pris trois- 
fois par jour, fçavoir le matin, après 
midy, & le foir , pourvu toutefois 
que l’on s’abftienne du plaifir véné¬ 
rien jufques apres le premier fom- 
meil. La doze eft une cuillerée cha¬ 


que fois. 

L’efprit de fraifeS. 

P Urifie le fang , empêche & gué¬ 
rit la jaunifie , ouvre les obftcu- 
ftions, &c chafTc la gravelle. 

La doze eft d’une cuillerée. 
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Grand confortatif du DoBenr VdryAr. 

F A UC prendre fix onces de cochc- 
nillc en pcîudre, que mettrez dans 
un verre large, &y verfez de l’efprit 
de vin qui fumage de quatre doigts. 
LaiiTez infufer cela l’cCpace de fept 
ou huit jours, ayant bien bouché le 
vaideau que remuerez fouvent : puis 
Verfez Tchpric de vin pour en remet¬ 
tre d’autre , & digérez, comme aupa¬ 
ravant ; rcïcerez cela jufqu’à ce que 
vous en ayez extrait toute la tein¬ 
ture , & mêlez les extraits enfcmblc 
pour les évaporer jufqu’à conhftan- 
Gc comme de bouillie épailTe ; enfui- 
te prenez Diafatyrion Nicolai ma- 
gis grarum une livre, Magillcrc de 
perles t.iic par diffolution dans le vin¬ 
aigre, diftillé & précipité avec hui¬ 
le de tartre, Magiftere de corail pré¬ 
paré de meme façon , de chacun 
une once & demie, Syrop dcfdfa- 
fras quatre onces , confeétion d’Al- 
Kermes demie-once , fcl de chaux 
vive , la quantité de quatre pintes 
d’eau, filtrez & évaporez jufqu’à ce 
que la maticre demeure comme miel, 
ambre 
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ambre gris demie-once : mêlez & in¬ 
corporez roue cnfemble, & en pre^i 
nez dcmic'pnce matin, Sr foir, vous 
abftenant de manger encre les repas, 
aufqucls vous boirez de vin. 

Grand cordial reflanrattf, 

P ReneiZ des dattes , dont ofterez 
l’çcorce extérieure, comme auffi 
la pclicule blanche & épailTe qui cft 
proche le noyau : coupez - les en 
deux & les faites boiiillir jufqii’à 
ce qu’elles foient tendres, & les 
confervez avec fucre, de forte que 
vous ne perdiez rien de leur fubftan- 
cc en les faifant boiiillir. Mangez- 
en tous les matins fi-coll: que ferez 
éveillé trois ou quatre, & dormez 
encore une heure ou deux avant de 
vous lever. 


Tablettes cordiales. 


P Renez trois onces de fucre fin 
en poudre , que ferez boiiillir 
avec eau de fleurs d’oranges , jiif- 


ques à confiftancc de manus Chrifti : 
puis y mettez deux ou trois dragmes 
de confeélion d’AlKerraes, &c y ver- 


fez une goutte ou deux de la quint- 
R 
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clïencc de ccdrc, & en faites des ta¬ 
blettes. 

Grand F'enerien. 

P Renez opii thcbaici inftifé avec 
efprit de vin une part, ambre 
gris trois parts : broyez-les bien avec 
fyrop de fleurs de /auge , jufqii’à ce 
qu’ils foient en confiftance d’opiat ; 
puis en donnez cinq ou fix grains 
le foir en vous conchant dans quel¬ 
que véhiculé convenable. 

La maniéré de préparer l’opium 
cft telle : faitcs-le di/Toudre dans l’ef- 
prit de vin , puis le paflez par un 
linge, afin que les forces demeurent; 
tirez-en ledit efprit de vin par di/lil- 
lation , ju/qu’à ce que l’opium foit 
en bonne confiftance. 

yintre. 


P Renez conferve de fleurs d’Aft- 
thos J bourrochc , œillets , de 
chacune demie-once , eleétuaire de 
Diafatyrion une once , Eringo con¬ 
fit fix dragmes , deux dragmes de 
vieux Thcriac, femence d’Eruca,de 
l’eau d’orties, de chacune demie dra- 
gme, fpeeics diamofehi dulcis deux 
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fcrupules, fyrop de ftechasatie quan¬ 
tité fuffifântc , &c en faites elcâuai- 
re : puis en prenez la grolT’ur d’une 
noix mufeade le rnatin èc lé foir, St 
beuvez un verte de la déesétion 
fuivantc. 

Prenez fciiillcs de fauge , origan , 
romarin , calamintes, orties de cha¬ 
cune une poignée, chamOr, charaC- 
pit ftechad , de chacune demie poi¬ 
gnée , femence d’cruca, orties, fe- 
noiiil , de chacune trois dtilgiiies, 
racines de pirette demie-once: faites 
tout bouillir enfemble dans une 
grande pinte d’eau de fontaine , ôc 
y ajoutez cnfùite une chopine de vin 
de Malaga. 

Pour la tefle & le fims. 

P Renez l’huile diftilléc de rtarjo- 
laine 8 c noix de tnufcàde , cha¬ 
cune trois parts , huile de clôujc dé 
geroflc une part -, h vous voulez avoif 
cette matière liquide , Vous pouvez 
lâilTer ces ingrediens enfemble : mais 
fl vous fouhaitez quelle fôit épaiffb 
& portative , vous en feüez onguent 
avec huile de mufeades ordinaires, 
Rij 
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faite par exprtffion : frottez de cela 
deux fois la fcmainc la plante des 
pieds , comme auffi le péritoine en¬ 
tre l’anus & corftum , & le dehors 
des emnndtoires. Cela fortifie & cor¬ 
robore tout-à-fait la nature. 


Pmme de Soiilphre pour la poitrine 
& le poitlmon. 

F Aires rcfprit de Therebentinc de 
la forte. 


Diftülez - la dans une cucurbite 
fans aucune autre liqueur au bain- 
marie , puis la resStificz trois ou qua¬ 
tre fois \ la marque pour connoiftre 
quand elle fera aflez redifiéc , cft 
lorfqu’clle s’unit bien avec l’efprit 
de vin. Mettez-la enfuite fur des 
fleurs de foulphre qui ait efte fubli- 
mé cinq ou flx fois : digerez-Ies cn- 
fcmble quelque-temps , & l’efprit 
de vin diflbudra tout le foulphre; 
s’il n’y a pas aflez d’cfprit pour le dif- 
foudre en une fois, vcrfez-le & en 
remettez de nouveau. Mêlez cette 
diiïblution dans une cucurbite, avec 
douze fois autant d’eau djftillée , & 
diftillez cela au bain-marie jufqu’à 
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cc que la fubllance demeure- com¬ 
me colophone , laquelle eftanc re¬ 
froidie fera tranfparante & rouge 
comme un rubis. L’eau aura empor¬ 
té tout l’crpi-jt de Therebentinc n’y 
demeurant que le foulphre. Met¬ 
tez cela en poudre , verfant delTus de 
bon efprit de vin qui fera tout dif- 
foudre , excepté quelques foeces du¬ 
dit foulphre, qui fera en baume-mu- 
cilagineux. 

Cela cft excellent pour tous m.-lUS 
de poitrine 5 c incommoditez de 
poLilmons : fi vous en oignez aufli 
le i dartres, gratellcs ou autres infir- 
rnitez , elles feront guéries en trois 
ou quatre jours. ' 

Pour le foulphre commun , & en 
tirer la teinture pour U poitrine 
les poulmons. 

P Renez fleur de foulphre com¬ 
mun trois livres , ou à voftrc vo¬ 
lonté en poudre fine, que mettrez 
dans un matras, 5 c de l’efprit de 
foulphre par defl'us qui furnagera de 
trois doigts : luttez-le bien pour le 
mettre en digeftion à petit feu de fable 
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dw pïemiei- dcgrç, l’efpacc de quin¬ 
ze jour? ou trois femtiincs, jull]u’à 
ce que le fonlphre devienne tres- 
noir : enfuite diftillcz à lîccitc 5c en 
tirez tout rcfpïit: & pour le mieux 
cohobez. ledit efprit fur les fœccs 
broyées, deux ou trois fois : puis le¬ 
dit foifilphre noir eftanc diftillc à fic- 
cité , vous le tirerez & le mettrez 
en -poudre fine pour calciner dans 
un pot à feu de réverbéré ou de la 
yerrerie, l’efpace de deux ou trois fe- 
jnaines : premicremént Ü fera mis 
noir, puis deviendra blanchaftrc, apr-çs 
jaune, & fijx la fin rouge brun. 

Pour en extraire la teinture , pre¬ 
nez une livre de fcl que ferez dif- 
fbudre dans de beau & le filtrez 
mettez cela dans une cucurbite, & 
verfez deflûs peu à peu une livre de 
bonne huile de vitriol, puis y ajou¬ 
tez la cliappe 5c le récipient. Quand 
tout fera dedans , il commencera 
d’abord à di-ftillcr de foy-même à 
froid, vous le mettrez au fable de 
chaleur médiocre ; diftillcz - en tant 
que pourrez & rc&ificz de fon phle- 
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gme. Il dceieurcra dans la cuGiiibitc. 
un fcl admirable qui cft fort fubtil^ 
&: qu’il EïUit dulcifier par plufieurs' 
abliuicms d’eau, & eu donner trois 
grains pour dozc. 

Pour les défiuxions du cerveau. 

P Renez eau de rofes, vinaigre 
& huile d’olives , que mêlerez 
bien enfemblc , & appliquerez aa 
front eftaui chaudes. 

Autre. 

V Ous prendrez l’écorce mincé 
& extérieure d’orange la plus 
déliée que vous pourrez couper ; puis 
k mettrez en rouleau de rmanicte 
qtic Le cofté humide foit en dehors, 
& vous l’enfoncerez dans chaque 
navinc , cela fait éternuer & attire 
plufieurs eaux du cerveau. 

Befvardic theriacal du Ptre Etnlng de 
Beaulne , Prejire y Apothicaire au 
Couvent des Capucins à Lyon. 

¥ 0 us prendrez la vipere & te¬ 
nez la fort avec le poulcc & le 
doigt par le col , fi bien quelle ne 
ptiifie remuer, & luy fendrez le go- 
lier avec un canif, en forte que vous 
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puifficz luy arracher la langue qUci 
mettrez à part , détachez auffi la 
peau autour du col joignant la telle, 
& écorchez- la toute : puis coupez 
le tronc un poulcc pardelfus le 
nombril & jettez la queue j enfuite 
oftez tous les inteflins , feparant la 
graiffè à part , le cœur & le foyc 
suffi à part, ôc la telle auffi. Cela 
ellant fait, jettez ce qui cil inutilej 
préparez plufieurs viperes de la for¬ 
te, puis mettez les troncs des corps 
fur une platine à part, les cœurs & 
foyes fur une autre, & les langues 
fur une autre fans rien laver ; met¬ 
tez -les doucement fccher dans un 
four médiocrement chaud j il faut 
cependant qu’il y ait plus de chaleur 
au commencement qu’à la fin, pour 
csnpecher qu’elles ne fe corrompent, 
& pour chaffier d’abord la plus gran¬ 
de humidité ; apres il faudra les 
mettre feulement dans un lieu fcc, 
avec tant loir peu de chaleur pour 
achever de les faire -fecher & durcir 
afin de les piler ; ce qui fc fera en 
neuf ou dix jours. Ellant ainfi fc- 
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chez mettez tentes les parties à,piler, 
y jettant de fois à autre une goutte 
d’Opobalfamum ou baume blanc 
oriental, & quelque goutte de bau¬ 
me compofe 5 mais avec tant de re¬ 
tenue 6c de diferetion , que lefdits 
baumes fc puilïent incontinent fe- 
cher & imbiber dans la poudre fans 
qu’on puilfe difeerner de liqueur, 
cela empècheroit de broyer & piler 
la poudre ; remarquez auffi qu’il 
faut beaucoup moins employer de 
baume naturel que de compofé, car 
la plupart de riuunidité de ccluy- 
cy s’exhale facilement par le mouve¬ 
ment que l’on excite en pilant ; au 
contraire l’autre demeure & s’atta¬ 
che bien plus eftant vifqueux : par 
exemple à une livre de fubftance de 
vipères, une once ou au plus deux 
de baume naturel , peuvent faffirc : 
mais de l’autre fiitcs-en entrer le plus 
que vous pourrez , pourvu que' la 
poudre ne devienne pas humide 5C 
pafteufe, quand il y en entreroit une 
livre c’eft le mieux. 

Il faut de fois de d’autre faire paf- 
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fer par tamis de foyc ce qui poilrra 
pafier, &c remettre ce qui ne peut 
palTer pour le piler encore> & y met¬ 
tre de vos baumes -, quand vous ver¬ 
rez encore quelque apparence de 
quantité en poudre déliée, vous la 
pafferez par ledit tamis ^ & pilerez 
le refte comme deflTus , faifant cela 
jufqu’à ce que tout Ibit palTé, quoy 
que tout ne pâlie pas abfolumen:, 
comme m’a dit le Pere Capucin , parce 
qu’il y refte une certaine poudre 
blanche , qui font les os qu’il jette 
comme inutiles , & ladite poudre 
fêta faste. 

Le Baume eompajé fe fait ainf. 
Prenez de la mirrhev du bois d’a- 
loës , du fantal cittin , de ehacim; 
une once , des efpeces atomatiques 
de rofes deux dragmes : tirez la tein¬ 
ture de ces choies avec bon cfprit 
de vin tartarife : mettez la mirrne à 
part en un vaifteau, & mêlez les. 
trois autres chofes enfemble dans un 
autre ; quand l’une eft bien teinte, 
veifcz - la & en reprenez d’autre,, 
j-ufqu’à ce quelle ne teigne plus. 
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Prenez une once de la teinture de 
luirrhe , une once de celle des trois 
autres ingrediens , 5c une once d’ex¬ 
cellente eau de rofes odoriférantes 
ou pâlies, & mêlez ces trois onces 
c.nfemblc : ce mélange deviendra com¬ 
me un baume gris, & c’eft le baume 
compofé. 

La meilleure eau de rofes fc fait 
en mettant les rofes pâlies à putré¬ 
fier, quand elles font allez fermen¬ 
tées : diftillez l’eau que mettrez fur 
nouvelles rofes & diftillcz comme 
devant j l’eau qui en fort la première 
cil; la meilleure ; il la met enfuite au 
Soleil. 

De cette poudre bezoardique the- 
riacale, il en faut donner quatre ou 
cinq grains pour une deze,. dans du 
bouillon ou du vin. 

Pour relever d’une grande mala¬ 
die qui a beaucoup diminué les for¬ 
ces ÔC aftbibly le corps , ou pour fe 
precautionner de toute forte de mau¬ 
vais air ou infeétion, il en faut pren¬ 
dre & continuer quelques jours i 
pour fe raaintdnir en fanté, le Pere 
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recommande aa/E (on iilage , afTii- 
rant qu’elle cft encore excellente pour 
la petite vctole, pour les fièvres in- 
termitentes, même les quartes. 

La doze efl: d’une demie dragme 
immédiatement devant le paroxifme, 
& aux continues , elle fc donne au 
jour de la crife : fi la fièvre ne quitte à 
la féconde ou troiliéme , donnez au 
malade une purgation convenable im¬ 
médiatement après que le patoxifme 
eft paflé : il faut aufii préparer le corps 
par une ^mrgation, avant que de com¬ 
mencer a prendre cette poudre. 

Pour faire un grand confortatif, 
voicy la maniéré. 

Prenez conferve de rofes rougis, 
conferve de fleurs d’orange, de cha¬ 
cune une once : confcètion d’hya¬ 
cinthe 5 poudre fubtilc befoardique 
theriacale, de chacune deux dragmes : 
confeèlion d’AlKermcs une dragme, 
poudre d’or un fcrupule ; enfermez- 
les bien enfemblc avec de l’opiat; & 
fi la compofition eft trop feche, ajou¬ 
tez-y du lyrop de grolcilles rouges 
tant qu’il en fera befoia. Prenez tous 
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les marins de cette compoluion la 
grodenr d’une noifccre. 

La meilleure façon de faire la confer,- 
ve de Rofes ejî celle-cy. 

Prenez les feiiilles bien mondées 
de leurs ongles blancs : mettez - les 
dans une cucurbitc bien bouchée, 
dans un bain-marie , boiiillant pour 
une heure ou deux , jufqu’à ce que 
les fleurs foient parfaitement bien 
mortifiées alors vous les ofterez pour 
les piler, & y ajouterez leur double 
poids de fucre en pain très-fin, bien 
pilez enfemble & mcttez-les en uti 
pot pour garder. 

Les teftes , peaux , & graifle de 
vipères que vous aurez feparées pour 
fairç la poudre befoardique, fe gar¬ 
dent , d’autant qu’elles font douces 
& de vertu particulière : fcchez len¬ 
tement lefdites teftes & peaux & les 
gardez à part. Faites fondre lagraiffe, 
& la confervez en huile. 

La tefte portée proche de la gor¬ 
ge , cft excellente pour fquinancic & 
maux de ladite gorge. 

L^ peau mife fur les reins de la 
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femme eftant en travail d’enfant, 
aide à la délivrer -, & fi l’arricre-fais 
ne vient pas apres l’enfant, mettez- 
la fur la cuifle de la femme en de¬ 
dans , & la fccondine viendra bicn- 
toft. 

La graific cft mervcilleufe pour la 
rougeur des vifages bourgeonnez, en 
les oignant d’icelle. 

La poudre befoardique fait fuer 
copieufement, fi l’on fe met en eftat 
de cela. 

Les peaux feches hachées menu 
Se mêlées avec l’avoine que man¬ 
ge un cheval qui a le farcin , le 
guérira eftant continué quelque 
temps. 

Opùn de Monjteur Chartier. 

P Renez des racines d’cnula- cam- 
pana, faircpareillc de la chine, de 
la peonc, des grains de genevre, de 
chacun demie-once, des racines me- 
choacan une demie-once, des feuil¬ 
les orientales, une once & demie: 
broyez-les & infufez toutes enfem- 
ble dans trois livres d’eau par le 
moyen du bain-njarie , pendant un 



EXPERIMENTEZ. 107 

jour’, enfuite faites dilToudre dans la 
liqueur palîee par un linge ou ta¬ 
mis, de la moelle de calî’e nouvelle¬ 
ment tirée quatre onces, de la con- 
fcélion hamech une once, de la pou¬ 
dre de rhubarbe , du fené, jalap, de 
chacun une dragme & demie , de 
la conferve de fleurs de nénuphar, 
buglofe , violettes, de l’écorce de ci¬ 
trons confits , de la poudre de therc- 
bcntinc , & extrait de ligny fanéti 
triti , de chacun demie-once, de la 
poudre des trois fântaus trois drag- 
mes, du vieux thériaque quatre feru- 
pules, du fyrop de fleurs de pefeher 
de chacun une once &c demie : puis 
faites Topiat félon les réglés de l'art, 
& le gardez dans un vaiflTeau pour 
vous en fervir. 

La doze doit cftrc d’une demie- 
once. 

Ladanum efUtum du DoEleur Bacon. 

P Rcncz opium thebaicum quatre 
onces, du fel détartré environ 
une once : rompez en morceaux 
l’opium, & le mêlez bien avec le 
fel dans un mortier d’airain : puis 
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mettez dans un vaifTcau de verre, $c 
vêtiez deflus une çhopine de vinai¬ 
gre diftillc , une once d’efprit de fel; 
digerez ]c tour enfemble jufqu’à ce 
qu’il ne jette plus d’écume ; faites-le 
bouillir après à confiftance d’éle- 
ébuaire çn remuant toujours : ajoû- 
rez-y de l’eau de fontaine une pinte, 
dans laquelle le ferez boiiillir jufqu’à 
ce que roue l’opium foit diirotit; 
faites boiiillir encore les fœces dans 
de l’eau jufquesà dilTolution , & paf- 
fez la liqueur : .filtrez enfuitc, & 
mêlez le tout enfemble fur le feu. 
jufques à confiftance d’elcébuaire avec 
une once de fuç de reglific, après 
ajoûtez-y deux onces de. teinture de 
grains de genevre faite avec eau d’a- 
nis, deux onces de poudre de fafran, 
une dragme de caftoreum i faites-le 
tout comme cft dit cy-delTus, bouillit 
à petit feu, & remuez bien, y met¬ 
tant de l’hnile fuivantc, fçavoir d’a- 
nis, mufeade, & doux de gerofle, de 
chacun un fcrupule ; ce qu’eftant fait, 
vous le garderez dans un vaifleau 
pour l’ufagc. La doze en cft depuis 
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trois grains jufqües à liuir. 

Pierre APedecînale. 

V Ous prendrez mercure d’anti¬ 
moine , cy-aprés décrit, une 
once, teinture d'or une dragme : mê¬ 
lez bien le tout dans un mortier de 
verre, & le mettez dans un petit 
matras à tiers plein , tenez-le au 
four à la lampe, à laquelle vous ne 
mettrez qu’un lumignon en dix 
jours j cuifez le encore dix avec deux 
lumignons, autres dix avec trois lumi¬ 
gnons , & dix autres avec quatre, &: 
le tout fera converti en poudre rou¬ 
ge comme fang. Ce remede cft uni- 
vcrfel aux plus grandes maladies, 
chroniques, vcrole, goutte, hydro- 
pific , paralifie , pefte & autres ; il 
opéré par le ventre , fucurs & urines. 
Ladoze cft de trois, quatre ou cinq 
grains, avec un peu de conferve de 
bourrochc ou violette. 

Le Mercure L!Antimoine, pour l’ope¬ 
ration de la pierre Medecinale. 

y Ous prendrez des cendres gra- 
velées, chaux vive parties éga¬ 
les , que mettrez dans un vaiiTcau 
S 
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de terre, verfant deffiis quantité d caü 
que ferez bouiUir doucement Sc 
kiflerez refroidir ; filtrez enfuire la 
liqueur qu’elle foit bien claire. Ayez 
trois ou quatre onces de mercure 
de vie qui cft la poudre hemetique, 
que mettrez dans un matras, & ver- 
ferez deffus quatre doigts de voftrc 
liqueur ou lefl'ive, les tenapt en di- 
geftion fur un four à cefidres du 
deuxieme degré , l’efpacc de trois 
ou quatre jours, afin que la ieffive 
tire la teinture de voftrc mercure de 
vie : feparez la Ieffive, rcraettez-cn 
d’autre & digerez, réitérant nouvel¬ 
le addition de ladite Ieffive & dige- 
ftion tant qu’elle ne tire plus de 
Teinture & que voftrc poudre foit 
tien atténuée, fur laquelle vous ajou¬ 
terez autant de fel arraoniac fubli- 
mé. Incorporez le tout avec le dou¬ 
ble d’huile de tartre, putréfiée tren¬ 
te jours au fumier de cheval ; le temps 
expiré, mettez voftrc matière dans 
un mortier de marbre, broyezda y 
mettant un peu d’eau chaude : puis 
ajoûccz-en delà plus chaude & broyez. 
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Scparez laclite eau, comme deflTus, Se 
y mettez, du vinaigre au lieu d’eau 
& broyez toujours vous verrez en 
peu de temps la poudre fc convertir 
eu raercate coulant. 

Si l’on fablime le régulé avec qua¬ 
tre fois .autan,t; de fcl atmoniac ,, il 
monte en fleurs avec, ledit fcl, def- 
qjUclles ( pat la même façon ) on ex¬ 
trait le raierai re. 

Teinture' dor paur ladite operation. 

P Renez de Ton fin en pouffierc ou 
paillettes q^. f. q;Ue diflbudrez eu 
eau philofophale de fcl .arm,o.niac & 
nitre ; cftant dilfouc vetfez. dedans 
du mercure & le q|Uart d’eau forte „ 
tenez en digeftion fur cendres chau¬ 
des tant que le mercure foit diflouti 
l’eau qui étoit orangée de la diflolu- 
tio,n de l’or viendra claire &c blan¬ 
che, laiflant l’or fort tenu Sc fpon- 
gieux , feparez l’eau de voftre or, 
que laverez en plufeurs eaux pour 
en Qlfer l’acrimonie ; puis le feche- 
rez Sc alitez une chaux d’or. Faites 
rougir dans un creufer de la fine 
pierre de po,nce Sc l’éteignez dans du 



ziz REMEDES 

vinaigre ; reïtcrcz cinq ou fix fois 
l’ignicion & extinaion , alors elle 
fera bien calcinée & fe réduira faci¬ 
lement en poudre fubtile fur le mar¬ 
bre ■, rongiflez encore demy - quarc- 
d’heurc cette poudre, 8 c la laiflèz 
refroidir , &: la fubtilifant après tant 
que vous pourrez. 

Faites une couche de voftre pou¬ 
dre dans un creufet de l’épaifleur d’un 
doigt : mettez dclfus de la poudre 
d’or , & deiFus icelle nouvelle pon¬ 
ce , fur la ponce de l’or , & fur l’or 
de la ponce , -couvrant le creufet 
d’une tuillc 5 c le lutant bien : te¬ 
nez le creufet vingt-quatre heures 
en un four de verrier, où ils recui- 
fent leurs cendres, afin que le ci eu- 
fet foit toujours rouge , fans que les 
matières fondent ; laiflcz le refroi¬ 
dir , & en feparez la poudre que 
broyerez bien & veiferez dans un 
matras, & deffus icelle du diflolvant 
qui fuit. 

Prenez du fel fondu au feu dans 
un creufet une livre, du miel d’Efp-a- 
gne deux livres : mêlez ce fçl, piil- 
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verifcz avec le miel & cuit en un 
vaiffeau de fer en forme de fuppofi- 
tüire ; jettez cette matière fur une 
pierre polie & la lailTcz refroidir, 
mettez-la en poudre, fur cette pou¬ 
dre mife en une cornue , verfez de 
bon vinaigre diftillé & reftifié trois 
livres ; puis diftillez au fable par de¬ 
gré , ayant digéré auparavant vingt- 
quatre heures -, vous donnerez fur la 
fin grand feu cinq ou fix heures, 
que la cornue rougiflc, la diftilla- 
tion achevée , laifiez refroidir la cor¬ 
nue douze heures ; feparez le vinai¬ 
gre 5c diftillez aux cendres à ficcité, 
feparant le phlegme : lavez bien net 
l’alambic , rcétificz encore trois ou 
quatre fois voftre vinaigre , qu’il 
vienne bien clair- & blanc, au lieu 
qu’anparavanr il cftoit jaune. C’eft 
un diftôlvant de chaux métallique. 

De ce diftlalvant vous verferez fur 
vos poudres de ponce 5 c de fel fur- 
nageant trois doigts : tenez - les en 
digeftion , dans un peu d’heures il 
fe colorera d'orangé. La digeftion fe 
doit faire au four à cendres trois ou 
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.quatre jours -, feparez enfuite le dif- 
folvant, verfez-ea d’autre fur vos 
poudres ^ digeiez tant que le dilTol- 
vaiit fe teigne, que feparerez & mêle¬ 
rez avec l’autre,, le filtrant & exhalant 
au bain en poudre un peu orangée i 
fi vous croyez qu’il y ait cacoïc de 
la teinture d’or dans la poudre, la 
faut fccher & reverberer quinze heu¬ 
res, puis procéder à la teinture com¬ 
me la precedente. 

Sur eette poudre demeurée dans 
l’alambic & mife après dans un ma¬ 
rras , verfez de bon cfprit de vin, 
afin qu’enfuite eftant feparé d:’une 
hypoftafeje diftillicz & cohobiez 
deux ou trois fois au bain. Vous 
aurez une efçece d’or potable , fepa- 
rant la moitié de l’efprit de vin au 
bain. On en donne cinq ou fix gout¬ 
tes en liqueur propre pour un plus 
grand cotroborant dins les plus (n'an- 
des maladies. ^ 
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Pour avoir refont de vin, propre pour 
ladite teinture, de beaucoup plus ex~ 
ce/lent. 

V Ous prendrez fel de tartre crif- 
tallin , qui fe fait par diverfcs 
diflblutions, & congélations ; puis 
rcduifcz en poudre quatre onces que 
mettrez en une cornue, ajoutez-y 
d’un excellent cfprit de vin redifié 
deux livres' : digerez vingt-quatre 
heures , puis en diftillez feulement 
une I^ivrc aux cendres tiedes , ou de 
premier degré : le refte eft inûpide, 
quelques redifications que puille 
avoir l’efprit de vin ; auffi eft-il beau¬ 
coup plus acre & plus propre à l’ex¬ 
trait des teintures. 

La teinture de corail fe met de 
même façon avec la pierre de pon¬ 
ce ; le mettant tout entier, la ponce 
par fa fcchcrefle tire la teinture, laif- 
iant le corail blanc comme amidon 
qu’il faut feparer. 

De la même maniéré tirerez la 
teinture de lune qui vient bleue. 
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Panacée de Scordeus. 

P Renez foulphre d’Antimoine une 
once , régule d’Ancimoine une 
once, huile de foulphre ou de vi¬ 
triol trois onces. Faites digerer le 
tout enfcmble en fiente de cheval 
•pendant huit jours dans une petite 
cornue : puis diftillcz & rccohobez 
fur le marc la ebofe diftillée trois 
fois. Poufl'éz après le feu du qua¬ 
trième degré durant douze heures, 
& pour lors il fera tout fixe. Caflez 
la cornue, prenez voftre matière, 
que pilerez & laverez en eau rofe & 
fecherez fur le papier gris ; mais eftant 
feche mettez-la dans une ècuellc de 
terre à reverberer pendant cinq heu¬ 
res , Sc fera fait. 

Prenez une once de cette poudre 
magiftere ou fel de corail deux on¬ 
ces mêlez enfcmble. La doze cft de¬ 
puis dix jufqucs à vingt grains dans 
des véhicules propres, du vin, eau 
de chardon bénit, Sec. 

La vertu de eene ‘Panacée. 


E Lle guérit toutes fortes de mala¬ 
dies, la Pefte & auti-ïs des plus 
dangereufes. 
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dangereufes. Il faut recommencer plu- 
ficuis fois' fi l’on n’eft gucry d’abord. 
Elle guérit toutes les maladies qui de¬ 
mandent la fueur, & purifie tout à 
fait le fang. Son cflFct fe fait par pur¬ 
gations & fueurs ôc infcnfibles tranf- 


pirations. 

Soulphre d'^ fit moine. 

P Renc? du cinabre d’Antimoine: 

qui fe trouve au col de la retof- 
te quand l’on a fait la poudre Emé¬ 
tique, que ferez bouillir en lefeive 
très-forte faite de chaux vive & de 
falpêtte l’efpaçe de trois hctirés, -& 
lè mercure fe feparera jtout coulaES: : 
filtrez cette Icfcivc & la lai fiez repo- 
fer , &ç voftre foulphre fe. précipitera 
de foi-nicmeau fond cn poudre^rou- 
ge, qûç ferez feclier. & laverez ea- 
fuite avec eau chaude.: 

^Htrè Panacée d'Antimoine. 

P Renez Antimoine crud, que pi¬ 
lerez Sc imbiberez peu à peu 
avec de bonne huile .de vitriol, puis 
le mettrez cuire à feu ; de cendres 
durant quinze jours, & le réimbï- 
berez dcrcchçf & eüirez .pendahE 



REMEDES 

quinze jours ; vous ferez la meme 
chofe pour la troifiéme fois } & la 
Jernierc pour l’achever de fixer, il faut 
je mettre dans une cornue, & pouf¬ 
fer hors à grand feu tous les cfprits ; 
-puis cafil-z la cornue où vous rrou- 
verez veflrc Panacée fixe. La doze 
cft de trois à cinq grains en rcl ver 
iiiculc qu’on voudra. Ce remède cft 
bon pour toute forte de maladies, 
mais particulièrement pour l’apo- 
plcxiç, 

^Htre Panacée. 

F Auc fublinicr le filpètre avec le 
cdiarbon, apres lui donner grand 
fo\f pendant deux heures , pais le 
djftüudrc- en eau commune : filtrer ôi 
évaporer jufques à ficcité , & luy 
-donner encore grand feu l’cfpAce dq 
deux ou trois hcurcs , jufqu'’à ce qu’il 
devienne comme vert. Prenez deux 
pariies de cette poudre & fel de Ni- 
tre & une parriç d’Antimoine en pou^ 
drç, que mettrez cnfcmblc dans ui 
pat de terre vernifte avec une quàm 
ticé fuffilante d’eau conamune, puis 
fmcf deffecher le tout, ôc çftant ftc. 
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tenez voftre pot -deux heures à grand 
feu, & jettez voftre matière dans,i’eau 
commune, S< cette eau tirera la tein¬ 
ture de l’antirnoine : iaÜTcz-k repo- 
fer une nuit : &: le lendemain vous 
trouverez cette teinture au fond, 
vuidez l’eau par inclination ; & def- 
fcchez voftre poudre. 

Voilà une Panacée de laquelle vous 
pouvez donner depuis dix jufques à 
vingt grains, qui .purgeront doucc- 
«rent pat bas. 

Prenez de la Panacée fufditc une 
.once', Tcgule dlanriméinc une once, 
huile' de foulphrc ou de vitriol recti¬ 
fié trois onces : faites digérer le tout 
cnfcmblc en fiente de cheval dans 
une petite cornue Tcfpacc .de -huit 
jours, puis le diftillcz ; enfuite co- 
hobez ladite huile diftüléc fur le 
marc’ par trois fois : puis pou fiez la¬ 
dite matière au feu du qiiatriétnc 
degré pendant douze heures. Se alors 
toat vdftre antimoine fera fixe. Cafo 
fez la cornue, prenez vôflre.matière 
& k pilez , reverberez-k. pendant 
deux heures dans une ccuelledc ter- 
T ij 
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rc, & lavez enfuite en eau-rofe, & 
la faites fechcr fur le papier gris & 
fera faire. 

Prenez une once de cette poudre, 
magiftere ou fcl, de. corail deux onces 
que mettrez cnfcmblc. 

La doze de cette excellente Pana¬ 
cée cil de dix y quinze , jufqiies’ i 
vingt grains & non davantage. 

Pour l’augmeuter en vertu on y 
peut ajouter autant pefant de fel ou 
vitriol de Mars, que de fel de.corail 
fait comme il' fuir. 

Diflblvez limaille d’acier en'huile 
de foulphre fait par la campane, pi- 
lez-Ic & le mettez dilibudre en eau 
commune , que filtrerez, par le pa¬ 
pier gris. : puis:ferez;>évaporer: juf- 
ques a :ficcicc ; pour le. perfç- 
ftionner davantage., vous ; le. pour¬ 
rez derechef diflbudre, filtrer & éva¬ 
porer. 

Cette Panacée guérit routes fortes 
de maladies,: hydropific , pti£ic , pa- 
ralyfie, pelle & toutes autresi eaufées 
par les obllruétions , .ou demandans 
la fueur & la purification du fang. 
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Elle purge par fiiciirs , tranfpiia- 
tions inlcnfiblcs & fouvent par bas. 
En cas qu’on ne foit guéri de lapre- 
miere fois, il failt reïterer. 

Autre Panacée. 

P Renez de bon vitriol, Sc le dif- 
folvcz & congelez avec elprit de 
vitriol, neuf ou dix fois : puis le 
rubificz , &c dans plufieiirs retortes 
diftillcz fon huile, dans laquelle fai¬ 
tes dilïbudrc des criftaux d’or prépa¬ 
rez félon l’art : puis par digeftion fe- 
parez de la terre damnée de l’or, ôc 
menez le à la perfection par circula¬ 
tion. Cette Panacée produit tous les 
effets que l’on peut attribuer à une 
bonne Panacée, en route forte de ma¬ 
ladies , & renouvelle tout à .fait le 
tempérament. 

Préparation fîngnUere du mercure 
de vie. 


P Renez fix onces d’Antimoinc mi¬ 
nerai bien net, qui n’ait jamais 
efté fondu, autant de bon falpêtre 
trituré en poudre fubtile , & mêlez ; 
puis ce mélange eftant dans, un creu- 
fet percé au fond de la grolTcur d’un 
T iij 
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pois, donnez feu par degré & cetto 
niaticre fulminera -, quand il ne for- 
lira pins de fumée par le trou du 
creulcc fupcricur, eftcz-lc du feu, & 
retirez la matière reftée dans le creu- 
fet inferieur pour la mettre en pou¬ 
dre fubtile. 

Prenez trois ducats d’of & fix fois 
autant de ladite poudre, mettez - ,la 
prcraicrcmcnt fur le feu dans un creu- 
lét pour la faire fondre, & quand 
elle fera fondue , jçttcz-y l’un des 
dircacs, remuanr avec un baflioit juf- 
qn'à ce qu’il foit fondu , & fbre? 
aiülî fucceffivcmcnc des; autres du¬ 
cats l’un apres l’autre : cftans tous 
fondas &r ayant demeuré un peu de 
temps fur le feu , retirez le vailFeau^ 
Se eftant refroidy , tirez toute la ma- 
ticTc que pilerez Se paflerez. par le 
tamis, y mélanr autant pefanc de 
mercure fublrmé parciUeracnt pul- 
verifé & parte par le tamis : mettez 
le tout cnrcmblo dans une co-rnuc- 
de verre bien lutréc par le col. Sc¬ 
ia portez dans un fourneau donitant 
petit feu du cpmtbcnccrncnt : Si au- 
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Dec de la cornue, adaptez un réci¬ 
pient plein d’eau commune fans lut¬ 
ter les jointures, faifant entrer le bec 
de ladite cornue dans dp l’eau dm 
récipient, ôc augmentant le feu peu* 
à peu, vous verrez couler la macie-- 
rc dans l’eau, mais la pûpart d’iGcl- 
le demeurera attachée dans le col do 
la cornue, laquelle on pourra reti¬ 
rer & faire tomber avec un fer cro¬ 
chu dans le récipient-, quand il ne 
tombera plus rien à force de feu , 
laiflèz refroidir. Se ayant caiïe la cor¬ 
nue, achevez de retirer le refte de; 
la raacicrc élevée & atraciatéo au; col 
Se la mettez dans- de l’eau du rccï- 
pient avec l’autre ; aya'Ut laiffr faire> 
refidcncc à l’eau verfez-la par incli-; 
nation, ic la gardez pour lagiiGrifoW 
de toutes fortes diulceres. Métrez de 
nouvelle eau commune chaude fut 
la matière qui a fait refîdencc au 
fond du récipient, Se après l’avoir 
agité quelque temps,, lailTez - la raf- 
feoir : puis vciTsz l’eau & en remet¬ 
tez d’autre -, rcïrcrez les lotions fept 
ou huit fois, Se feparez enfuite le 
T iiij 
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mercure avec une plume, & mettez 
la poudre dans de l’eau nouvelle 
ehatidc qu’y lailïercz jufqu’au jour 
fuivant , auquel vous recommence¬ 
rez les lotions, comme au precedent, 
ce que continuerez lix jours, & au 
Icptiémc, vous laverez avec eâu fraî¬ 
che : puis ayant fait fccher ladite pou¬ 
dre, la garderez pour vous en fervir 
dans l’occafion. 

La doze pour les enfans cft d’un 
e>u deux grains, & pour les adultes 
depuis quatre jufques à lîx ou fept, 
fclon la force. 

On la met tremper des le foir en 
deux ou trois onces de vin blanc jul- 
ques au matin : on coule le vin pour 
le boire, demie heure après on prend 
un bouillon. 

On la peut auflâ donner en fub- 
ftance : elle fait vomir doucement 5c 
purge aulîî par les voyes du ventre. 
On en a toujours eu bon fiiccés dans 
la cure des fièvres interraitteutes Sc 
de la goutte. 
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Grand DiaphoreticfUe d'yîntimoine. 

P Rcncz bon Antimoine minerai 
bien pilé & mêlé avec demie- 
livre de mercure fublimé , mettez le 
tout, fans luy donner temps de s’hu- 
mcéter dans une cornue de verre fur 
le fable ( il rend davantage quand 
on le laide quelque temps à l’air ) 
faites - en le beurre à l’ordinaire; 
mais fur la fin de la diftillation, fai¬ 
tes prefque rougir le cul de la cor¬ 
nue : une partie pafiera ep beurre Sc 
l’autre en cinabre fort dur, & l’An¬ 
timoine reliera au fond : fi avant la 
diftillation on laide le mélange à 
l’air , il y palTera beaucoup plus de 
liqueur .qu’il ne feroit s’il cftoit en 
beurre dur. Recftificz ce beurre & 
faites'le refondre , & le mettez dans 
une nouvelle cornue', Sc vous fervez 
en le rectifiant d’une autre cornue 
pour récipient : faites - le fondre en¬ 
core pour l’avoir plus clair & plus 
ramarie : mettez dclfus de très-bon 
efprit de nitre bien reétifié, jufquà 
ce qu’il ne falfc aucune éb'lution: 
diftilltz à petit feu , ôc fur la fin 
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faites rotigir le cul de la cornue, il y 
paiTera une panie de l’erpric de nicre 
fans aucune couleur, apres il pafTc- 
ra des fumées blanches , lefqucilcs à 
même temps qu’elles paderont dans 
le récipient fe difloudront & tein¬ 
dront ledit efpi it de nicre en couleur 
de dilToIution d’or, comme il cftoit 
avant d’eftre lUis fur le feu. H ne 
faut point fc fervir de ce qui fe fu- 
blime, parce qne ce font les cfprits 
arfenicaux de l’antimoine ; au fond 
il y tefte une raaticrc fort fpongicu- 
fc jaune & rouge fcettc matière pour¬ 
ra changer de couleur -, mais puIVe- 
rifez-!a & mettez, deflûs de l’eau de 
fontaine fort chaude ; l’eau fc blatr.- 
chic comme du Liir^ & refte au fond 
une matière noiraftre : cette e.aù tein¬ 
te vingt-quatre heures apres, nefe 
déchargera que fort peu, meme la 
filtrant à double papier gris , elle 
palTcra comme du petit lait ; dulci¬ 
fiez-la par diverfes eaux, d'etTechez- 
la à tres-petite chaleur, & la met¬ 
tez entre deux creufets bien luctez, 
& y donûcz feu de roüc une heure 
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o’iiranc , puis la laifTcï refroidir de 
foy même : rebroycz-Ia &c rcmetrez 
dans vos creufets bien Uvttez, y don¬ 
nant feu tant que les creufets rou- 
giffent dclTus & delTous j la poudre 
fc trouvera blanche : broyez-Ia bien 
& la mettez dans une ccuelle verniC- 
fée, & de l’cfprit de vin par def- 
fus qui fumage d’un petit doigt: 
mettez-y le feu, & à meme temps 
que l’cfprit de vin brûlera, remuez 
bien & la poudre fc dcffcchera : vous 
la broycrez y mêlant fept gros d’an¬ 
timoine diaphorctique ordinaire, paf- 
fé trois fois par le nitre : broyez 
bien peu à peu les deux matières cn- 
fcmble, mettez le tout dans une pe¬ 
tite cornue, & par deffus trois oa- 
ces Sc demie d^cxcellcnt efprit de ni- 
rtc : tenez cette cornue à feu de fa¬ 
ble en digeftion environ vingt-qua¬ 
tre heures ; après diftitlcz à petit 
feu julqués à fcchcrelïè, lavez la ma¬ 
tière reftanre avec eau de chardons- 
benits diftillces en vcrfint par incli¬ 
nation jufqu’à ce que la matière (bit 
entièrement cduJcoicc. Laiflèz-iadof- 
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fecher d’elle-mêmc dans un filtre & 
là broyez impalpable , l’ayant mife 
dans une ccuelle verniflèe , & par 
deflus de l’efprir. de vin de l’épaif- 
feur d’un doigt : lailfei la ainfi fans 
autre digeftion pendant fix ou fept 
heures ; apres cela biûlez l’efprit de 
vin , remuant toujours avec une cuil¬ 
lère d’argent : rebroyez-la & ferrez 
dans un vaifieau de verre. 

Cette poudre fait puifiàmmcnt 
füer-, prenez-la trois jours de fuite 
dans quelques- confitures > quinze 
grains à chaque doze : puis trois au¬ 
tres jours à vingt grains pour doze, 
& trois autres encore à quinze feu¬ 
lement comme vous aurez commen¬ 
cé : & un peu après l’avoir prife, 
il faut boire un verre de la decoéfcion 
fuivante. 

■ Prenez quatre onces de gayac, deux 
onces de fdfepareillc , une onec de 
falfafras infufez en trois pintes d’eau 
Vingt-quatre heures : puis faites bouil¬ 
lir cela enfcmble l’efpacc de trois 
heures à feu lent, & la tirez du feu ; 
vous prendrez ladite décoébion toute 
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chaude comme un bouillon. 

Par ce Remede on guérit des 
gouttes, hydiopifies , pâralyfies Sc 
verolles : mais il faut auparavant 
commencer par les minoritifs , fui- 
vant le tempérament chaud ou froids 
fec ou humide des perfonnes mala¬ 
des, 

Ceux qui font curieux de confer- 
ver leur famé & leur embonpoint-, 
peuvent prendre de cette poudre au 
Printemps 8f en l’Automne après 
s’eftre purgé une fois ou deux.- hs. 
doze fera de dix ou douze grains avec 
un gros de la confeétion d’AlKer- 
mes, & incontinent après un verre 
de la dccodion fufdite. 

Cette poudre refifte puilTamment à 
la pourriture & corruption, delTcchant 
les humeurs fuperfluês, Sc eft un vray 
conçrctif dn fang. 

jiutre grand Diaphoretiqne 
t£ Anùmo'me» 

Renez une part du régule d’An- 
X timqine •.& fix parts de nitre; 
faites- les brûler , enfttublc dans un 
ereufet ; réverbérez - Igs une heure 
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de fontaine , fur laquelle mettrez ua 
creufet qui foit percé au fond, par 
lequel vous verferez votre antimoi¬ 
ne Se falpctre fondus ; la plupart du 
fel fe dilfoudra dans l’eau, & l’anti- 
snoinc tombera au fond en poudre 
'blanche: verfez-en l’eau quand tout 
fera raflîs, Se dulcifiez par plufieurs 
ablutions en eau fraîche la poudre 
qui eft reftée, jufqu’à ce qu’elle ne 
foit plus faléc & ne retienne aucun 
goufl: d’acrirnonie -, vous la ferez ainfi 
fcchcr & garderez pour vous en fer- 
•vir dans l’occafion. 

Diaphoretique de Mortfieur le Comte 
d’Oxfort. 

V Ous prendrez du mercure bien 
purifié &c du foulphrc de cha- 
eun une once : broyez - les bien cn- 
fcmblc jufqu’à ce qu’il n’y paroilfc 
aucun arôme du mercure, mais que 
tout foi: en poudre grife fort llibti- 
Ic : puis faites fondre une dragme 
di’cftain , & Tayant un peu lailTé 
icfroidir, vous y verferez voftredice 
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poudre de mercure & de foulphre, 
(5c les remuerez ôc agiterez bien cn- 
fcmble : enfuite vous mettrez le tour 
fur le feu pour calciner, y donnant 
grand feu fur la fin ; vous aurez tout 
achevé en l’cfpace d’une demie-heu¬ 
re après vous retirerez le creufet &c 
vous aurez une poudre brune, laquel¬ 
le cil un très-grand Diaphorctique au 
raport de ceux qui en ont fait expé¬ 
rience, comme lia témoigne Monfieur 
le Comte d'Oxfort. 

Vou* en prendrez pour doze de¬ 
puis cinq jufques à dix ou douze 
grains, félon la force de voftre tem¬ 
pérament ôc la malignité de la mala¬ 
die que vous voulez guérir. 
Diapkontitfue dn Criflal d'Antimo'mf. 

D iftillcz un efprit & huile du fel 
ôc du vitriol, dans lequel fercs 
dilToudrc & digérerez de l’antimoine 
rcrp.icc d’un mois, vous aurez une 
matière fort rouge, laquelle il faudra 
diililler ÔC criftallifer. 

Vous n’en prendrez pas davantage 
pour la doze ordinaire que deux ou 
'(trois grains , fi vous ne vous apper^ 
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cevez CH avoir befoin & neceflîcé de 

plus. 

Or potaè/e. 

B Royez de l’or avec nicrc, fcl & 
alun , félon que l’enfcignc Zuel- 
fer , enfuitc faites-le boiiillir dans 
de l’eau commune qu’c'vaporerez juf- 
qaes à parfaite ficcité, puis mettez 
detfus du pur efptit de vin, & digé¬ 
rez ; l’efprit de vin fe teindra d’une 
teinture d’or; veifez ledit cfprit teint 
5 c en remettez d’autre, faifant ainfi 
jufqii’à ce qu’il ait extrait tout l’or. 
Diftillez fort doucement l’efprit juf- 
qu’à-ce que la matière relie comrne 
un fyrop , fur lequel mettez trois 
fois fon, pefantd’efprit de miel, qui 
cil pour empêcher la fulmination : 
enfuit.e de .cela faites.-le précipiter 
avec de l’efprit d’urine, & l’or tom¬ 
bera au fond corame^ bouë verte bru¬ 
ne qui demeurera dans le filtre : laif- 
fez rallèoir encore la liqueur palîée 
par le filtre dix ou douze jours, & 
il fe précipitera de foy-même enco¬ 
re de la matière, mais non pas fi ver¬ 
te ny fi brune comme auparavant, 
que 
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que fcparercz par le filtre 3 conti¬ 
nuez cccy jufqu’à ce qu’il ne fc pré¬ 
cipite plus d’or, & à chaque fois ce 
qui fc précipitera fera plus délié & 
fubtil. Lavez vos précipitations avec 
de l’eau diftillée, jufqu’à ce que vous 
ayez ofte tout le fel ôc acrimonie : 
puis mettez-y voftrc raenftruc d’ef- 
prit de vin acué avec efprit ou fcl 
d’urine, & au fond il tirera une 
teinture rouge & brune ^en vingt- 
quatre heures 3 verfez le mcnftruë 
teint Sc en mettez d’autre, continuant 
cela jufqu’à ce qu’il ne teigne plus, 
même, à' la . chaleur du Jhain - rnaric. 
La première fois l’eau fc teindra au 
froid , mais après il faut chaleur du 
bain , car autrement il ne fc tein- 
droitplus. Diftillez voftre efprit teint 
jufqu’à ce qu’il y refte une gomme 
humide 3 fur la fin de- cette diftilla- 
tion il paflera quelque ,phlegme qu’il 
faut recevoir à part 3 & fi lors on 
donne trop de chaleur, il montera 
quelque teinture avec ce phlegme, 
car fi vous le deflêchez trop il ne fc 
difibudra pas bien dans l’cfprit de 
V 
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vin. Sur une dragme de cctrc gom¬ 
me mettez une once d’cTprit de vint 
jeun demy-feptier d'c vin d’Efpagne; 
& filtrez cela par le p.ipicr gris-, dc- 
qnoy donnerez une once pour do'ZC; 

Pour ne rien perdre de voftre or, 
prenez te corps reliant après epuevo- 
(ïre mcnllruc en a tiré route la-tein¬ 
ture qu’il a pû, & reïterez avec tuy 
de nocivcau toute l’operation com¬ 
me voiis avez fait avec i’or crud’i 
e cil à dire broyez-le avec les B-ofs 
fels , de faites-le bouillir dans de 
l’eau, commune jufques à fcchercirc. 
Réitérez encore avec l’efprirde vin : 
filtrez ledit cfprit & évaporez à fy- 
rop : dîfi’olvez dedans trois fois fon 
pefant d’cfprit de miel, précipitez 
avec efprit d’urine -, ablucz la préci¬ 
pitation de toute fa falfunogité, 
& tirez-en la teinture avec vollrc 
mcnftruc. Notez qu’a toutes les fois 
que vous tirez la teinture avec vô¬ 
tre mcnftruc -, la première fois que 
vous la mettez , après avoir dulcifie 
voftie précipité, l’efprif de vin araé 
tirera la teinture à froid mais- apres 
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que vous aurez- verfe cctcc première 
extraction & que vouS; y verfez nou¬ 
veau mcnftruë , iil faut digérer au 
bain., car autrement le. menftruc ne 
na fe- tiendroir pas : répétez la même 
operation (ur le corps qui ne don¬ 
ne plus de teinture, commençant pat 
réballinon dans l’eau communs .avec 
les trois Tels, & achevant avec l’cx- 
traCbion de la teinture par le moyen 
de voftre racnEr.uc -, reïter-ez cela )uf- 
qa’à ce qu’il ne vous refte plus dior v 
mais que le roue loit diflbuc en tein¬ 
ture , Se vous verrez qîi’à chaque 
fois l’or deviendra plus pafteux, 

GU digpvant le mendruë fur l’or,, il 
y furnagera une. huile.- 

Vodà comme l’or porahlc Ce fait,, 
mais en travaillanr pour y p.irvenir 
on a d’autres curiofircz 'quand oni 
s’éloigne de ce droit Ghemin', & par- 
tiGiilicrcmcnc pour faire le crocus fo-: 
lis, comme l’cnfcigne ZucJfer ,,à fea- 
voir, broyez voftre or avec les trois' 
fels' ; faites boiiillir dans, l.’cau corn- 
ni'unc évaporez à ficcitc ; diftblvc?; 
de nouveau en eau commune-, quand- 
V ij 
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tout cft difTouc, précipitez avec hui¬ 
le de Tartre : faites pafiTer la liqueur 
pat le filtre , &. l’on a trouvé dans 
ledit filtre du mercure coulant a- 
vec la poudre c]ue Zuelfer appelle 
crocus folis , mais il n’y a point 
d’or, c’eft feulement quelque terre- 
ftreïté des fcis , imprégnée de quel¬ 
que cfptit d’or , lequel cft tout dans 
la liqueur qui a pafle dans le filtre, 
qui ne fe pre'cipite pas avec le feldc 
Tartre , mais l’cfprit d’urine le pré¬ 
cipité tout , &: il eft fulminant ; 
lorfqu’il eft précipité , vcifez la li¬ 
queur furnâgeante, &.fur l'or préci¬ 
pité mettez de l’eau commune Se 
du mercure coulant que battrez en- 
femble, & le mercure fera que l’or 
deviendra en poudre tannée, laquel¬ 
le laverez bien déroute faleure -, & 
fi vous la mettez dans un creufet & 
la’réverbérez à grand feu , cette pou¬ 
dre d’or deviendra fixe : mais fi vous 
la broyez premièrement avec du foul- 
phre, & puis la mettez à reverbe- 
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Q^nd l’or diflbut par les trois 
fcis & l’eau commune, a efté retiré 
avec l’efprit de vin , on le peut pré¬ 
cipiter en l’agitant dans un marras 
avec du mercure coulant : il tombe 
lors en poudre violette fort fubtilc 
& fi ouverte , que fi on la mêle avec 
du foulphrc commun, elle fc fubli- 
mera toute avec ledit foulphrc au feu 
d’ignition ou de rcverbcrc ; nean¬ 
moins la teinture ne s’en tire pas fi 
facilement que de celle qui eft pré¬ 
cipitée avec l’efprit d’urine. 

Or potable pour fervir aux maladies 
les plus abandonnées, dont les effets 
font admirables. 

Y Ous prendrez or en chaux une 
once, régulé d’Antimoine une 
once , fiicre-candy une once, befoard 
demy gros, le tout bien pulvcrifé S>C 
mêlé enfemble, vous le mettrez dans 
une cornue luttéc avec fon recipiciit 
qui foie beaucoup plus gros que la 
cornue , de peur que les efprits re- 
tournans du récipient ne fafiènt cre¬ 
ver les vaifi'caux, que mettrez à feu 
de degré pendant douze heures, & 
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durant !cs trois dernières vous y fe¬ 
rez grand feu.. 

Attire Or pot-aèle. 

F A.itcs diiToudro. une.' once de fia^ 
or dans huit onces, d’eau régale.: 
lor(l|u’i! fera bien dilîout vous ver- 
ferez une pinte dicau commune me- 
fiirc de Paris, fur la diftillation, afin 
d’affoi.b!ir l’eau rcgale : puis vous ver- 
ferez deiTirs peu à peu deux pintes 
d’une Icfiîve faire d’eau coinniune ^ 
de tartre calciné,, qui fera précipiter 
l’or au fond , & quand vous verrez 
que les ébullirioivs céderont, vous- 
cciïcrcz auffi de verfer de ladite leili- 
vc , & laifTcrcz repofer le roue du¬ 
rant vingt-quatre heures, ou jufqu’a 
ce qnc vous voyez tout voftrc or 
prccipiré au fond & qu’il ne fc pré¬ 
cipite plus riien. Verfitz enfuire vô¬ 
tre eau par inclination fort douce-, 
menr & en mettez d’autre défias, 
faifant cela par crois ou quatre fois 
ou plus, jufqu’à ce que vous retiriez 
vollrc eau infipidc , comme quand 
vous l’y avez mife. 

Cela fait, verfez voftrc or. fur un 
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p.ipier gris ércndti fur im entonnoir 
de verre , & l’y laifTez- fechcr dou- 
Gement fans feu ; quand il fera fec^ 
vous le mettrez dans' une ccnelle do 
verre on fcmblable vaifleau , & ver- 
ferez peu à peu & à diverfes repri- 
fes, environ le poids de deux onces 
de riiuilc vitvioliqne & philofophâ- 
que , cy dcflbns décrite j & à l’in- 
ftant il bouillira & s’échauffera y de¬ 
venant noir comme de l’encre , S€ 
fentira le relant des fepulchres, & 
même le vailTeau s’échauffera •, de 
forte qu’il faudra le pofer fur une 
table, 011 vous le laiflêrez l’efpacc de 
trois jours , pendant lequel temps le 
difPilvant agira continuellement,com¬ 
me vous rcconnoiftrcz par les peti¬ 
tes ébullitions qu’il fera. 

Au bout des trois jours, vous ver- 
ferez dcfliis , peu à peu quatre ou 
cinq pintes d’eau commune, qui de¬ 
viendra violette. Se emportera avec 
elle tout volfrc or diffout, Sc vous 
la mettrez repoferdans quelqiaegrand 
vafe de terre convenable; en un joue 
ou deux, v'ûftrc or qui paroiftra gobï- 
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me des atomes fpongieux, fe pré¬ 
cipitera peu à peu au fond : quand il 
fera bien précipité, vous verferez 
l’eau doucement par inclination , & 
vous en remettrez d’autre par defllis, 
& continuerez cela deux ou trois 
fois : après quoi ayant verfé l’eau, 
vous le ferez fecher à un feu de cen¬ 
dres , dans le même vaifleau où il 
cft ; cftant fec vous y mettrez du 
vinaigre diftillé, en forte qu’il fur- 
nage de quatre doigts, & le mettrez 
en digeftion •, le vinaigre deviendra 
vert, & tirera à foy tout ce qui peut 
eftre refte des cfprits du tartre & du 
writriol : vous le verferez enfuite par 
inclination, Sc ferez deflecher la pou¬ 
dre qui reftera, & enfuite la mettrez 
encore dans uncreufet,pour deffcchcr 
à petit feu médiocre. 

Edant bien fcchc, vous la mettrez 
dans un marras, & verferez dclfiis 
huit onces d’efprit de fel bien redi- 
fié, fans toutefois en feparer le phle- 
gme : puis vous la mettrez en dige¬ 
ftion fur les cendres, jufqu’à ce que 
vous voyez voftre cfprit teint, & co- 
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îoré d’une fort belle couleur azurée, 
xomme jaune orangée ^ & fi vous 
•voulez , vous pourrez même verfer 
■encore de nouvel efprit de -fel fur les 
fœces , jufqu’à ce qu’il ne prenne 
plus de teinture. 

Quand vous aurez tiré toute la 
teinture avec l’efpric de fel, vous le 
mettrez dans un petit alambic, puis 
diftillerez jufques à confiftancc de 
miel, & cohoberez voftre rnenftruc , 
^ diftillerez jufqu’à fept fois , tou¬ 
jours en confiftancc de miel, excepté 
ia dernicre fois, que vous tirerez juf- 
qu’au fec. 

Cela eftant fait , vous prendrez 
huit onces de bon efprit ardent de 
•Saturne, que verferez fur voftre or, 
& le mettrez en digeftion durant 
vingt quatre heures ou plus , Se fe 
oohoberera, 8 c tirera à foy toute la 
teinture de l’or difibut, & amortira 
auffi tous les efprit fixes du fel, qui 

f ieuvent eftre reftez dans cette difia- 
ution. 

On s’en peut fervir tout fcul en 
cette maniéré, eio verfant une goût- 
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te ou deux , ou plus , dans quelque 
liqueur çouveHübie , mais j’eftime 
qu’on le peut rendre encore plus ef¬ 
ficace, en le mêlant avec les teintu¬ 
res de bezoard , de corail, de per¬ 
les & d’ambre-gris , tirées comme ii 
fuit. 

Les perles &: le corail fe préparent 
de cette façon : il faut premièrement 
les dilfoLidre en du vinaigre diftillé, 
faire enfuire évaporer le vinaigre, & 
fur la matière qui refte au fond, ver- 
Icz de l’eau de vie acuce, avec le 
quart de fpn poids .d’çfprit de fcl, 
laquelle fe colorera d’une fort belle 
couleur dorée : puis l’ayant yerfée.par 
inclination & en fuite fait évaporer, 
vous diffbudrcz cet extrait, qui refte- 
ra dans de l’eau de rofes & chardon 
beny ,. moitié pat moitié;, laquelle 
eau le teindra .atiffi, en,cQuleur . jaune 
dorée. 

La teinture du bezoard fe tire ain, 
fi : On broyé ledit bezoard;. Si on 
verfe deflùs de l’eau de vie acuée pat 
rcfprit de fcl, comra.e dit eft ,.. la¬ 
quelle fe colore d’un. beau, rougci 
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©n la verfe par inclination , en ver- 
fant d’autre jufqu’à ce qu’elle ne tire 
plus dfi teinture. On fait évaporer le 
tnenftruë , 5 c fur l’extrait, on verfe 
<lefdites eaux de chardon beny & de 
rofes. 

La teinture de l’ambre-gris, fe tire 
en verfant de bon eiprit de vin def- 
fus , & le mettant en digeffiion au 
Soleil ou aux cendres, ou bien en le 
diflolvant dans de l’efprit de miel, qui 
a cette faculté de le dilToudre parti- 
liercment. 

L’Eau régale , pour dilToudrc l’or, 
fe fait en idiftillant huit onces d’ef- 
prit de nitre avec fou flegme, fur une 
once de fel commun, decrepité, dif- 
fout 5 c coagulé. 

L’huile de vitriol philofophique fe 
faitauflien cette manière. 

Prenez huit onces de bon eftain 
6 c le faites fondre dans un cjreufet; 
tirez-le du feu, 6c comme il fera en¬ 
core en fonte , verfez - y dedans 
huit onces de mercure commun : 
puis à l’inftant )ettez-le dans un 
mortier de marbre , & le broyez 

Xij 
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avec un pilon de bois jufqucs â cç 
qu’il foit bien eftendu comme pouir 
mettre derrière des glaces de 
roirs. 

Cela fait , prenez une livre de 
bon fublimé de Venife & le broyez, 
&c triturez avec le fufdit amalgame 
d’eftain & mercure, tant & li long¬ 
temps qu’il devienne noir, & enfui- 
te gtas, & s’attache au pilon com¬ 
me de la graiffe, & enfin fe reduifp 
comme en bouillie uoire -, & com¬ 
bien que le mercure fcmble le déta¬ 
cher , il ne faut pourtant pas le fe- 
parer , mais toûjoiU'S btpyer le tout 
enfemble. 

Quand il fera réduit comme en 
bouillie noire ôc claire, vous le vuj- 
derez dans des écuelles de fayancc 
ou de verre , & le mettrez en un 
lieu humide , ou le laificrez fur une 
table ou feneftre , au ferain, mais en 
forte que le vent, la pluye ny le So¬ 
leil ne donnent dclTus, & voftre huile 
philofophique fe feparera 8 c furna- 
gera delTus les fœccs, & la verferez 
doucement par inclination dans unç 
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phiole, que laiflTerez ixpofer jurques 
à ce qu’elle foit claire, afin qu’on s’en. 
puilTc fcrvir. 

Cette huile eft fort pefantc, & eft 
fixe au feu , comme les fcls. 

H faut noter aulîî que pour la bien 
faire , il faut choifir un temps hu- 
niidc ou pluvieux, ou une cave fraî* 
che , car autrement on n’en vieil- 
droit jamais à bout , & la matière 
demeurcroit totijours en poudre dans 
le mortier de marbre. 

Four faire l efprit d'urine excellent pom 
la Pierre , Gravelle , pour toutes ob- 
ftrutltons , & toutes maladies, auf 
quelles e/l bon F efprit de fel, beau¬ 
coup meilleur ç/uiceluy. 

P Rençz une livre de ce fel & fix 
livres de bonne terre bien tami- 
féc , mèlez-les bien evilemblc , &c 
diftiilez par la retorte comme eau 
forte ; vous n’aurez qu’un efprit foi* 
ble. Mcti' Z le ca.Hir morraum à re¬ 
foudre à l’air, & prenez une autre 
livre de ce fel , que ferez diiT’oudre 
auffi à l’air , en liqueur ; puis pre¬ 
nez une livre de cette liqueur, que 

iX iij 
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mettrez fur yoftTe capu: raortuum 
liquéfié , & diftillez-lé à feu de de¬ 
gré, & vous aurez une livre de fort 
excellent efprit , lequel n’a pas bc- 
foin d’eftre deflegmé. Si vous diftil- 
lez cet efprit fur oculi cancrorum , 
i! fera encore bien meilleur pour la 
Pierre. H fublimera un fcl dans le 
col de la retorte , & une partie dans 
le reeipient, lequel'vous ofterez foi- 
gnciifemenc, & ferez refondre à l’air, 
& deviendia huile rouge, duquel E 
vous écrivez fur une lame de cuivre, 
il y fera des traces branches cotome 
du mercure. 

Four filtre l'efiprit de verd de gris, ex¬ 
cellent pour l'Fpilcpjie , la Rate 0“ 
Coliefue, de Adonjieur Boite. 

D lftillez un efprit de verd de gris, 
puis reftificz le une fois, il laiC- 
lera quelques fœces & terreftreitez 
métalliques derrière. 

Prenez une part de cet efprit, & 
trois parts d’eau de fontaine ; mettez 
cela lur de la litarge bien tamifée, 
autant qu’il en pourra dilîoudre. 
Deflegmez cela au bain-marie,, &; 
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diftillez au fable, & aurez un très-ex- 
ceilcnc efpric &: fort i lans acrimoi- 
nc, & aura un peu le goaft douceaftre, 
comme en faifant le fcl de faturne : 
il eft excellent pour les convulfions 
des petits enfans. 

La doze eft une goutte ou deux 
dans quelque véhiculé. convenable i 
mais à une grande perfonne , vous 
en pourrez donner dix ou douze, ou 
vingt gouttes. 

Four corpnrtfier le fel d'efprit de vin , 
■pour dijfondre l'or , & en tirer U 
teinture , de Aionfiiur du Clos , 
Adeàccln. 

P Renez de bon vin vieux , diftil- 
lez - en l’efprit , & puis tout le 
phlcgmc, jufqu’à ce qu’il y demeure 
une fubftance noire & vifqueule. 
Prenez cette fubftance noire, & met¬ 
tez de l’efprit de vin delTus autant 
qu’il en faut pour tout diftbudre: 
digerez pendant fept jours, puis di- 
ftillcz premicrement au bain-marie, 
jufqu’à ce que tout l’efprit foit paf- 
fc, enfuite au fable, jufques à feche- 
relfe , & il y pafl’era une huile ou ef' 
X iiij 
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put blanc c'ommc lait , lequel LuH'e 
nomme acjM fecitnda ; vous le rece¬ 
vrez à part 5e garderez foigneufe- 
ment. Mettez fur le caput moituum 
une bonne quantité d’cipnt de vin 
pour le dilToudre tout , & digérez- 
le fept ou huit purs : puis dillillcz 
comme devant, & mettez la liqueur 
blanche ou aqua ll’cunda avec la pre¬ 
cedente ; rcïxerez cette digeftion & 
diftillation avec le même efprit de 
vin , tant de- fois, qu’il ne vienne 
plus de cette aqua fecunda ou efprit 
blanc, & que le caput mortuum de¬ 
meure fort fcc : vous la mettrez en¬ 
tre deux pots à calciner deux ou trois 
jours, puis imbiber avec une dixié¬ 
me partie de voftre aqua (ècunda, 5 c 
digérez deux ou trois jours ; enfuitc 
diftillez au bain - marie , la liqueur 
palfera infipidc j.laiffant toute fa ver¬ 
tu dans la terre ; ajoûtez-y nouvelle 
aqua fecunda , & procédez comme 
devant , jufqu’à ce que vous ayez 
inbibé toute voftre aqua fecunda : 
puis mettez fept parts de bon efprit 
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l’imbibcz : digircz-la deux ou trois 
jours, puis diftillez au bain-marie,, 
la liqueur palfera comme phlegme: 
imbibez la terre avec fix parts de: 
l’clprit de vin, & faites comme cy- 
deflus : après avec une cinquième- 
part , &'puis avec une quatrième 
laquelle proportion vous continue¬ 
rez , répétant l'imbibition avec une- 
quatrième part , julqucs à ce que la; 
terre n’en veuille plus prendre, 6 C 
que l’cfprit de vin en forte auffi fort, 
comme vous l’aurez mis. Mettez 
cette terre ainfi imprégnée à lublimer 
pour vingt-quatre heures ou plus, 
faifant rougir le vaifle.iu fur la fin, Sf 
il fublimera un fcl pur & blanc, le¬ 
quel eft le fel d’efprit de vin : tout ne 
fera pas encore forty de cette terre 
c’efl: potirquoy il faut derechef l’im¬ 
biber avec de nouvel efprit devin, 
jiifqu’à ce qu’elle n’en veuille plus 
prendre, puis fublimer comme de¬ 
vant : continuez cela tant que ladite, 
terre ne vcüille plus corporifer de l’ef- 
prit de vin, & alors c’eft une terre; 
kiiuilc. Prenez cous ces fels fublimezi. 
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& y mettez dcU'us trois fois autant 
de refprit de vin, & diftillcz-les cn- 
femblc : c’eft là le grand incnftrue de 
Lullc, qui dilldut radicalement tous 
les métaux , & l’or quand il cft bien 
ouvert Se calciné, &c en tire la tein¬ 
ture clTentielle de tout. 

Quand vous aurez extrait la tein¬ 
ture de l’or par le mcnftruë > faites 
boiiilÜr quelcjue-temps le corps ref 
tant dans l’efprit d’urine, & fc icfou- 
dra en mercure coulant- 
Efprit foitlphreux OH de fel Armojilac, 
excellent pour les Ulcérés mtenenrs, 
de Al on fleur Epile. 

P Renez fouiphre & fcl armoniac 
de chacun cinq onces, chaux vi¬ 
ve fix onces : pulverifez-les chacun à 
part, & les mêlez enfemblc dans une 
cornue, & diftillez au feu de fable , 
donnant grand feu fur la fin. Vous 
aurez un efprit très-fort , lequel eft 
admirable pour routes les playes Sc 
maux intérieurs. 

■î^ 
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Tour voLnillfer le fel de Tartre. 

I ^Aut prendre fel de Tartre bierr 
blanc, & le faites diCTondre dans 
du vin-aigre diftillé : puis filtrez Zc. 
évaporez jufques à une pelliculle j 
inett£Z-y deux fois autant de fablon 
blanc , 6c les reverberez enfernble 
rcfpace de douze heures dans un vaif- 
feau de terre non verniffé : prenez ce 
fel reveiberé, que ferez difibudre de¬ 
rechef dans du vinaigre diftillé : fil¬ 
trez & évaporez , reverberez & dif- 
folvez tant que le fel de Tartre foie 
aiifïï blanc que neige. Prenez ce fel 
& le faites diftoudre derechef dans 
du vinaigre diftillé, & le faites éva¬ 
porer au bain i diflblvez encore juf- 
qu’à ce que le vinaig'e diftillé de¬ 
vienne acre &: picquant ; puis faites 
doucement fechcr ce fel & y ajoutez 
fon poids d’efprit de vin, les digérant 
enfernble & ,diftillez à lente chaleur : 
puis remettrez de nouvel efprit de 
vin, & digérez. Continuez cela tant 
de fois, que l’cfprit de vin en forte 
aufti fort, comme quand vous l’y avez 
mis ; enfuite faiccs-le évaporer dou.- 
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cernent, puis fublimcz le fel par de¬ 
gré du feu, ôc le gardez foigneule- 
menc : il dilToudra l’or & tous les au¬ 
tres métaux. 

Les belles vertus du fel d’eTprit 
d’Vfine. 

P Remicrement, il guérit tous can¬ 
cers & noli me tangere,unedra- 
gtne ou demie-dragme eftant dilToute 
dans le jus d’une herbe nommée juf- 
piame ; il frut tremper du charpis 
dans cette liqueur, & l’appliquer fur 
le mal, eftant auparavant lavé de vin 
tiede. 

Secondement, il guérit' les loups 
des jambes , vieux ulcérés pourris, 
caverneux ou fiftulcux , ayant une 
petite feringue d’argent ou d’eftain , 
pour jetter l’injeétion dans le trou 
caverneux, & appliquant fur.la playe 
un peu de charpis baigné dans cette 
liqueur. 

Pour guérir les fièvres continues, 
il faut le difîoudre dans de l’eau de 
reine des prez bien lavée :: puis faire 
boire à jeun , tant aux continues 
qu’intermittentes. 
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Pour tous maux d’yeux, tout nua» 
gç , tache , cataradtes qui couvrent 
la partie ctiftallinc de l’œil ; il faut 
difldudrc un peu de ce noble fel dans 
de l’eau diftillée de fiaife, & en met.- 
trc dans les yeux foir & matin. 

Contre la pefte, c’eft un louverain, 
.afTuré & prompt remcde, eftant dif.- 
fout dans de l’eau fcabieufe ou de 
melifTc, & pris intérieurement •, il eft 
auffi bon contre les poifons. 

Pour les dartres, galles, &c toutcss 
maladies de la peau. Je croy tjue ce 
remede eft bon avec eau de plantin. 

A une dent creufe, mettre un pea 
de ce fel : il guérit & chaffe la pour.- 
riture qui s’y engendre 5 il ofte &c 
preferve des douleurs de la pierre dans 
les reins , pris au déclin des Lunes» 
trois jours àvant la nouvelle. 

Grand corroborant & [udorlfic^ue. 

F Aires amalgame de l’or & mer.- 
cure à la façon ordinaire, broyez- 
la bien avec des fleurs de foulphre, 
puis mettez-la fur les charbons, & 
en faites chaux d’or félon les réglés 
de l’art.. 
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Reïtcrez cette calcination deux ou 
trois fois , puis prenez cette chaux 
•d’or pour la broyer, avec deux fois 
autant de fel pur decrepité. Après 
mettez-le dans un creufet, & le cou¬ 
vrez bien, & l’expo fez au feu de ré¬ 
verbéré durant fix heures ou plus, 
dans un fourneau où vous puiCficz 
augmenter le feu par fixdegrez: mais 
prenez garde-que le fel ne fonde. 
Qu^od il fera refroidy , prenez la ma¬ 
tière & la broyez bien, puis y mettez 
deflus de l’eau chaude pour dilïbudrc 
tout le, fçj. Après le filtrez & en re¬ 
mettez d’autre , faifant ainfi jufqu’à 
ce que vous aurez fcparé tout ce fel 
d’avec l’or, que fecherez & rebroye- 
rezavee fon double pefant de fcl pré¬ 
paré : cimentez le & procédez com¬ 
me deffiis, repetez cela fept ou huit 
fois pour le mieux , jufqu’à ce que 
i’or devienne tout en poudre grifaftre, 
puis le cimentez avec double quanti¬ 
té de fcl de Tartre, comme vous au¬ 
rez fait avec le fel cohfimun, & faites 
comme devant-, reïterez cela trois ou 
quatre fois ^ le dulcifiant bien à cha- 
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que fois : puis cftant bien fec, vous 
y mettrez le mcnftruë d’cfprit de vin 
3c d’efprit d’urine cy-aprés décrite, 
6c il fera teint rouge comme fang en 
vingt-quatre heures : verfez cela, 6c 
en mettez d’autre , jufqu’à ce que 
vous ayez extrait toute la teinture, 
que diftillercz dans une cucurbite à 
feu lent , tant qu’elle devienne en 
gomme, dont vous mettrez une dra.- 
gme dans une chopine de vin d’Ef- 
pagne, 6c en donnerez une cuillerée 
pour doze. Cela fait quelquefois fuer 
vingt-quatre heures, tant la vertu de 
ce remede cft grande 6c puiflàntc. 

La maniéré de faire le mcnftruë, eft 
de mettre l’efprit de vin 6c d’urine 
dans une longue cucurbite qui aie 
l’cmboucheurc étroite, y ajoutant fa 
•chappe dans l’orifice, mais bien large 
par le corps ; ainfi diftillcz l’eiprit de 
vin , lequel faut recohober fur le mê¬ 
me efprit d’urine, jufqu’à cc que le 
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Grande Medecine , par lafnelle on a 
fait des cures admirables , & cjui 
ma efié communie^Hée par m intime 
yitny 

Y Ous prendrez (ïx dragmes d’ar- 
genr, que ferez difloudre dans 
la meilleure eau forte que vous 
■pourrez trouver, juftement la quan¬ 
tité qu’il faut pour le dilïoudre, 
qui fera environ une once & demie. 
■Q^nd vous verrez que tout fera 
parfaitement dilTout fans feu , met¬ 
tez-y un amalgame faite à la façon 
ordinaire des Orfèvres, d’une once 
d or pur & deux onces de mercure ; 
vous verrez d’abord faire un pelagus 
■conturbationis t laitïcz voftre matras 
■fur une table., ou en quelqu autre en¬ 
droit,l’efpace de quarante jours : vous 
verrez pai oiftrc pluficurs belles cou¬ 
leurs. Après les quarante jours paf- 
fez, il y aura quelque chofe de rude 
fur la fuperficie du mercure, qui croî¬ 
tra de jour, en jour. Après foixante 
jours en tout , vous verrez ce rude 
fortir comme des aiguilles & petites 
bvaaches. Quand cela ne s’augmen¬ 
tera 
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îci'aplus, vous en verfci'ez toute la li¬ 
queur : puis avec un morceau de verre, 
rompez UC oftez ces cxcrcfcences de la 
malle, Sc les broyez pour les réduire 
en poudre fubtilc, laquelle fera fort 
blanche ; vous en donnerez vingt- 
quatre grains ou plus, félon la force 
& tempérament de la perfonne, dans 
une cerife ou autres confitures, de 
grand matin ou le foir en fe couchant i 
il vous les prenez le luatin, il faut tâ¬ 
cher de dormir après.. 

L’Autheur m’a dit que cette mcde_ 
cine n’opere que fept ou huit heures- 
après eftre prife; quelquefois la pre¬ 
mière doze n’operera pas du tout, au¬ 
trement qu’en fortifiant, &c alors il en 
faut donnerune féconde deuxoatrois 
jours après, qui opererapar fclles, vo- 
mifllmcns ou fueurs félon quelle 
trouvera la nature dilpofèc. Elle guc- 
rit routes les fièvres quartes ou autres, 
& fait des effets merveilleux dans les 
maladies même dcfeipcrées. De la maC- 
fc vous pouvez tirer tout voftre or &c 
argent, fans perdre plus que la hui¬ 
tième partie.- 
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Teinture d'or. 

P Prenez foulphre & borax, fon- 
dcz-les enfcmble par trois fois 
dans une phiole, vous les broyerez 
chaque fois , puis fondez Tor avec 
poids égal derofectes, &c jetiez def- 
fus la compoficion fufdite en œs- 
uiluin , puis refondez cer or avec 
nouvelle rofette , & le brûlez avec 
foulphre fufdic , & ainfi par trois 
fois, 1 or fera rouge comme fang , 
& cette teinture fouffrira la congel- 
lation ; quand il cft brûlé, il faut 
battre l’or avec un marteau pour fai¬ 
re écailler rœs-uftum : & fi cela ne fe 
fait pas bien, il le faut brûler dere¬ 
chef avec davantage de mercure, juf- 
qu’à ce que tout le foulphre en foit 
bien fcparé , ce qui fe doit faire à 
chaque fois devant que d’y ajouter de 
nouveau foulphre. 

Teinture d'or excellente. 


C Alcinez l’or avec les trois feîs 
bouillis dans de l’eau , de la ma¬ 
niéré qu’enfeigne Zuclfer. Quand 
l’cau en fera évaporée , & que vous 
aurez utt fel d’or , broyez - le avec 
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une fois autant de fleur de foulphre, 
puis mettez - le dans un creufet au 
leu de reverberc : prenez la chaux 
d’or, & la broyez derechef avec fleur 
de foulphre , & reverberez comm^: 
devant : continuez cette réverbération 
jufques à douze iois,& le revetbe- 
rez beaucoup la dernière ; après met¬ 
tez fur la chaux un bon efprit de vin 
bien redtifié, &: les digerez enlem- 
ble -J l’efprit de vin fera teint fort jau¬ 
ne , dont un peu de goûtes pour doze 
ont fait de grands effets. 

uilede yerles, admirable pony la [ante 
& pour le teint, du, Doreur 
Farrar. 

V Ous prendrez des perles en pou¬ 
dre , que mettrez en vinaigre 
diftillé ; digerez au bain jufqucs à 
ce que toutes les perles foienr dif- 
foutes, puis frites évaporer tout le 
vinaigre : diftillcz & adûuciflèz en 
lavant la fubflance de perles plu- 
fieurs fois en eau chaude, tant que 
l’eau en forte inflpide", lavez la ma¬ 
tière encore deux ou trois fois avec 
eau de rofes : verfez deflhs de la ro- 

Y ij 
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fée de May , diEilléc ou feulement’ 
filtrée: enfuite diftillcrcz le tout fai- 
fanc bouillit fortement : vous trou¬ 
verez dans le récipient l’huile & l’eau 
que feparerez. Vous pouvez auflî met¬ 
tre la niatieredç perles , cftant lavées i 
dan- le fumier de cheval, avec elprit 
de vin ,1’efpacc de dix ou douze jours, 
changeant deux fois de fumier pen¬ 
dant ce temps: puis oftez-cn l’cfprit 
&■ diftillcz-le avec la roféc de May 
fufdite.. 

Mercure fublimé doux , avec un 
Mercure Lunaire ,&c. 

F Aites une amalgame avec argent 
& mercure, fiifant prendre au¬ 
dit mercure , tant d’argent que vous 
pourrez pour avoir voftre amalgame 
douce & butyracieufe. Broyez bien 
cettedite amalgame feule eniuite avec 
le mercure fublimé corrofif, tant 
qu’il y ait huit parts de mercure 
fublimé fur fix de mercure coulant, 
qui cft l’amalgame , & le fublimcz 
comme on a fait le^ mercure doux y 
il montera d’une maniéré tout à fait: 
differente de l’ordinairç j car il y aur 
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ra beaucoup de mercure monté pa- 
roiflTant comme en gouttes , &c plus 
des trois quarts de l’aigcnt feront 
fublimcz., 8 c l’autre quart fera de¬ 
meure au fond du fublimatoire, le¬ 
quel vous pourrez réduire en argent,- 
avec du régule d’antimoine, que fe¬ 
rez briller avec nitre , & voftre ar¬ 
gent fera très - pur. Ce qui cft fu- 
blimé fera tendre & mol : il le faut 
laver plufiears fois en eau chaude,, 
où il fera rcvivihé en mercure cou¬ 
lant, horfmis fort peu de terreftreï- 
té, de forte que vous aurez plus de. 
mercure coulant , en convertiffant. 
l’argent en iceluy, que vous n’y en 
aurez mis, prenant le mercure cou¬ 
lant & ccluy qui eftoit dans le fu-- 
blimé. Il faut amalgamer ce mer- 
cutc lunaire avec or, ôc broyer cet¬ 
te amalgame folaire, avec fon pefant. 
de mercure fublimé corrofif, & le. 
rcfublimcr en mercure doux, lequel, 
deviendraplus dur & plus ferme que. 
le premier, & fera fans admixtion de, 
mercure coulant. 

Cela s’elV trouvé un admirable.. 
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mercure fublimc doux , puis qu’il 
n’a point caufé de falivation , mais 
eft toujours diaphoretique. L’or ne 
diminue pas de pefantcur , Sc par 
confequent il n’en monte point avec 
le mercure, mais il luy communique 
fes vertus. 

Teinture de Corail. 

P Renez du miel & le dcflcgmcz 
dans un baflîn fur le feu, jul- 
qu’à ce qu’il foit épais comme de 
la poix ; puis mèlcz-en une part avec 
deux de fable , & le diftillez dans 
une cucurbicc, tant qu’il vienne clair, 
au feu de fable. Quand l’huile fera 
prefte à venir, vous cclTercz, & met¬ 
trez de cette eau diftilléc fur du co¬ 
rail en poudre, & en vingt-quatre 
heures voftre efprit de miel fera teint 
d’un jaune foncé. Verfez cet efprit 
teint , & en mettez d’autre , que 
digererez comme devant : continuez 
cela jufqu’à ce qu’il ne teigne plus, 
mêlez vos extraits enfemble & filtrez: 
diftillez - en la liqueur tant que la 
teinture fechc , fur laquelle verfez 
de bon efprit de vin , digerez : il 



EXPERIMENTEZ. 
fera ceint d’une couleur rouge en¬ 
foncée. Veifez cela & en remettez 
d’autre , continuez tant que vous 
ayez extrait toute la ceinture : puis 
filtrez l’extrait Sc diftillez l’efpric de 
vin -, remcttez-cn d’autre fur la ma¬ 
tière reftance , & continuez jufqu’à 
ce que vous ayez la parfaite teintu¬ 
re, &:cju’il n’y demeure plus de fœ- 
ces dans la folution. Vous aurez une 
teinture tres-rouge &c tranfparante, 
donc la doze eft vingt ou trente gout¬ 
tes. 

C’eft un grand cordial , failant 
tous les effets qu’une bonne ceintu¬ 
re de corail peut faire, 5c particu¬ 
lièrement a efté expérimenté en ptef- 
que toutes les maladies de matrice. 

Pour faire naifre des Ecrevices. 

Y Ous prendrez des Ecrevices bien 
lavées, faices-les boüilltr pour 
le moins deux heures dans une quan¬ 
tité d’eau fuffifante de riviere : puis 
gardez cette décoétion , & mettez les 
Ecrevices bouillir dans un alambic» 
& en diftillez toute la liqueur qu’en 
pourrez tirer & la confervez à part. 
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Enfuitc calcinez les Ecrcvices dans 
ïiH fourneau de reverbeie, & en ci¬ 
rez leur fcl avec la première deco- 
ârion : filtrez cela, & raices-cn évapo¬ 
rer rhumjdité furie fel reftanr. Vous 
verferez l’eau diflrüléc que mettrez en 
lieu humide pour putréfier, & dans 
peu de jours vous y trouverez de pe¬ 
tits animaux qui fe remueront , Icf- 
qucls faut nourrir avec lang de bœuf, 
jufqu’à ce qu’ils foienc de la gsolTcur 
d’un bouton : puis les mettre dans un 
fceau ou cuvette remplie d’eau de ri¬ 
vière & du lang de bœuf, changeant 
î’eau & le fang tous les trois jours ; 
& ainfi vous les pourrez faire ci oiftre 
& augmenter, jufqu’à ce qu’ils ayent 
la même grofTcur qu’auparavant. 

CaJfoUtte de l'Amlmlfadrice de VenlÇe. 

Y Ous pre ndrez quatre onces de 
benoin , deux onces de ftorax, 
une once & demie de bois d’aloës', 
deux dragmes d’ambre - gris, vingt- 
quatre grains de mufe, une dragme 
de civette, vingt doux de gcioflo, 
deux dragmes de candie en poudre, 
|es pelures de deux citions de nature 
dé. 



de ccdrcs taillez mince , & fans les 
toucher : mêlez le tout enfemble a- 
vcc de l’cftu- rofe , & en faites une pâte 
avec la main , & ne vous en fei vez ja¬ 
mais fans eau-ro fe,oii autre de fenceur, 
ou en faites pafte avec de la gomme 
tragagante dans de l’eau rofe , juf- 
qu’à ce qu’elle foit en mucilage, Sc 
formez-en de petites tablettes. 

PajlUles de huche- 

P Renez fucie fin tamifé une li¬ 
vre, ambre-gris deux dragmes, 
mufe une dragme dc demie : pilez & 
broyez ic mufe & l’ambre fivec un 
peu de fucre , y en ajoutant peu à 
peu jufques à ce que le tout, foie 
bien incorporé ; faites pafte de cela 
avec eau de pépins dc coins, qui f« 
fait dc la forte. 

.Mettez tremper une once:&'de¬ 
mie de-pépins de coins dans dcl'catt 
claire, durant.douze ou quinze heu¬ 
res , puis paflez l’eau par un linge, 
laquelle fera gluante : formez-cn des 
paftilles Sc les laiftez feeher à l’otn- 
bre, mettant une, étamine par-dclfus 
depeur des mouches. 


2 
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PjiftiUes de Rrfes:. 


P Renez trois onces benjoin , 
demie-once de ftorax, une once 


de rofes Alcxandrines avant'qu’elles 
foientouvertes , leur oftartk blanc : 


broyez les rofes à part & le ben¬ 
join aufîî avec le ftorax eftans broyez ; 
après vous prendrez bois d’aloës, de 
l'ambre ,fucrc fin , civette , ■&: petite 
poudre dechipre qui foit bonne , de 
chacune demi-quart d’once bro'yez 
le tout enfemble & le mêlez. Vous 
tiendrez prefte de la gomme traga- 
igante mouillée en eau de fenteur qui 
ne fqic pas fort épaifle , mais com¬ 
me de l’empois, & la mêlez. 

Peur faire la meilleure eau d'ange. 

P Renez un pot & demy d’eau- 
rofe, demic-pinte oaun peuplus 
d'eau de fleurs d’oranges, j vingt-cinq 
de.mufe, autant d’ambre , & autant 
de bais daloës , quinze grains de 
civette , quatre onces de benjoin , une 
once de ftorax , le tout bien pulveri- 
fé ,'fera mis dans unpot.de cuivre 
bien, bouché avec un couvercle de 
.mçfme, & force linges à l’eatour, & 
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le mettez bouillir dans un chaude- 
ron -d’ean l’efpacc de trois heures ; fi 
vous y remettez la rncrme çiuantité 
d’eaurofe, & la moitié d’eau ae fleurs 
d’oranges avec'cinq ou fi grains de 
civette , vous pourrez après de ce 
refte former paftilles, ou. en faire caf- 
folcttcs. 


Fmr faire un f omoi , cornpie ceux qui 
fe font en Ejpaqne. 

y Ous prendrez demie-livre de 
parte préparée, qui .cft le ben¬ 
join abreuvé d’eau de rofes odorifé¬ 
rantes, & exportez au Soleil durant 
fix rtemaincs , . remuez deux fois le 


jour avec une ertpatule de bois, 
nouvelle eau de rofes ajoutée à me- 


fure qu’elle rte rteche. ; Broyez-la bien 
y mettant quatre grands doux de 

f erofle entiers , un peu de cnnçlie 

ien;pulverifée , pnee de rtprax 
aufli concarte avec le rcfte2 demisr 


once de la peau jaune des citrons cou¬ 
pée bien menu demie-oiiçc d’ambre- 
gris, un quart d’pncc de civette, une 
oncc.de poudre dp parfum d’haheii 
une once de poudre de rofes , un 
Zij 
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gios de mufc : mêlez bien le tout 
cnfemble , & faites boiiillir cela 

dans de la fimple eau de rofes, n’y 
en mettant que poiir couvtir la ma¬ 
tière , jufqu a ce que le tout Ibit bien 
incorporé. 

Cette proportion fervira pour huit 
pomos, en s’en fervant, il faut tou¬ 
jours tenir le pomos couvert d’eau 
de rofes. ■ 

Pour faire promptement, & à peu de 
frais , un excellent pomos ^ui fent 
fort bon. 

G Raiflèz Ÿoftre pot de caffolet- 
tc, avec Un pèu de civette, au¬ 
tant que Vous en pouvez prendre 
fur la pointe d’un couteau, & ver- 
fez là-delTus une bonne quantité 
d’eau de fleurs d’oranges, on y met 
ordinairement de l’eau de fenteur de 
cardona, ^üi eft diftilléc de toute 
forte de fleurs odoriférantes. Mettez 
par-deflus cela un peu de poudre de 
buccaros ; alors allumez la lampe, ne 
manquez pas de l’entretenir toujours 
d’eau fraifehe de fentcür, avant que ce 
que vous y mettez foit confume. 
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Tour faire une balle odonferante. 

y Ous prendrez deux dragmesde 
benjoin, du ftorax tres-pur, la- 
danum , de chacun une dragme , 
écorce de cedres, des limons d’oran¬ 
ges , le jaune feulement •, fleurs de 
violettes, de rofes odoriférantes, de 
romarin , fantal rouge, calamus aro- 
maticus de chacun une dragme ôc 
demie : c’oux de gerofle , cubcbcs, 
iridos de Florence, de chacun deux 
fcrupulcs ; reduifez tout cela en pou¬ 
dre , & faites pafte de la gomme 
iragagantc trempée dans de l’eau de 
fleurs d’oranges ou de rofes ; cepen¬ 
dant chauffez un peu un mortier , 
expofaut le devant au feu : verfez-y 
une cuillerée ou deux d’eau de fleurs 
d’oranges ou de rofes , êc fur cela 
mettez un fcrupule de civette, une 
dragme & demie d’ambre-gris , ôc 
broyez bien le tout enfemblc avec 
un pilon un peu chauffé. Quand 
cela fera bien incorporé , mettez-y 
un fcrupule Sc demy de naufe tres- 
pur &c le mêlez auffi , faifant tom^ 
ber dans la compofition trente grains 
Z iij 
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d'elpi^c ardent de lilium convalliiim : 
qnind elle eft toute refroidie, alors 
mêlez tonte ladite'compolîtion avec 
la pafte precedente, les malaxant &c 
paiftrilldnt enfembic , & fur la fin 
y ajoutez ■ dix gouttes de parfaite 
bmlcs ou quiuteflcncc de canclic , 
faite pat diftillation , & autant de 
qiiintcfiènce de romarin. Fotmez- 
certe matière en balles de la groficur 
qu’il vous plaira , &: les iaiflêz fcchcr 
à rombre; 

L’odeur fera pins fuave & dcÜ- 
cieefe fi vous n’y mettez point d’huile 
de romarin. 

Varfiim pour le Tabac. 

Y OUs éprendrez huile de mufea- 
de par' cxpreflîon une dragme 
5 c demie , fix grains de inufc , dix 
grains de civette, huile de lavande, 
de canclle, de marjolaine , de chacu¬ 
ne une goutte , huile de gerofle de¬ 
mie-goutte , un grain de baume 
noir' du Pérou , ambre-gris dc.mic' 
once. Il faut broyer le mufe & l’am¬ 
bre-gris dans un mortier de marbre , 
avec la moitié d’une amande douce po-' 
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léc, puis y mêlciTa civette & le refte, 
& l'huile de mufeade la detnicrc. 

Cecy cfl; fort bon contre le mauvais 
air, s’en frottant fous le nez & aux 
temples. Si on en mer gros comme 
nnc rcntillc dans une bocceà moitié 
pleine de tabac, 6<: d’autre tabac pat- 
deduE, il fera perdre le gouft du ta¬ 
bac. 


F Aut prendre mufe, civette-, de 
chacun fix grains , ambre- gris , 
eau d’ange , de chacun huit grains , 
fjcr.-e fin une dragme : broyez le tout 
dans un mortier un peu chaud •.-on 
s’en fert comme du precedent. 

Farfii'rn po/tri^Mler. 

Aur prendre dçmio-hvrc'de-b;ou- 
; tons de rôles de .Dam'as-, ; dont 
vous aurez otlé le blanc, du benjoiri 
en poudre trois onces , mnfc demy- 
quart d’once, autant d’ambre gris-j 
éc. autant de civette. Mettez. 1 & tout 
en poudre dans un mortier, & eftant 
bien 'mêlé.,, mertez-y .une once de fii- 
cre ; puis en formez des tablettes., q.ue 
ferez fecher au Soleil, ou à.pccit feu. 

Z iii) 
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Secret pour réparer récriture effacée 
de vieilUffe. 

P Renez des noix de galle, que 
mettrez tremper dans de l’eau 
pure l’elpnce d’un jour ou deux : 
après vous vous fervirez decctcc eau 
pour repader fur les lettres, ôc les 
laver par tour où elles ne paroiflenc 
plus , ayant moüillié un linge 
dans ladite eau , dont vous en frot¬ 
terez tout le papier, & auffi-toft 
qu’il fera fec, les lettres fembleront 
auffi nouvelles &: auffi fraîches,comme 
fi on venoit de les faire à l’heure mef- 


^ litre fccret pour faire des lettres dorées 
faus or. 

P Renez or p’gment une once , 
cnftal fin une once ; mettez - les 
feparement en poudre , puis les mc- 
lez bien avec du blanc d’œuf, 
écrivez avec, 

a^utre pour faire les lettres argentées 
fans, argent. 

P Renez une once d’eftain , vif ar¬ 
gent ou mercure deux onces : fon¬ 
dez l’eftain le premier & y vcrfezic 
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mercure , puisoftcz-le du feu , & 
remuez jufqucs à ce qu’il foie froid 
& eu poudre , laquelle faut laver 
plufieurs fois dans de l’eau chaude , 
tant que l’eau en forte auffi claire 
comme quand vous l’avez mife : puis 
mêlez bien ladite poudre avec de 
l’e iu de gomme , laquelle vous au¬ 
rez mife auparavant tremper , & écri¬ 
vez de cette eau. 


PoH-'faire une eoulenr d’or fans or, 

P R.-nez du faftan en poudre, de 
I or pigment jaune & luifant, le 
fiel d'un hevre , cehiy d'an b--ochet 
efl encore mcilhur ; mêkz les bien 
cnfcmble , &: mettez dans une phio- 
le que cacherez dans le fumier ds 
cheval pendant quelques jours ; puis 
oftcz-la & vous en fervez. 

Tour conferver da fruit toute l'année. 

M Ettez ledit fruit dans un vaif- 
feau d’eftain, & le foudez bien 
afin que l’air & l’eau n’y puiflent 
entrer : mcttez-le dans une fontaine 
toujours trempant dans l’eau. 
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Fûuy convertir en Efié l'eau en jdace. 

M Ettez de l’eau boliiUante dans 
une cruche toute pleine ,&la 
bouchez bien , puis defeendtz - la 
dans un puis, & qu’elle trempe dans 
l’eau quelques heures; retirez-la, & 
vous verrez qu’il faudra calî'er ladite 
crtiche pour en avoir la glace. 

Four convertir l'eau en qlace en tm 
moment, avec d’autre glace 
ou neige. 

P Renez un baflïn, 5c mettez de 
la neige ou glace, puis prenez 
une bouteille nuë d’ozicr & remplie 
d’eau , ou une phiolc fi grande qu’il 
vous plaira & la mettez dans le 
badin qu’il faut, mettre fur la flame’ 
du feu , ëc vous verrez par antype- 
rifeaze , que le froid de la glace ou 
neige fc retirera dans la bouteille & 
en cong-elera l’eau. 


Si vous mettez de k neige dans 
quelque vaillèau que ce foit, conté-, 
nanc tute pinte , ajoutant du falpè- 
tre à la neige, 5c que vous mettrez. 
fur une table où il y aura de l’eau 
îcpanduc , remuant bien la neige ëc 
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le falpêcie avec un bâton , le pot fe 
gèlera & s’attachera d’abord fur la 
table. 

Pour ernpefcker cjHc le fer ne fe rekille. 

P Rencz du plomb en limaille fort 
menue , & mettez dclEus de Thai- 
le d’olives allez pour le couvrir, S>c 
le laillez ainfi neuf ou dix jours du¬ 
rant. Nettoyez bien vollic fer en 
grattant & xatiflant , puis IcgrailTez 
avec ladite huile , £<. ne s’enrouillera 
jamais. 

Pour faire croîflre les cheveux. 

P Renez trois cuillerées de miel, 
& trois poignées de petits filets 
de gennes , par lefqucls les feps de 
vigne s’attachent & fe tiennent aux 
échalats. Pilez les bien & en ticez 
le jus , que mêlerez avec le miel r 
puis en lavez les endroits où vous 
voudrez avoir les cheveux longs Sc. 
épais. 

Pour ûfîer tes cheveux & poils de 
4juel^ue partie que ce fois. 

F Aut prendre les coques de cin- 
qualité ou foixante œufs, pilez- 
ks bien & en diftillez une eau, 
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dont vous laverez fouvent les endroits 
où vous ne voudrez point avoir de 
poil. 

Autre. 


P Renez la fiente de chat fcclléc 
& mife en poudre fubtile, que 
mêlerez avec du vinaigre bien fort, 
te en oindrez les places que voudrez 
avoir rafes. 


F I N. 




SECRETS 


POUR 

LA CONSERVATION 


DE LA 


BEAUTE’ 


DES DAMES. 


Eau pour ofier les taches du vïfage, 

A Yez fleur de feheu, fenoliille & 
rhuë, autant d’un comme d’au¬ 
tre , faites-en eau diftilléc , lavez- 
vous-cn, & vous verrez l’effec, imcr- 
veillcux. 

Eau rare d faire les mains & la face 
treS‘belle. 


*ï^ Renez feuilles de iis blanc, 6c 
I les diftillez en vaifleau de verre 
ou de plomb à petit feu, puis pre¬ 
nez fandal blanc , & le lavez tres- 
bicn , mettez - le tremper en ladite 
eau, Sc l’y laifli-z tant qu’il foit bien 
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Tour le même. 


A Yez la glaire d’un œuf, & la 
battez tant qu’elle devienne en 
eau , puis prenez deux onces de cette 
eau , & demie-once de cerufe, & deux 
dragmes de vif argent, & une dragme 
de camphre, mêlez tout enfcmble, 
puis en oignez le vifage. 

Four le mime. 


P Renez quatre onces de vitriol, 
& troisoncesdefelnitrc, &une 


once d’écailles d’acier, & diftillcz le 


tout enfemble en y ajoutant demie» 
once de camphre , & vous lavez/le 
vifage tous les jours. 

Four faire une eau ijui ofie les taches 
du vifage , & le fait beau 
& lulfant. 


Ijj Renez un pigeon blanc , & le 
I plumez, puis luy oftez les en¬ 
trailles ; c’eft à fçavoir les boyaux j 
& luy coupez la tefte & les pieds, 
puis prenez trois bonnes poignées 
de fraffincl, & deux livres de lait, 


& trois onces de crème de lait, fîx 
onces d’huile d’amandes douces , qui 
foit frais, puis mettez tout enfcmble, 
& 



pour la beauté des Dames. î8j 
& le diftillez dans un vaifleau de verre, 
puis vous lavez de cette eau tous les 
jours le vifage & les mains, puis elles 
feront toujours blanches , molles &c 
fans aucunes taches, tout ainfî qu’en 
plein Ellé. 

Pour faire favon cjui embellit les 


A Ycz une livre de favon Véni¬ 
tien, deux onces de fucrçrou- 
gc, demie-once de gomme draganri, 
mettcz-les en infufion en eau, puis 
les y laiffez un jour ou plus, co.mmç 
il vous plaira , puis prenez dq favpt| 
graté, mettez toutes ces chofes en un 
petit chaudron , ôc les mêlez très-bien 
d’un bafton tant qu’il devienne com¬ 
me colle,lavez-vous-cn après les mains, 
& vous en verrez an bel effet. 

Peur faire me autre eau qui embellit le 
vifage. 

P Renez glaire d’œufs , & en fai¬ 
tes eau diftillée par l’alambic , 
d’icelle lavez-cn la face tant que vous 
voudrez. 
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Polir' faire une eau qui fût U faci 
blanche iST luifante. 

S I voiis prenez laie d’afnïin: &■ écor¬ 
ces d’œufs, & enfaiteseau dift'üée, 
& vous' lavez le vifage, puis il fers 
blanc, beau &: luifant. 

Eau pBHrfkire là face vermeille. 

F A ut prendre la jambe d’un bœuf 
ou veau , c’eft à fçavoir du gc- 
noüil en bas & luy ©fter la peau , & 
les ongles, puis rompre tout le relie 
en pièces, c’eft àfçavoir les os, les 
nétfs la moelle, & puis le diftil- 
!ez j & vous lavez de cette eau au 


matin. 

Eau très.bonne four faire femhler le 
vifaee de l'âge de vingt ou 


A Ycz deux pieds de veau & les 
mettez cuire en diX'buit livres 
d’cHU de riviece , tant quelle fo,it 
moitié confomrnée , puis y ajoutez 
itnc livre de ris , & le laiflèz cuire 
avec de la rriie de pain blaac de cha¬ 
pitre détrempée avec du lait ; deux li¬ 
vres de beusre frais, 5c la glaire de dix 
.œufs frais, avec leurs écailles ôc peau x 





pûUf la hanté des Dames. zSj 
mettez toutes ces cliofes àdiftillcr, Sc 
en l’eau que vous en diftillerez, moc- 
tez-y ufî peu de cî^mphte, d’alun'fu- 
carin ^, & aurez une clrofe noble put 
excellence.. 

£an pour embellir la face , & toutes 
autres pa -tiet. 

P Renez borax blanc deux onces, 
alun de roche une ence, cam¬ 
phre deux dragmesalun de plume 
alun écaille de chacun une once pulve- 
rifé , chacun à part foi, puis les incor¬ 
porez tous enfemblc,&puis les naettez 
en quelque grand vaifleau plein d’eau 
de fontaine, lequel vous couvrirez,& 
ferrctcztrcs bien d-’un linge,& le met¬ 
trez au feu par. rcfpace de deux heures, 
puis après t’en avoir retiré, & qu’il fe.- 
rarefroidy, mettez le.cn un autre.vaif- 
fpa,u ,. 'prenez la glaire de deux .œufs 
pondus du jour mcme,& la battez bien 
avec un peu de verjus : pciisla mettez, 
au vaideau avec l’eau, & laidcz-lc par 
l’çfpace de vingt joursau Soleil, Sc au¬ 
rez unechofe parfaite. 
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Pour faire un très-beau luflre fetir les 
Dames. 

A Yez un giand.limon , & faitci 
an peituiS'par-dciTus , par le¬ 
quel vous ofterez du dedans lagrof- 
feur d’une noix , puis le rempliflèz 
de fucrc candy avec quatre ou fix 
fciiilles d’or , Se le recouvrez de la 
piece que vous en aurez oftéc , la 
recoufanr d’une éguille , de forte 
qu’elle foie bien attachée , puis 
mettez ledit limon cuire fur labraife 
la coufture delfus , & à mefurc qu’il 
commencera à boiiillir , tournez-le 
fouventes fois, tant que vous le verrez 
fuer quelque temps, puis l’en retirez 
quand vous voudrez cn,ufer , mettez 
un doigt au trou qui eftoit rccoufu , & 
vous en frdttcz la face avec quelque 
linge bien délié , ce fera chofe exqui- 
fe. 

Pour ofler les taches du vifage. 

P Renez farine de Lupins, fiel de 
chèvre frais, jus de limon, alun 
fuccarin , incorporez bien tout en- 
ferable , en forme d’oignement, puis 
yous en oignez au foir le lieu où 




four U beauté dis Dames. i-8j 
font Icfdites taches, & guerirc2 in¬ 
continent , c’cft chofe bien cxpcii- 
mentcc. 

Pour faire eau de Melons blancs Jacfuelle 
fera belle charnure. 

P Renez Melons blancs bien net¬ 
toyez de' leurs écorces , Sc les 
taillez par pièces épaiifes d’un doigt, 
ylaifTant tout le milieu, puis pre¬ 
nez les choies fuivances ; alun fuc- 
carin quatre onces, argent vif, rom¬ 
pu amorti une once,alun de roche brû¬ 
lé une once , poreelettes deux onces, 
tormentine lavée une livre ; douze 
œufs frais eftampez avec leurs écail¬ 
les , limons blancs taillez par piè¬ 
ces , autant que vous en voudrez a 
fucrc quarante onces , avec une 
phiole de lait de chevre, & une de 
vin blanc , puis emplit l’alambic 
dcfdiccs chofes , mettant rangée fur 
rangée, comme avons dit de l’eau 
fufdite -, donncz-Iuy apres un petit 
feu , puis en gardez l’eau en une 
phiole, laquelle fera excellente pour 
laver la face , ainfi fc fait auiïi l’eau 
d’anguaria, Sc des fommets ôc fleurs 
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âc fe/cs & de mauves, & des fleurs 
de lambruclie ou vig,nc fauvagp , 5c 
ancres telles chofes. 

FMr faire une eau ejui renie la 
face blanche. 

P Renez litarge d’argent, broyer- 
cn pour deux fols, & le mettez 
dans un vaifleau avec de fort vinaigre 
blanc,puis le faites tant bouillir qu’il fe 
diminue de la hauteur de trois doiats, 
laiflèz le repofer , puis le coulez & le 
gardez-. encore eft bon du lait & du 
jus d’oraRge mêlé avec huile de tartre.. 
Eau admirable' & très facile a faire pour 
anbellir le 'uifage , mais U faut fe 
fervir de lafiifon. 

I L faut cueillir de l’urge quand il 
eft encore enla.it, que le grain n’eft 
pas formé dedansny. épa,iiry, & dc ces 
grains aveedudait diafneiTe, aprés jeftrc 
broyez dans un mortier , fiire le tout 
diftiller au bain marie , & fe laver de 
ectte eau le vifig,e, Cécret éprouvé & 
fort innocenti mais cette eau ne fe peut 
faire qu’une fois l’année.. ' . , 

m 



pjurla haute ies Dames. 

Eau hanchljptm & décorant la face. 

P Renez linge , maftic , olibaniim > 
eolophinc, autant de l’une que 
de l’autre , broyer tout enfeaible fut 
le marbre,& l'es dctrcmpcz'detres boa 
vin blanc bien O dorant, tellement que 
le jasfoit bien clair,&le metterà diftii- 
ieren un alanxbic de verre, & oignez 
vous-en la face quand.vouf en irez eou* 
cher, & elle 4 blanchira, tellement 
que par nul autre lavement elle ne s’ea 
pourra aller. 

f^in four la face. 

Y In pour la face , qui eft: l’orne- 
ment des femmes ,defait ainfi". 
Prenez brefil & alun'fuccarin,broyez- 
les & les mettez en vin rouge, & fai¬ 
tes bouillir jufiucs à ce que les fix par¬ 
ties du vin reviennent aune, < 5 c quand 
ilfera froid , la femme moiiille dedans 
une pièce de coton,& s’en lave là où iX 
lay plaira. 

Autre fecret Fort excellent & fart aife^ 

L ’Eau du jus de'limoas diftillée à 
l’alambic de verre du' bain ma¬ 
rie , cft finguliere pour embellir le vir 



iSS Secrets 

^Htre fecret fort alfi. 

L ’Eau diftillée de pommes de pin 
toutes,vertes,ofte les rides du vi- 
fage en Icrajcuniflant. 

^utre feret éproitvè pour faire beau, le 
vif âge 

I L faut couper un melon en piè¬ 
ces, & avec unepoigncederacines 
de pied de veau, &: demie livre de jus 
de limons, & une livre^dc lait de chè¬ 
vre, mettez tout dans un alambic de 
verre, & le faites diftiilcr au bain ma¬ 
rie, l’eau en eft excellente .& merveil- 
leufe. 

Autre fecret pourlevifage admirable & 
éprouvé. 

P Renez demie douzaine de citrons 
& les hachez en pièces, les in- 
fufez dans une pinte de lait de vache , 
avec une once de fuçre blanc,& autar.t 
d’alun de roche , Sf diftillez le tout au 
bain marie , & le foir frottez-vous- 
cn le vifage. 

Autre fecret expérimenté. 

P Renez deux livres & demie de 
pain blanc , des rofes blanches, 
des fleurs de Iis, de nénuphar, 2c fc- 
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vcs de chacune une poignée, demie 
douzaine d’œufs, le blanc feulement 
& une livre de lait de chevre, le 
tout diftillé à l’alambic de verre. 
uiutre feeret particulier pour 
blanchir le vifage. 

P Renez blanc de cornede ris deux 
livres, du blanc de plomb de¬ 
mie-livre, des os dedechez deux on¬ 
ces, encens, maftic, & gomme ara¬ 
be, tout cela mis en poudre,&puis 
détrempez vos poudres en eau-rofe 
ou eau de lis & les mettez dans une 
phiole , ôc trempez un linge donc 
vous frotterez le vifage le foir & le 
matin, avec un morceau d’écarlate. 


J,<< véritable compojîtien de l’Orviétan, 
ou compojttion .Amidotaire , plus 
excellente que le Theriaque, 

M iel I. liv. 

Syrop de limon 4.drag. 
Sucre fin demieliv. 

Eau theriacalc i. liv. 

Tout eftant fondu cnfemble, ajou¬ 
tez ce qui fiiit. B b 
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Angcüque 

I. once. 

Coraline 

I once. 

Tormintille 

demie once. 

Scorcionaii'c 

I onze. 

Raphane 

I once. 

Diâiamc blanc 

I once. 

Piiettc 

Z drag. 

Toutes ces racines 

doivent eftre mi- 

fes en poudre & caraifées, & celles 

qui fuivent doivent aufli eftrc rédui¬ 

tes en poudre, & non tamifées. 

Gentiane 

I once. 

Biftorre. 

demie once. 

Ariftoloche ronde 

demie-once. 

Ariftoloche longue 

I once. 

Calamus aromac 

I once. 

Brione fciche 

I once. 

Ofmondc Royale 

demie-once. 

Enula campana 

ronce. 

Macis 

I once. 

Efquine 

demie-once. 

Nénuphar 

I once. 

Zedoire 

demie-once. 

Poivre long 

demie-once. 

Cloude gcroffe,ou fon huile ronce. 

Canelle 

Z onces. 





Mufcac^c 
Bois d’alocs 
Bois de 10 ie 
Süntal citrin 
Salfafias 
Tut bit 

Du premier ge'ft de la telle d’un Cerf, 
ou delà branche droite la plus pro¬ 
che de la raoëlle i once. 

De l’os du cœur de Cerf pilé i drag. 


demie-once, 
I once, 
1 once-, 
demie-once. 

I once 
demie-once. 


SEMENCES. 

D’anis verd. 

De fenouil. 

De chardon bénit. 

De coriandre ana deraie-once, 

Degenevre i once. 

De perles demie-once. 

Diamargaritum frigidum pulverifé 
une dragme. 

Rue feiche pulverifée ronce- 

Corail blanc demie-once. 

Crafne humain demie-once. 

Guydechefnc demie-once. 

Un cœur de Lievre feiché au four, le 
tout en poudre 1, fera mis dans la 
baze, qui premièrement doit ellre 
cuitre en fyrop, i’ofter du feu ic 
Bbi| 
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ajouter tout ce que defTus , peu i 
peu, & les mêler.Deux heures après 
que ladite compofîtion fera refroi¬ 
die , dilTolvez en icelle. 

Thériaque i once, 

Confedtion d’Hyacinthe i once. 

Confcûion d’AlKermes demie-once. 
Tl ochifmc de Vipère i drag. 

C'i a-' deffaut deTrochifme, prenez 
caar &lefoye dedeuxYiperes, 
i richez dans une bouteille de verre 
aa four, pulverifcz &c les ajoutez. 
Si la compofuion eft trop liquide,faut 
pulvenfer un pain bis,& l’y ajouter. 


PIN. 
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L' U s A G E 

D U 

QUINQUINA, 

ou REMEDE 

CONTRE TOUTES SORTES 

DE FIEVRES 

Imprimé par tOrdre du Roy. 

I L faut ptendre quatre pintes de 
vin rouge le plus rofé que l’on 
pourra trouver , & le mettre dans une 
cruche de terre ou coquemard qui 
ait efté bien échaudé. Mettre dans 
iefdites quatre pintes de vin deux 
onces de Qrnnquina pulverifé de ma¬ 
niéré qu’il foit impalpable. Comme 
cette poudre nage fur le vin , il fau¬ 
dra la mettre à cinq ou fix fois j & 
pour la faire enfoncer, remuer le vin 
avec un bâtoiî en forme de fpatullc 
alTcz long pour pouvoir toucher au 
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fo.nd du vailTeaa dans lequel ilinfiv 
fera. 

Q^nd le Quinquina'fera bien mélé 
avec le vin, boucher la cruche ou vaif- 
feau, & la mettre en lieu ny chaud 
ny froid ; & comme la poudre va dan» 
la fuitte au fond , il faut toutes les- 
cinq ou fix heures le remuer de nou¬ 
veau , julqu’à ce qu’on ne fente plus de 
poudre au fond , ce qu’il faut conti¬ 
nuer pendant trois jours; après quof 
ayant efté quatre ou cinq heures frns 
le remuer , on verfera le vin par in¬ 
clination, enforcaque Icmardemeure, 
au fond. 

Il ne faut pas jetter le mar ; mais 
en remettant une once de Quinquina 
deirus on en peut faire encore quatre 
pintes pour donner à ceux aufquels la 
fièvre a manqué, &: ainfî. toujours 
continuer ; on peut aulîî après en 
avoir fait quatre ou cinq fois de la 
même maniéré, mettre du vin fur le 
mar, & en le brouillant auparavant 
que de le verfer dans un verre, le 
faire boire à de pauvres gens auf¬ 
quels cela pourra faire perdre la âé- 





du Quinajulrnn. 

vi'e 5 ce qui n’eft pas neanmoins ii 
afllué. 

Ceux qui auront la fièvre tierce, 
double-tierce,quarte, double-quatre, 
ou triple-quarte, ou qui ayant des 
fièvres continues, fans fluxion fur la 
potrine, auront des rcdoublcmens, 
qui commenceront pai: froid, peuvent 
prendre de ce remede après avoir cfté 
faignez & purgez une fois, fi le mal 
Je permet; que fi le mal prefle beau¬ 
coup, on peut en prendre dans les 
maladies cy-deflus fans avoir eflè ny 
faignè ny purgé ; il firut le prendre à 
la fin de l’accez & continuer nuit &: 
jour de trois heures en trois heures 
jufqu’à ce que la fièvre ait manqué, 
après quoy on en prendra pendant 
cinq jours quatre fois par jours, pen¬ 
dant huit jours trois fois par jour, 
pendant les huit jours fuivans deux 
fois & une autre femaine une foispar 
jour;fi l’on veut fe purger après en 
avoir pris vingt jours on le peut,mais 
il faut en prendre trois fois par jour- 
pendant huit jours après la purgation, 
& commencer à en prendre dés la 
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foir du jour qu’on fera puigé. 

Il faut prendre ce remede deux 
heures avant que l’on mange ou un 
heure apres avoir mangé : dés que 
l’on commence à en prendre il faut 
que les bouillons foient plus forts, 
& dés que la fièvre aura quké on peut 
manger fui vaut fon appétit, pourveu 
que ce foie modérément, & que ce 
que l’on mange foit bon. 

Chaque prife doit eftrc à peu-prés 
plein un moyen verre dont les huit 
font environ la pinte de Paris. 

Pour les pauvres gens on pourra 
leur en donner feulement deux bou¬ 
teilles du premier & une ou deux du 
fécond, & fi la fièvre leur reprend 
on leur un donnera encore deux 
bouteilles. 


FIN. 




R E M E D 


DU PRIEUR 

DE CABRIEKES, 

Pour LES descentes» 

Donné an public par la boulé du Roy.. 

L a dofc eft differente félon les 
âges, quoy que le seniedc foie 
le même , & pour lesentans à k ma¬ 
melle J bien que le bandage feid les 
gueridc , il ne laiCfoit pas de leur en 
donner, & préparer fon remede » la 
manière fuivante. 

Depuis deux ans jufqna Jîx. 
Prenez de bon efpric de fel bien 
redtifié trois ou quatre gouttes, mê- 
lez-les dans une cuillerée ou deux de 
vin, & la faites avaler tous les matins 
à jeun vingt & un jours de fuite. 
Depuis Jîx ans jufe^HÀ dix. 
Prenez quatre fcrupulcs de bon 
efprit de fel, raêlcz-les fort exafte- 
ment dans une chopinc de bon vin 
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rouge, & en prenez tous Jes matins 
environ la quantité de deux onces, 
en telle forte que cette dofe dure 
-pour fept jours, après lefquels vous 
renouvellerez le remede, jufqu’à ce 
que vous en ayez pris vingt & un 
jours de fuite. 

JOepuis dix ans juCqua quatorze. 

Prenez deux gros du mêmeefpriE 
fur une chopinc de vin rouge. 

Depuis quatorze ans jufqii'a dix-fept,. 

Prenez deux gros & demy du 
meme clprit fur une chopine devin 
rouge. 

Depuis dix-fept ans, & durant toute 
la vie au ddà. 

Prenez cinq gros d'efprit de fel 
fur une chopine de vin rouge. 

Recepte âe fEmplaftre. 

Prenez du maftich en larme .. de¬ 
mie once. 

Ladanum. trois dragmes. 

Trois noix de Cyprès bien fechècs. 

Hypoeyftis.. une dragme. 

Terre figillée. une dragme. 

Poix noire.trois onces. 

Terebenthine deVenize .. une once 
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Cire neuve jaune.une onec. 

Racine de grande confolde fecliéc.. 
demie once, 

Pulvcrifez ce qui fe doit pulveiifer 
& faites cuire le tout en remuant 
toujours jufqu’à ce qu’il foit réduit 
en bonne confiftencc d’Emplaftrc , 
pour vous en fervir comme il s’en¬ 
fuit. 

MANIERE 

DE TRAITER 

LES DESCENTES. 

I L faut avoir un bon bandage qui 
tienne bien terme, & mettre unç' 
Emplaftre fur la rupture , & deux 
s’il eft necetfaire, après avoir rafé le 
lieu où on la doit mettre. 

Il faut prendre le remede à jeun. 

Il faut battre la bouteille devant 
que de .verfer le vin dans le verre. 

Il faut après en mettre trois doigts 
dans le verre & l’avaler.. 




jôo Mt^nkre de traher les Drfcentei. 

Il ne faut ny boire ny manger qnc 
quatre heures apres avoir pris le re¬ 
mède. 

Il faut en prendre vingt-nn jourà ; 
s’il fait mal à l’cftomach, on peut 
éftrc un jour fans en prendre & mê¬ 
me deux en cas de befoin. 

Pendant qu’on prend le remede, il 
faut porter le Braycr jour &: nuit j 
ne jamais s’a/Tcoir. 

Elire toujours debout ou couché, 
marcher beaucoup, n’aller point à 
Cheval, en Carro/Tc, ny en Charretc; 
aller toujours à pied, ou en Bateau , 
ne faire aucun excès de bouche ny 
autres. 

Il faut porter le Braycr trois mois, 
apres les vingt-un jours du remede 
jour Se nuit. 

line faut pas montera Cheval qu- 
aprés les trois mois; & quand on y 
montera , il faut encore porter le 
Braycr autant qu’on croira en avoir 
befoin pour iailTer affermir la partie. 


fin, 
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peflillentes , pour la petite verole , 
rougeole, dans tous leurs proÿrez. de¬ 
puis le commencement jufqua la fin, 
qui preferve le cœur des vapeurs chau¬ 
des & putrides & purifie le fang.y 4 



TABLE. 

ha maniéré de faire l'efprU d'urine efl 
telle, 45 

RernedsfoHverfilnpourfaîeefortlr la pe¬ 
tite verole, & pour dijfi 'per les vapeurs 
veneneufes du cœur & du cerveau^ 
fouvcnt éprouvé avec grandfuece^j 
41S 

Autre remede infaillible. ibid. 

Remede pour empêcher les marques de U 
petite verole. 47 

Autre remede pour le même mal. 4 8 

Autre remedefpecif que de M- Mayerne. 


49 


Tarfum excellent de M. Atkinfon con- 


jo 

51 

ibid. 


e la pefle. 

Autre pour le même mal, 

Remede contre la pierre. 

Autre 
Autre. 

Autre. 

Autre. 

Autre. 

four la rétention d'urine. 

Autre remede fpecifique pourla pierre , 
gravelle , flrangurie & douleurs des 
reins & de lavejfie. ibid. 

Autre recette éprouvée. 57 


ibid 

54 
ibid. 

55 
5 ^ 
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titre rcrnede exyerimenté pour la pier/e, 
^ravelle , (dr ftrangHrie. 58 

yiutre pourfalre uriner. ibid. 

Régime de vivre peur ceux qui font tour~ 
menteX de la gravelle. ibid. 

.y 4 iitre pour la pierre. jp 

./imre pour la pierre & grav elle. 60 
Aune remeâe expérimenté par M. Bajfa 
Medecin.pour dijfoudre la pierre dans 
les reins. ibid. 

Excellent J/ydrofacharum pour la pierre, 
expérimenté par M. Bacon Médecin. 

61. 

AMrs pou r la pi erre. 6 ^ 

Tour laCup-'rffiond'urine. ibid. 

Remede tres-affUrè pour ceux qui ne peu¬ 
vent tenir leur urine. ^5 

Remede fouveraln pour faire accoucherfa- 
cilernent une femme. ibid. 

Autre remede. 

Remede rpecifique&infailUble p-ourexptd- 
fer l’arnerefais , faire fnrtir ienfant 
mort dans le ventre de la mere ,& 
guérit toutes les douleurs & tranchées 
après c/u elle efl délivrée. 6^ 

Autre remeàe pour faire aceoiicher prom¬ 
ptement & fans douleur.. ibid. 



TABLE. 

filtre remeâe. (;g 

Remede pour la vèjfte des femmes déchh-ée 
dans l"accouchement, ce ejui arrive 
eiuelc/uefois par les Sages-femmes mal 
adroites-, il efl expérimenté par le Do- 
Eleur Clodius Jlrfedecin, cjui en a fait 
r expérience avec honfnccez. ibid. 

Remede ajfirré peur empêcher les femmes 
défaire de fvifes couches. 67 

litre remede expérimenté par leDoEleitr 
Gojfe Médecin. ib=d. 

Remede pour empêcher dla naifance d’un 
enfant e^u'ilnan en toute favie lapeti- 
tcverole, rougeole ou autres maladies 
cjui proviennent de la pntrefafbon du 
fanp menflrual. 68. 

Remede pour les rnsfmelUs des femmes en 
couche , & pour empêcher les rides e^ui 
viennent o'-àinairemmt an- ventre de 
celles i^tii ont eu pUtfliurs enfins. 67 

Emplâtre admirable pour les mamelles , 
apoflemes, loupes vis-lies & nou¬ 
velles playes , expérimenté par Mon- 
fieur^ Digby. 70. 

Cettaplâme Anodyn pour les rnamellej- 
canesrées, expérimenté par Monfieur 
Erejfius. 71.' 

Ce ij 
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jiiitre remeâe éprmv} par Madame la 
Comtejfe d'Orfet. 7 i 

^mre remede expérimentéparMonfieur 
Mayerne ,pour la dureté & inflam¬ 
mation des mamelle--. 7} 

Remede pour les convulftons. 74. 

Pour augmenter le lait aux mu-rrieesSkdxà. 
Remede pour faire perdre le lait. ibid. 

Remede pour faire venir le bout des ma¬ 
melles aux femmes ejui nen ont point 
& ■veulent nourrir des enfans. 75 

Remede peur les flewrs blanches des fem¬ 
mes. yè 

.Autre pour le même. ibid. 

Remede pour faire vemrles msois. ibid. 
Autre pour le même. 77 

dieceptepour aider à la conception. 7 8 

Autre remede pour procurer laconcepùon 
éprouvé parla Comtejfe d't-trundei. 79 
Remede pour le mal de tnere. ibid. 

Autre po:ir le même. So 

Autre pour le même, ibid. 

Remede pour faire venir les dents aux en- 
fans fans aucune douleur. ibid. 

^our faire fort ir les dents aux petits en- 
fans fans douleur. 81 

Pour promptement guérir le mal de levre.. 
ibid. 
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Remede pour la perte de fan g aux; femmes, 

ibid. 

Remede admirable pour la paralyfe df 
apoplexie- 84 

udutre pour le meme. 85 

./dutre expérimenté par Monfieur Conet, 
ibid. 

jdutrepour ceux e^uiont perdu la parole. 
S4. 

'Eaupour la paralyfe , compofèe parle 
DoBeur Math'ias. ibid, 

Remede pour la goûte chaude dtfro'ide, 
ff avoir la podagre , chirargre , fBati- 
cjue& gonagre. 8 (î 

Excellent emplâtre pour appaifer en -w« 
infant les diuleurs de la goutte. 88 
jdntre remede éprouvé du ÛoBeur Ste¬ 
phen Médecin. 85) 

jdutre remede. -5)0 

Remede infaillible pour la feiatique fir 
rhumatifine. ibid. 

Remede pour les écrouelles, du DoBeur 
Farrar qui en a guery des plus opiniâ- 
ires & inveteréeSjtoHché plufieurs fois 
par le Roy d'adngleterre. -çï 

-Autre remede éprouve par le DoBeur 
Jïavervelt, 94 



TABLE., 

Rc 7 nede pour les ruptures ou hernies , ex¬ 
périmenté par le DnSleur Floid /jui en 
aguery une Dame de qualité. 94 

^Hire re 7 nedepour le même mal. ibid. 
Remede pour les defeentes de boyaux, 9^ 
Rernedepour le cancer , fait à la mamelle 
ou ala bouche, oh autre endroit du 
corps. ibid. 

.Autreremedepourle même mal. 9(î 

Four le chancre de la bouche. 9 7 

Remede pour le mal de poulmons de M. 

Dumeloy Chirurgien. ibid. 

,yîittre remede pour la toux & le mal de 
poulmons,de la Comteffe de Kent. 98 
cintre re?nede pour le 7 nêrne mal. ibid. 

y!litre remede pour le même mal. 9 9 

Eau excellente pour les poulinaniqucs 
-OH .ceux qui font-en danger ds l'efl> e, 
100 . 

ydutre remede pour ceux qui crachent le 
fang. lOi 

-rd litre éprouvé par Af ■ Boile. ibid. 

.Autre. 101 

Pierre me de ci nale de A'd.Trear Chirur- 
aien a Paris , tirée defon Liv. ibid. 

S es vernis & nfages. i o 3 

Pt-ifane laxative de M. Trear. 107 
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Eau dalntte contre la gangrène^ par la'~ 
quelle il s’ejl fait des cures admirables. 
io8 

Huile d’or avec laquelle un homme de- 
qualité guérit la gangrène , tous les 
vieux ulcérés , chancres , cancers. &c. 

\Oç) 

Rentede contre les piqueures & morfures 
des fe-rpens & couleuvres , expérimen¬ 
té par M. Bujfon a Flaires- i la- 

Invention nouvelle du blanc du Tabac 
propre pour diverfes maladies, & que 
l’on peut prendre felouque je le diray 
cy-après , il fortifie la te fis & la rne^ 
moire. emporte les defiuxions, a)n]î 
que Conapprendra en la maniéré fuî- 
vante. iiï 

Excellent onguent pour guérir toute for=- 
te d’ulcérés vieux & nouveaux^ pour 
faire aboutir le s tumeurs &fo-rtifierles 
parties, de Menf. de Bois-Guillaume,. 
U4 

Autre remede pour les 'morfures des fer- 
pens & chiens en'-agez.. iiy 

Autre contre la morfure dés chiens enra¬ 
gez, tant pour les hommes que pour les 
autres animaux -- ibii.. 
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Remede four l(i gangrené. itfi 

.Autre. ibid' 

jdutre. Ï17 

.Autre. ibid. 

J-luile pour les loupes & vieux ulceres.de 
M. Trear. ibid. 

Remede peur toute inflammation de can¬ 
cers & toute forte de brûlures. 118 


Remede pour guérir toute forte d’apgfte- 
rnes ou ahfcès, fans faire inciflon ou 
cauf :r rupture de la peau,èprouvé.\h\à 
JEau vulnéraire pour les ulcères intérieurs, 
far laquelle Ad.de Burgo d guery un 
Pere 'Capucin , qui eflant taillé de la 
pierre ne pouvait eflre guery : comme 
mjfi une fille laquelle ayant un ulcè¬ 
re dans les reins, rendait fes urines par 
le dehors de ta lumbe, & ce en flx fé- 
?naines. 115 

Onguent pour les play es ^ ulcérés. 1x0 
Digefiifpour f( fervir avec l'onguent fiif- 
dit 3 lorfquil y a l'inflammation ou he- 
reftpeles. 12. i 

'Onguent pour touteforte deiDartresfira- 
telles Bourgeons & Rongeurs au vifage. 
ibid. 


Autre 
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Autre remedepour les dartres vives. 1 11 
Autre. ibid. 

IRemede Infaillible éprouvé par A/. Trear^ 
éprouvé aujfi parM^ Tresfeld pour 
guérir lapleurejie, 114 

Autres ibid. 

Autre. 1^5 

Autre. ibid. 


Autre. 




îiemede pour îafurdhé peurveu que l'on 
aitoùy autrefois , éprouvé par Mon- 
Jieur frear. ibid. 

Autre pour U furdité. ibid. 

Autre pour le même ^ éprouvé par le Do- 
Eleur Clodius. 12.7 

Retnede infaillible pour arrêter le fang 
d’une plaie, eu pour arrêter le flux 
de fang ou du nef, éprouvé par la 
Comtefe d'Ormont. ibid. 

Autre remede fouvent éprouvé pour ar¬ 
rêter les grandes faignées dunel(^ izS 
Autre remede pour arrêter le fang du 
nez. ou play e , quoy qu'une arterefoit 
coupée. ibid. 

Autre. Jzy 

Excellente emplâtre de Norlmberge qui 
a de grmdes'vertus. 150 

Dd 



TABLE. 

Jlfnp!aPre de plomb,compnfèe par Mon- 
fleur Dighyi^yant de grandes vertus. 
ibid. 

JBxiellent onguent verd t^ui guérit toute 
forte d'en fleures jContufons,douleurs de 
membres , U crampe , la fclatiejueyoH- 
tfs coupures , brûlures , tumeurs au 
vlfige & OH gofier. I3^ 

Emplaste de paracelfe nommée Empla- 
ftaim fodicatoriuro paracelfi, cxcel- 
lent pour cjUantitè de maux cy-aprés 
memlonneÿ^ 13 j 

Emplâtre Jlnquller de MonfeurTrear 
peur mettre'fur l'eflomac. 136 

^utre ■excellent emplâtre pour l'ejîomac, 
eut’ fortifie fr corrobore extrêmement, 

137 

Baunie eu Onguent rouge de vertu ad~ 
mtrabU de 2ld, le Comte de Hollvs. 
ibid. 

Rerr.ede peu." les contufons. 135 

Four faire Le Baume ou huile de Tabac ^ 


cjui a des vertus admirables. ibid. 

B.emede pour laOonorrhee. 141 

J^^itre. ibid. 

yîutre. 14 î 


Remede infaillible pour les defluxions & 



TABLE. 

tontes maladies des yeux. ibid. 

Eaii excellente four les ycHx, 143 

^utre. ibid. 

^Htre remede pour efier la rougeur des 
yeux. 144 

Autre. ibid. 

Eemede peur la rougeur du vifage. 145 
Tour faire pajfer la noirceur des dents, ib. 
Temedepour ceux ejuiontperdu l’oiiye, & 
pour guérir la douleur des oreilles. i4(> 
Autre pour fortifier la veuH. ibid. 
Temede pour guérir les bulles, vulgaire¬ 
ment AppelUes bluettes , yui viennent 
aux yeux. 147 

Jüemedepour le grand mal de dents cau~ 
fepar des defiuxions. ibid, 

otAutre remede pour le même mal. ibid. 
Autre pour le même mal. 14S 

Autre cure Jimpathique pour le mal de 
dents fouvent éprouvé. ibid. 

Autre remede pour le même mal. 149 
Autre remede pour le même mal. ibid. 
Remede pour affermir les dents & con- 
ferver les gencives. ibid. 

Autre remede pour le même mal. ibid. 
.Autre remede pour affermir les dents & 
diffiper le feorbuc & autres humeurs 
qui les gâtent, ijo 



TABLE. 

Remede pour U migraine ou mal de tête. 

Ætre. 15 i 

.Autre pour la mtgrabie. ibid, 

■jAMrc. ibid. 

jimre remede pour la migrame ewec le 
mal d'yeux & les loupes. 151 

•Remede pour Ufrenejte. ibid. 

Remede irfailUble pour la jauttîjfeJproU- 
vè par le Doêleuy Farrar. ij5 

.Autre pour le même , éprouvé par le 
Daüeur Atkjns. ibid. 

Remede peur la taux fâeheufe vlo~ 
lente. 154 

Autre. ibid. 

Autre. 15Î 

Autre remede du DoBeur Blakjmith. 
ibid. 

Excellent bo'it'dlon pour la toux ou mal 
de poulmansjprouvépar les DoBeurs 
Brandal, Atkjnfen & Fryer.pour7\4i- 
Urd Treforier. 15 (S 

Excellent Bolus pour l'eflomae & le 
fbye. ibid. 

Remede^ourla lepre&fquinancïe. I57 
Remede pour toutescaliyuesventeufes, bi- 
lieufes, nefretiques & autres y de quel- 
fu'efpece que ce fait. ibid. 



TABLE. 


^u'.re. 7jg 

u^Htre. ibid. 

^mre. ibid. 

Pour la Colique. ijtj 

Remedc -pour la rate & meltf7iColie. ibid. 
yîHtre, 1.61 

Eemede pourfonifer le cœur & les effrits 
& dijftper U melatjcolie. ibid. 

Purgation du Dateur Foÿers pour la 
mélancolie. i<îi 

Pmede pour la crampe. ibid. 

Sédatif (^ui ch.erme les douleurs fans ref. 

ver ny dormir. l6j 

Remede contre les vers du ventre ou efla- 
mac. ibid. 

jlturî.. 1^4- 

Autre. ibid’ 


Autre. 16 j 

Autre. ibid. 

Remede pour les porreaux. ibiJ. 

Autre. s<3 6 

Autre. ibid. 

Autre. ibid. 

Grand cordial de Safran. ibid. 

Eau cordiale & eftornacalefsHT les indi¬ 
go fiions. ■ 


JE a,H excellente pour les indigefiions. 165 
Dd iij 



TABLE. _ 

Sotjfon cordlalle four les indlgefiions.i-ja, 
Antre. ibid. 

Eau excellente & cordiale. 171 

Eau de rhnë pour h cerveau , l’apoplexie 
& par ali fie. ibid. 

Eau cephalicjue & capitale de l’Empe¬ 
reur Charle-Quint. 17 s 

Eau cekfie ou Impériale du Duc de Flo¬ 
rence , cjui la donna au. Duc de Vendof- 
me y diisjiiel je l’ay eue. 17} 

Eau cordiale pour l'èiourdijfsment de tête. 
S76 

Eau cardiale de noix. 177 

Tour faire Elofaceharum ou Cynnamomy, 
180 

Eau ou efprit de Canelle. ibid. 

Eau cordJali d’œillets. 181 

Eau e.x'cei lente pour la mémoire ^ te cer¬ 
veau. ibid. 

Tourfaire un efprit congelé d’ambre-gris. 
i8z 

Extrait de pavots ronges. 18} 

Eau cordiale & dormitive. ibid. 

Pour faire excellente eau cordiale nom¬ 
mée aqua admirabilis, compofée par 
Manfieut Digby. 184 

Eau cordiale compofée par leDofleurStc- 



T A B LE. 

fhen dont Un gnery fUtfieurs maladies, 
JLe qrand cordial dtt Chevalier Raligh. 

às 

Tour faire la teinture de corail pour le cor- 
dial. iSS 

Ta meUleure façon de faire lesefprlts des 
herbes , comme romarin, mente, fange, 
marjolaine, &c. ibid. 

Vertus de l'ifprlt de Primavere. 190 

L'efprit de fleurs de romarin, ibid. 

L’cfprit de mente. ibid. 

Vertus de l’cdu theriacale. 191 

Vertus de l'efprit Diafaiyrlon magis grA- 
tum. ibicî. 

L’efprit de fraifes. ibid. 

Grandconfortatif du DoB. Varrar. ip i 
Grand cordial reflauratif 15? 

Tablettes cordiales. ibid. 

Grand venerien. 19 4 

iAutre. ibid. 

Tour U te fie & le (inus, 19 î 

Baume de foulphre pour la poitrine & 
le poulmon. . 

Tour fixer le foulphre commun & ôti 

tirer la teinture pour la poitrine & les 

poulmon s, 157. 

Ddiüj 
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Poffr les dèfiiixians in cerveau. 159 
.Autre. ibrd. 

Sefoardic theriacd du Vere Béni g de 
Beaume, ' 2 refîre, Apothicaire an Con~ 
vent des Capucins a Lyon. 

Le Baume compofè ftfait ain[t. zOi 
Four faire un grand confortatif voicy la 
maniéré. Z04 

La meilleure façon de faire la conferve 
derofesejî celle-cy. 10j 

Opiat de Monfeur Chartier. io6 
Ladanum Opiatumdu DoBi,Bacon, zoj 
Pietre rnedecinale. 209 

Le Mercure d’Antimoine, peur Vope. 

ration de la pierre rnedecinale, ibid. 
Teinture d’or pour ladite operation. 211 
Vour avoir l’efpritde vin propre pour 
ladite teinture de hcrtucoup plus excel¬ 
lente. 21J 

fanacée de Scordeui. z 1 è 

La vertu de cette Panacée. ibid. 

Soulphre d’Afitimoine. iij 

Autre panacée £ antimoine. ibid. 

Autre. ziS 

\A litre. 2Z'i 

Vrcparation fngulieré du Mercure de 
vie., ibid. 



TABLE. 

Grand Diaphoretiejue (ïantimoine, iij 
u^ntregrand DiaphoretiqHe d'antimoine, 
2.17 

l>/aphoretitpne de Monftoiir le Comte 
d'Oxfort. 250 

Diaphoreti^ne du chrifîal d'antimoine. 
251 

Or potahle. 232 

Of potable poun fervir aux maladies 
les plus abandonné es,dont les effets font 
admirables. 2-37 

Autre Or potable, 23 S 

Veur faire l'efpnt d’urine excellent pour 
la pierre, gravelle, pour toutes objlrw- 
Bions 3 & toutes maladies aufffuelles 
efl bon Pefpritdefel, beaucoup meilleur 
''ejuicduy. 24 j 

'Çour faire l'efprk de verd de gris excel¬ 
lent pour l’Epilepfle Ja rate, & coli¬ 
que de Mon fleur Boile. 14 ^ 

"PourcerperifeHefeldiefprit de vin,pour 
diffûudre l’or, & en tirer la teinture, 
de Mon fleur du Clos Médecin. .247 
Efprit foulphreux eu de fel armeniac ex¬ 
cellent pour les ulcérés intérieurs , de 
Monfleur Belle. 250 

Vour volatilifer le fel de tartre. xfi 
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Lef belles vertus dn fel d'efprit d’urint, 

Z 54 

Grand corroborant & fudarifi^ue. 255 
Grande Médecine par laquelle on afait 
des cures admirables , & qui ma eflè 
communiquée par un intime amy. 251> 
Teinture d'or. 158 

7 'eintHre d'or excellente- ibiJ. 

Jduïle de perles, admirable pour la fan- 
té & pour le tein , du Doreur Tarrar, 
259 

Mercure fublimé doux, avec un Mer¬ 
cure Lunaire, é c. 160 

Teinture de Corail. x6i. 

T sur faire naître des Ecreviffss. l6^ 
Cajfolette de l'Arobajfadrice de Fenife. 
2(34 

Pajîilles de bouche. x6s, 

Paflilles de Rofes. 166 

Vourfaire lameilleure eau d'ange. ibiJ. 
Tour faire un pornos, comme ceux qui 
fe font en Efpagne. 2(37 

Four faire promptement & à peu de 
frais, un excellent pornos qui fent 
fort bon. 2.68 

Four faire une balle odoriférante. x&s> 
Farftm pour leTabac. 270 
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^Htre. 2.71 

Parfum pour brûler. ibicî. 

Secret pour reparer l’écriture effacée de 
vkUleffe. 171 

.Autre fecret pour faire des lettres dorées 
fans or. ibid. 

jintre pour faire des lettres argentées farts 
aroem. ibid. 

Tour faire une couleur d’or fans or. 27 5 
Tour confervtr du fraie toute l'année.ihià 
Pour converti, en Eflé l eau en glace. 274 
Tour convertir l'eau en glace en un mo¬ 
ment avec d’autre glace ou neige, ibid. 
Pour empêcher i^ue le fer ne fe rouille. 

275 

Pour faire croi (Ire les cheveux, ibid. 
Pour 0 fier les cheveux & poils de quelejus 
partie que ce fait. ibid. 

.Autre. ibid. 

Fin de la Table des 
Remcdes. 



TABLE DES SECRETS' 
pour la Gonrervation de 
la bcaucé des Dames. 

E u 4 h four ojler Itstachts du vifage^ 

^11 ^ i , 

Eau rare a faire Us mains & la face 


tres-belle. ibicJ. 

Teur faire tes dent s blanches^ 278' 

Tour h même. ib-icf. 

Tour ofier les taches dn vifage. 173 

Tour le même. 280 

Tour le même. ibicl. 


lourfaireune eau ^ulofic les taches du. 
t'ifage, & le fait beau & luifant. ihid.; 
Tour faire favon qui embellit les mains, 
281 

Veur faire une autre eau qui embellit la 
vifage. ibid. 

Vourfaire me eAu qui fait la face blan¬ 
che dr Infante. 182 

Eau pour faire la face vermeille, ibid. 
Eau très bonne peur faire fembler le vi~ 
fage de l'âge de vingt ou vingt-cinq 
ans. ibid. 

Ea.H pour embellir laface & toutes autres 



TABLE. 


parties. iSj 

feur faire un très beau lii[ire pour Us 
Dames. 184. 

Vour oflerles taehes duvifà^â. ibicf. 
Votirfaire eau de Melons blancs, laquelle 
fera belle eharmtre. tSj 

Vour faire une eau qui rende la face blan¬ 
che. xB(^ 

'Eau admirable & très facile a faire pour 
embellir le vifage , mais ilfautfe fervir 
de tafaifon. ibid. 

Eau blanchijfant & décorant la face, z 8 7 
Vin pour la face. ibid. 

.Autre fecret fort excellent & fort aifè, 
ibid. 

Autre f ’.cret fort aifé. z 8 8 

Autre fecret éprouvé peur faire beau le 
vifage. ibid. 

Autre fecret peur le vifage,admirable & 
éprouvé. ibid. 

Autre fecret expérimenté. ibid. 

Autre fecret particulier pour blanchir le 
vifage. ibid. 

Ea véritable compoftion de l'Orvietan 
ou coteepoftion Antidotaire , plus ex¬ 
cellent que le Theriaque^ Z8^ 



iJVfage du Qjimc^mtia, en Remede con¬ 
tre toutes fines de ficvres. 25? 5 

Rernede dn'P rieur de Cabrieres^feur les 
Defientes. 25^7 

Maniéré de traiter les Defientes. 25)9 

F IN. 




Extrait du EnviUge du Roy. 

P Ar Grâce & Privilège du Roy, 
Il eft permis à Jean.Malbec 
DE Tresfee , Médecin Spagirique , 
de faire imprimer, vendre & débi¬ 
ter un Manuferit par luy traduit, du 
Latin & del’Anglois , en langue Fran- 
çoife, qui contient quantité de Reme- 
des experimente^en Âdedeclne & Chi¬ 
rurgie -, 5 c ce pendant le temps 5 c efpa- 
ce de fept années entières & aecom- 
pliesj avec deffenfés à tous Imprimeurs 
Libraires & autres perfonnes de quel¬ 
que qualité & condition qu’ils foient, 
d’imprimer ou faire imprimer ledit 
Livre, fous pretexe de déguifemsnt 
ou changement qu’ils y pourroient 
faire, à peine de confifeation des Exem¬ 
plaires contrefaits , de tous dépens , 
dommages 5 c interefts, & de trois 
mille livres d’amende ; comme il eft 
plus au long porté par ledit Privilège, 



Donné àParis IC4.N0V. ié^8. & de 
noftre Rcgne le z(î.Signé par le Roy ca 
Ibn Confcil. 

TRUGHOT. 


Regifirê fur le Livre de U Com^ 
piunauté des Marchands Librai^ 
res dr Im^rimears de cette Ville^ 
fuivânt & conformement à l’Ar-> 
rtfi de la Cour du 8 Avril 16 
aux charges & conditions portées 
far le frefent Frivilege. Fait d 
Raris ce zz. Novembre 1668. 


ANDRE’ SOüBRON, Syndic:. 



